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Le Vouvel Itinéraire Grammatical, classe de 5°, est fidèle à la méthode inaugurée 
avec le livre de 6°. L'objectif reste double, dans le cadre du programme de 1977 : 
d'une part, approfondir et affiner la compétence verbale de l'élève; d'autre part, 
lui permettre d'acquérir une connaissance explicite des structures et du fonc- 
tionnement de la langue française. La voie d'approche consiste à favoriser le plus 
possible la production d'une parole naturelle, tantôt sous la forme orale, tantôt 
sous la forme écrite, puis de faire observer et analyser par l'élève lui-même les énoncés 
qu'il a produits. 


LA MOTIVATION 


Nous nous écartons, par conséquent, de la grammaire académique, qui commen- 
çait par énoncer des règles et une nomenclature, puis proposait des exercices de 
pure reconnaissance terminologique. La grammaire moderne enseigne à décrire les 
éléments morphologiques et les agencements syntaxiques, sur tous les registres de 
la langue, et à produire des énoncés dérivés des modèles ainsi mis au jour. C'est une 
discipline d'observation et de réflexion. 

Nous nous écartons aussi d’une démarche qui donnerait un privilège exclusif à 
l'étude de l'énoncé tout fait, et qui ne s'intéresserait qu'à décrire des phrases types 
imposées, sans tenir compte de la situation d'apprentissage, des conditions 
concrètes de l'énonciation. C'est pourquoi un aspect pédagogique et linguistique 
primordial de ce livre réside dans les amorces de chaque séance. Celles-ci font une 
large part aux thèmes, aux types de messages oraux et écrits, aux images que la vie 
quotidienne propose ou impose aux enfants, ainsi qu'aux personnages de leurs lectures. 


LA PROGRESSION 


Cela dit, nous ne faisons pas de concession au spontanéisme et à la fantaisie. 
Il n'est pas à nos yeux d'enseignement sérieux et efficace sans une programmation 
cohérente des activités de l’année. L'élève étudiera donc un nombre minimum de 
questions fondamentales, sans tâtonnements inutiles. 


1. L'Itinéraire Grammatical{ (classe de 6°) initiait les élèves aux aspects généraux 
de la communication et du langage, en distinguant les différents niveaux de l'expression 
orale et de l'expression écrite. 

En 5°, cette initiation simple à l'analyse linguistique se poursuit par quelques 
observations sur le système des sons distinctifs du français (ou phonèmes), sur 
l'intonation et sur les rythmes de la phrase. Les élèves s'entraineront à la transcription 
phonétique comme au maniement d'un code secret, jeu familier à leur âge : ils en 
apprendront mieux les particularités de l'orthographe, qui dispose, pour un même 
phonème, de graphies différentes selon les mots. 


C) Editions Fernand Nathan 1978. 
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2. Nous abordons cette année la description morphologique du verbe et 
l'analyse syntaxique et sémantique de ses emplois : valeurs temporelles et 
aspectuelles, oppositions des modes entre eux, tournures et emplois du passif, du 
pronominal et de l'impersonnel. 

La description grammaticale renforce ici une bonne pratique de l'orthographe, de 
l'expression orale et écrite correcte, et débouche sur la compréhension des effets et 
des valeurs stylistiques. 


3. L'étude du groupe nominal se voit également approfondie, en ce qui concerne 
la morphologie du nom, le système des déterminants, les degrés de qualification, 
les compléments du nom, et les aspects du groupe nominal complément cir- 
constanciel du verbe. 


4, De là, il est aisé de passer à une première série d'observations sur la structure 
de la phrase complexe et sur la proposition subordonnée. On n'étudiera en détail 
cette année que les subordonnées relative, interrogative et conjonctive par que, 
en réservant l'étude détaillée des subordonnées circonstancielles pour la classe de 4€, 


Plusieurs chapitres apparaissent ici comme entièrement neufs, par rapport aux 
premières éditions de l'/tinéraire Grammatical. Nous les avons réécrits en tenant 
compte des observations que les professeurs ont bien voulu nous adresser. Nous 
avons d'autre part renforcé les batteries d'exercices par des travaux d'applications 
complémentaires (ou T.A.C.), insérés dans les marges des leçons. 


UN TRAVAIL SUR LA LANGUE 


En effet, comme en 6°, le travail des élèves se répartit entre la conduite de la leçon 
et les exercices d'application. Au cours de la leçon, le jeu des observations et des 
questions est un dialogue de recherche collective, faisant appel, sans arrêt, à 
l'observation, au raisonnement et — ne la négligeons pas — à la mémoire. Rien n'est 
acquis qui n'ait d'abord été découvert ou retrouvé par les élèves eux-mêmes. Les 
condensés, que signale la petite chouette, servent à synthétiser, à fixer, à expliciter 
dans un langage précis ces acquisitions. Les tests récapitulatifs permettent, trois 
fois dans l'année, une évaluation des connaissances. 


Chaque leçon est donc un travail organisé sur la langue. Les exercices et travaux 
dirigés en forment le prolongement et la vérification. Ils sont conçus dans le même 
esprit qu'en 6° : d'un côté, des exercices de type structural (adjonction, substi- 
tution, effacement, exercices à trous, transformations, exploitation d'un modèle) ; de 
l'autre, des activités d’énonciation personnelle, suscitées à partir d'un thème 
vivant, et exploitant un mécanisme donné. 


INITIATION AU LATIN ET AU GREC 


Le programme de 1977 (arrêté du 17 mars 1977, B.O. du 24 mars 1977) prévoit 
une initiation simple à la grammaire et au vocabulaire latins (contacts avec des 
phrases latines simples, aperçus sur la déclinaison, la conjugaison, la syntaxe, compa- 
raisons de structures entre le français et le latin), ainsi qu'à la civilisation de langue 
latine. Il prévoit également « une information succincte sur la langue et la civilisation 
grecques ». Mais les établissements ne disposent d'aucun budget pour l'achat d'ouvra- 
ges spécialement consacrés au latin et au grec. 


Nous pensons donc rendre service aux élèves et aux professeurs en insérant 
dans cet ouvrage dix chapitres d'initiation au latin (langue et civilisation), soit la 
matière d'une vingtaine de séances de travail dans l'année, et quatre chapitres d'ini- 
tiation au grec, soit la matière d'une séance par mois. Le but est volontairement très 
modeste, se limite à quelques points précis, et vise à susciter la curiosité des élèves 
pour les langues anciennes, tout en renforçant leur connaissance du français, plutôt 
qu'à constituer abusivement la matière d'une première année de latin et de grec. 


Les Auteurs. 


>. 


1. PRONONCIATION ET ORTHOGRAPHE 


Comment parlons-nous ? 


Avant d'apprendre à écrire, vous avez su parler notre langue. Mais 
vous êtes-vous jamais demandé ce qui se passe dans votre bouche, 
dans votre gorge, dans vos poumons, quand vous parlez ? 


Avez-vous déjà remarqué les différences de prononciation entre les 
régions de France, ainsi qu'entre les différents pays où l’on parle fran- 
çais (les pays francophones) ? 

Avez-vous cherché combien de sons suffisent pour former tous les 
mots du français? Avez-vous constaté qu’un même son peut s’ortho- 
craphier de plusieurs façons différentes ? De là, les difiicultés de l’ortho- 
graphe française. 


I. LES ORGANES DE LA PAROLE 


ne (4920 0) 
ne 4) 





Amusez-vous à prononcer la phrase bien connue (mais difhcile) : 

ÿ Les chaussettes de l’archduchesse sont-elles sèches, arcui-sèches ? 
Observez ce qui se passe, dans vos poumons, dans votre bouche et 
jusqu’à vos dents. 

‘a Pouvez-vous prononcer cette phrase sans reprendre votre respiration ? 
Pour cela, que devez-vous faire ? 
Vous voyez que la parole est produite par l’air expiré de vos poumons. 
b; Connaissez-vous des instruments de musique où le son est produit 
également par le passage de l’air? Comment appelle-t-on cetté caté- 
gorie d'instruments ? 





La voix humaine pourrait leur être comparée. 


LA LECON DE PRONONCIATION 


oo 2 mm 


Dans Le Bourgeois gentilhomme, de Molière, une des scènes les plus comiques 
est la leçon de prononciation. Reproduisez, après M. Jourdain, les sons qui 
lui sont enseignés par le maître de philosophe. 


partie découpée 
et manquante 
sur cet exemplaire 


MAÎTRE DE PHILOSOPHIE : La voix À se forme en ouvrant fort la bouche A. 
MONSIEUR JOURDAIN : À, À, oui. 


MAÎTRE DE PHILOSOPHIE : La voix E se forme en rapprochant la mâchoire 
d’en bas de celle d’en haut : À, E. 


MONSIEUR JOURDAIN : À, E; À, E. Ma foi, oui. Ah! que cela est beau! 


MAÎTRE DE PHILOSOPHIE : Et la voix I, en rapprochant encore davantage 
les mâchoires l’une de l’autre, et écartant les deux coins de la bouche vers 
les oreilles : À, E, E. 

MONSIEUR JOURDAIN : À, E, IL, I, I, I. Cela est vrai. Vive la science! 

MAÎTRE DE PHILOSOPHIE : La voix O se forme en rouvrant les mâchoires et 
rapprochant les lèvres par les deux coins, le haut et le bas : ©. 
MONSIEUR JOURDAIN : O, O. Il n’y a rien de plus juste. À, E, I, O, I, O. Cela 
est admirable! I, O, I, ©. 

MAÎTRE DE PHILOSOPHIE : L'ouverture de la bouche fait justement comme 
un petit rond qui représente un ©. 


MONSIEUR JOURDAIN : O, O, O. Vous avez raison. O. Ah! la belle chose 
que de savoir quelque chose! 





MOoLIÈRE, Le Bourgeois gentilhomme, acte If, scène 4. 
3 
4 
5 
6 
7 a Que pensez-vous des explications que donne le maître de philosophie 
- 8 sur les mouvements des lèvres, de la langue? 
7 b Essayez de reconstituer les mouvements de votre langue, quand vous 
j {mes nas 6 hiyit prononcez : Les chaussettes de larchiduchesse sont-elles sèches ? 
2 palais dur 7 cordes vocales x . | | . 
3 voile du palais 8 oesophage | De même, reconstituez les mouvements de vos lèvres quand vous 
nn. sas prononcez : Les petits poussins ont mangé les grains de blé. 


r. Les organes de la parole sont les poumons, la trachée-artère, les cordes 
vocales, le larynx, le palais, la cavité de la bouche, la langue, les dents. 







2. C’est le passage de l’air expiré par les poumons, et les mouvements 
des organes de la parole, qui produisent les différents types de sons. 


IlL SONS ET PHONEÈMES 


Le mot phonème peut vous paraître dif 
courant! Il faut pourtant le connaître, car. 
la même chose que le mot s07, comme voi 
de suite, à l’aide d’un exemple. 


partie découpée 
et manquante 
sur cet exemplaire 


Un rat est toujours un rat. 


| Prononcez le groupe nominal : un rat. Obse 
| langue. 






a Si vous êtes parisien, par exemple, la point 
EURO rm pas. C’est la partie de la langue la plus: 
hs Le V2) MN fiv} M Le Lg Yiures ” ae - : 

LORD, Sur la partie également la plus en arrière 


r- RS RS 
” Fr Le w 
Le : 


1j IA 
l 


Ls 
A ÉS 


On dit alors que vous prononcez rar avec 

b Si vous êtes bourguignon, ou toulousain, ou 

la pointe de votre langue qui vibre, en ver 

VOS InCISIVES. 

On dit alors que vous prononcez rat avec 

Mais dans les deux cas, il s’agit bien toujuurs au meme mot : ra, 
et du même phonème : fr]. 













. Le son est ce qui est effectivement réalisé par les organes de la parole, 

chez une personne quelconque : r dorsal ou r roulé, z zézayé ou z non 

zézayé. (Prononcez des deux façons : zozo, zizanie, zibeline.) 

2. Le phonème est le son considéré pour son rêle dans la distinction des 
mots : r, distinguant rar de tas, de mt, etc. 


Ill]. CONSONNES ET VOYELLES 


Une langue comme le français peut former des dizaines de milliers 
de mots différents avec un nombre réduit de phonèmes. 


Il y a en français 37 phonèmes, qui se divisent en 16 voyelles, 18 con- 
sonnes, et 3 semi-consonnes. L'ensemble est représenté à l’aide de 
lAlphabet phonétique international, qui permet de transcrire les mots, 
non selon leur orthographe, mais selon leur prononciation (voir p. 167). 
À un même phonème, peuvent correspondre plusieurs graphies difié- 
rentes selon les mots. De là les difficultés de l’orthographe française. 


Nous allons écrire les mots à l’aide de l'alphabet phonétique, comme s'il 
s'agissait d’un code destiné à communiquer des messages chiffrés. 


A. LES VOYELLES. 


Elles sont produites avec une pleine résonance de la voix. On distingue : 


1. Les voyelles orales. Pour les produire, l’air venant des poumons 
passe exclusivement par la bouche. Ce sont : 


Phonèmes 


Graphies correspondantes Exemples 
[i] ti, y nid [ni] 
[el é, er, es, eZ, a nez, né [nel 
[€] ê, é, 15, eV... naît [ne] 
[a] a, € ma, mât [ma], femme [fam] 
[ce] a, à pâte [pat] 
[y] u, ll, eu nu [ny] 
[a] eu feu [fol 
[a] e le [ls] 
[oe] eu, @, ŒU. fleur  [flær] 
[u] ou sou, sous [su] 
[o| | 0, 0, au, eau. seau [sol 


[5] 0, au. sotte [st] 


2. Les voyelles nasales. L'air passe à la fois par la bouche et par 
les fosses nasales. Ce sont : 


Exemples 


Phonèmes 


Graphies correspondantes 


ait, ein, In, 1m fin, faim [fE] 

un brun [br&] 

an, am, En, en, aon pan, lampe, paon [pül] 
ON, On | bon, bond [b3l 





B. LES CONSONNES. 


Elles sont produites par la rencontre de l’air expiré et des obstacles 
constitués par les différents organes de la parole. On oppose : 


1. Les consonnes sourdes et les consonnes sonores. Les sourdes 
sont produites sans vibration des cordes vocales : [p}, [, [k], etc.; 
les sonores avec vibration des cordes vocales : [b], [d], [g], etc. 


2. Les consonnes orales et les consonnes nasales. Pour produire 
les consonnes orales, l’air passe uniquement par la bouche : {p}, [tl, 
K], gl, [M], etc. Pour produire les consonnes nasales, l’air passe à la 
fois par la bouche et par le nez : [m] [n], etc. 


3. Les consonnes occlusives et les consonnes constrictives. 
Pour produire les consonnes occlusives, l’air est momentanément 
bloqué par la fermeture du canal d’expiration, soit au niveau de Îa 
oorge : [k], [g], Soit au niveau des dents : {it}, [d}, soit au niveau des 
lèvres : [b], [m]. Pour produire les consonnes constrictives, le canal 
d'expiration est seulement resserré, sans se fermer complètement, 
comme vous l’observez en prononçant par exemple : [f], [v], [s]. 


T.A.C. 


1. Jranscrivez, en orthographe, 
tous les mots qui correspondent 
au phonème |ul. 


2, Transcrivez, en alphabet. 
phonétique : an, on, hue!, ah! 
eh!, hihan. 


3, Le phonème [E] peut s'ortho- 
graphier différemment selon les 
mots. Cherchez un exemple pour 
chague graphie possible. 


T.A.C. 


1. Prononcez : patin {2 conson- 
nes Sourdes) et badin {2 conson- 
nes sonores}; patiner et badiner. 
Les patineurs badinent. 


2, Prononcez : mini {2 consonnes 
nasales] et petit {2 consonnes 
orales). 


Voici un tableau qui vous présente l’ensemble des consonnes françaises, 
classées selon ces trois oppositions : 


Occlusives Constrictives 


ai 
Le 
La) 


fk] 


pou fout cou sous chou jou 


Sourdes (6) 


[b] Hd] [gl GJ [3 M OO 


banc dent gant zan gens vent lent rang 


Sonores (12) 


Im} on] fn [n] 


MON 70N £HONn camping 





nnreuz>z | GEr> TO 





C. LES SEMI-CONSONNES. 





On les appelle ainsi parce que ce sont des phonèmes intermédiaires 


TAC. entre les voyelles et les consonnes : 

1. Écrivez par exemple, en alpha- | — 

het monétique : AA sa Phonèmes Graphies correspondantes Exemples 
niais, dieu, puits, loi, aujourd'hui. ci iii eux Da 

2, Transcrivez en orthographe : [u] u nuit [nui] 





[bjë], [lui], [nwe], [krwal. [w] OU, 0, OÙ | fouet we] 


Pour vos exercices de transcription phonétique, vous trouverez le tableau 
complet de l’ Alphabet phonétique international à la fin du hore, p. 167. 





Te uen À Dr ee RE HET ET fT- re F MIT] 
AV7 LE Te GÉS re ee. SECTE 
à " F | Fe É | Er . : de 
5e . per" ss Eire s. ” me re Se 
L ERP P rs Le RAT ets ÉNE »)| TE Res Ke ls 


1. Dans le mot chuchoter, i/ y a 9 lettres différentes, mais seulement 6 phonèmes 
[fyfote]. Classez ces phonèmes en deux catégories, voyelles et consonnes, 
en vous aidant du tableau de la page 167. 


2. Indiquez combien les mots suivants comptent de lettres et de phonèmes : chaise, 
tiroir (attention à la semi-consonne!), bougie, pétrolier fattention à Ja 
semi-consonne /), caméra, camping, montagne. 


3, De même, pour les mots suivants, que nous imprimons en écriture phonétique : 
[fätær], [biblistek], fabazur], {afif], [kaju], [vädäzoz]. 


4. Voici six consonnes orales, transcrites en alphabet phonétique : 


[pl (comme dans pont), [Ib] (comme dans bond), li] (comme dans ta), 
Id] (comme dans dé), [r] (comme dans rit), [s] (comme dans sou). 


Faites suivre chacune de ces consonnes par la voyelle nasale Lë] (comme 
dans lin), et écrivez les mots correspondants en alphabet phonétique, puis 
en orthographe. 


5, Reprenez ces six consonnes, associez-les à la voyelle orale [ul, et transcrivez de 
même les mots correspondants. 


6, Même exercice avec la voyelle nasale [ü], 


7. Discrimination de [el et de [£l. Écrivez en alphabet phonétique : vous bêchez; 
vous pédalez; les vaches paissent ; la saison d'été. 


8, Discrimination de [u] et de [y]. Ecrivez en alphabet phonétique : une courge; 
bourru ; une rougeur subite ; hurluberlu, 


9, Discrimination de [2] et de [5]. Ecrivez en alphabet phonétique : une motte; 
il monte ; un pot; un pont’; la loterie ; la longueur. 


10, Discrimination de {n] et de [n]. Écrivez en alphabet phonétique : ils peinent; ils 
peignent; ils tiennent; ils teignent; un anneau; un agneau; une panne; 
un pagne. 


11. Discrimination de [|] et de {j}. Écrivez en alphabet phonétique : une file; une 
fille; une pale; une paille; il est habile; je m'habille; une brindille; se fau- 
filer; mouiller; flamboyer. 


12. Les homonymes sont des mots qui ont la même prononciation, mais qui n'ont ni 
la même graphie, ni le même sens. Quels sont par exemple les homonymes 
qui correspondent à la prononciation (SE] ? 


13. Même question pour la prononciation {verl, et pour la prononciation [per]. 


ni s/] 
me 7 


PNA #1 


14. Cherchez toutes les graphies possibles du phonème [si, et donnez un mot-exemple 
pour chacune d'elles. 


15. Faites de même pour la voyelle li] et pour la consonne [k], 





16. Recherche inverse : cherchez les différentes prononciations possibles de la lettre x 
en donnant un mot-exemple pour chacune d'elles. 


17. Donnez deux mots-exemples de chacune des prononciations suivantes de Ja 
lettre e : [ol], fe], Le], [a]. 


18. Rangez en deux colonnes les mots suivants dont la finale se prononce {oer], 
selon que dans la graphie ils se terminent par un e ou sans e (attention aux 
homonymes |) : 

[par], (bær], [lærl, [domær], [œr], [malær], [plær]. 


19. Même exercice pour les mots suivants, selon qu'ils prennent, dans la graphie 
un lou deux |: 
[milj5], [miljo], [ilegal], [£besil], [ébesilite], [sebil], [vil], [vilazwal, [vilbrokE]. 


20. Même exercice pour les mots à un ou deux r (attention aux homonymes!) 
[mirakl], [irasibi], firite], [arom], [arsgä], [eronel, [ero], [er]. 
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Christophe, 
Le Sapeur Camember 


21. Poème. Transcrivez en alphabet phonétique les vers suivants, du poëte René Char : 


La fenêtre et le parc, 

Le platane et le toit 
Lancaient charges d'abeilles, 
Du pollen au rayon, 

De l'essaim à la fleur. 

Un libre oiseau voilier 
Planant pour se nourrir, 
Proférait des paroles 
Comme un hardi marin. 


22. Les fantaisies orthographiques du Sapeur Camember. 
Le Sapeur Camember (personnage de soldat comique imaginé par l'humo- 
riste Christophe à la fin du siècle dernier) ignore les règles de l'orthographe. 
Cela ne l'a pas empêché de composer une chanson : 


PETITS VOISEAUX 
Paroles de Camember Musique de la Colonelle 


Petits voiseaux, qui zêtes dans le feuillâäge 
Ousque murmure l'onde du clair ruisseau 
Chantez, chantez dedans le vert bocâge 
Le gai printemps époqu' du renouveau. 


Refrain 


Escargot Miregot, montre tes écornes 
Si tu ne veux pas les montré, 
Escargot, je te vas tué. 


2 zième couplet 


Dans ces sentiers remplis de ministère 

Que je voudrait m'y promené le soire 

Pourri raivé davec une joie zaustère 

A celle qui saint titule Mamzelle Victoire. 
(au refrein) 


3 zième couplet 
Ses beaux petit zyeux respire l'inosance 
Ses beaux petit chveux se dresse sur son fron 
Son beau petit né se r'trousse plain d'éléguanse 
Et sa ptite bouche elle sant l'ragout d'mouton :. 


1. Je trouve que le ragout de mouton sa san très bon. 
Camember.. 


(Christophe, Le Sapeur Camember, éd. du Livre de Poche) 


a) Relevez les liaisons abusives de Camember. 
b) Relevez ses confusions de mots, ou calembours involontaires. 


c) Les graphies de Camember ne sont ni conformes aux règles de l'ortho- 
graphe, ni phonétiques. Réécrivez les couplets et le refrain de sa chanson 
d'abord selon l'orthographe normale, puis écrivez le refrain à l'aide de l'al- 
phabet phonétique international. 


2, ACCENT, INTONATION ET RYTHME 


La prononciation des phrases, dont les éléments principaux sont les phonèmes, 
re en syllabes, n’est pas umforme. Elle varie selon le sens du texte et 
les intentions du parleur. 


Les éléments de variation sont : les accents, l’intonation, le rythme. 


I. LES ACCENTS DE LA PHRASE FRANÇAISE 
A. L'ACCENT TONIQUE. 


Lisons le texte 6 LA PAROLE ET L'ÉCRAN 


Autrefois notre télévision n'avait pas la parole. Cette libre parole enfin prévue 
et garantie par la loi, aujourd’ hui elle l’a. Elle la prend, elle la donné, elle ne 
la Jâche pas. Depuis rois semaines ce ne sont que tribunes, débats, causerics, 
discussions, controverses et points de vue. S’il est encore un peu surpris, 
encore un peu saoulé déjà de voir son poste se transformer en plate- forme 
et ses soirs de détente en soirées d'élections, dans l’ensemble, le téléspectateur 


ESC assez content. 
CLAUDE SARRAUTE, Le Monde, 2 février 1975. 


a Certaines syllabes sont surmontées d’un tiret vertical rouge. Quel 
est leur trait commun (du point de vue de leur place dans le mot)? 
Voyez-vous ici une différence entre le français et l’anglais, ou entre le 
français et l’allemand ? 
b Prononcez le texte suivant et marquez d’un trait vertical les syllabes 
accentuées : 
MME SMITH. — Tiens, il est neuf heures. Nous avons mangé de la soupe, 
du poisson, des pommes de terre au lard, de la salade anglaise. Les enfants 
ont bu de l’eau anglaise. Nous avons bien mangé ce soir. C’est parce que nous 
habitons dans les environs de Londres et que notre nom est Smith. 


EUGÈNE IONESCO, La Cantatrice chauve. Éd. Gallimard. 


Vous constatez que les syllabes accentuées sont prononcées avec une inten- 
sité un peu plus forte et sur un ton un peu plus haut que les autres. Chaque 


syllabe accentuée forme la limite d’un groupe de mots ayant une unité 
erammaticale et une unité de sens. En français, l’accent est un accent de 
groupe et non un accent de mot. 





II 


B. L'ACCENT D EE | RE << /] 4 |. NEn. À VOUS. S'IL N'y À PAS 
te / Ç | | "_, À UN | NOR CE gRos6e DEMI Fans \OTRE ME, 
D'INSISTANCE. | GS. Ÿ IN DUR. CE N'EST FAS VRALMENT ONE ME: 


Greg Ce] 
Achille Talon Ge 
Ed, Dargaud  E 





a Est-ce que les phrases des personnages, dans ces deux vignettes, sont 
prononcées de la même façon? 

b Quel est le mot le plus fortement accentué dans la vignette 2? À quelle 
caractéristique du dessin le voyez-vous ? Prononcez la phrase sur le ton 
voulu. 


c Quel est le sens exprimé par l’accentuation et l’intonation de cette 
phrase ? | 


TAC. 


1. Prononcez ces légendes avec 
les accents voulus. Quelles sont 
les syllabes que vous prononcez 
plus fort et plus haut que les 
autres ? 


2. Quelle est l'utilité de cet 
accent, qu'on appelle l'accent 
d'insistance ? 





Sensationnel, ce numéro! Vous êtes adorable, ma chère, dans cette robe. 


Il. L'INTONATION DE LA PHRASE FRANÇAISE 


A. L'INTONATION BANALE.  Prononcez ces trois phrases : 








-VOUS ? 


| Vous m'in 


-vous | 


a Quelles sont les différences entre ces trois phrases, du point de vue 
de leur intonation (montée ou descente du ton)? 


b Quelle est la phrase affirmative? La phrase impérative? La phrase 
interrogative ? Observez les trois courbes d’intonation différentes. 
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B. L'INTONATION EXPRESSIVE. 


Un bon comédien doit savoir varier tous les tons d’une même phrase. 


3 Prononcez par exemple la phrase : Madame est servie, successivement 
avec obséquiosité, avec mépris, avec amour, avec indifférence, avec 
colère. 


5 Prononcez les phrases suivantes, successivement sur un ton : neutre; 
gai; triste; coléreux; apeuré; surpris ; indigné. 
1. C’est ahurissant! — 2. Voilà le patron. — 3. Plus une goutte d'essence. 


Essayez de dessiner la courbe d’intonation de chaque phrase. 


même ton. 


la phrase. 


rogatives. Elle peut aussi dénoter l’état d’esprit du parleur. 


II. LE RYTHME DE LA PHRASE FRANÇAISE 


A. LA DURÉE DES SYLLABES. 





a Prononcez la phrase suivante : 
Son meilleur camarade est parti pour le Canada. 


b Que remarquez-vous sur la durée des syllabes prononcées dans cette 
phrase? Sont-elles de durée égale ou inégale? 


ce Une des voyelles finales de cette phrase n’est pas prononcée. Laquelle ? 





En pas sant par la Lor -— ral _ne, À -_ vec mes su. bots, __ 


Lorsqu'on met des paroles en musique, la durée de certaines syllabes 
est artificiellement allongée. Quelles syllabes sont ici dans ce cas ? 


. Les syllabes d’une même phrase ne sont pas prononcées toutes sur le 
2. La succession des tons syllabiques crée l’intonation (ou la mélodie) de 


3. L'intonation peut être un signe caractéristique de la valeur grammaticale 
de la phrase : ainsi, l’intonation montante dans certaines phrases inter- 



















T.A.C. 


Cherchez d'autres exemples de 
chansons (avec la notation musi- 
cale). 
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B. LES GROUPES RYTHMIQUES. 


En français, la prononciation marque de plusieurs manières les fron- 
tières des groupes de mots : par l’accent d’intensité qui frappe la 
dernière syllabe prononcée, par la courbe d’intonation (ou profil 
mélodique), et parfois par une pause (un silence) plus ou moins forte. 


La succession des groupes de mots crée le rythme d’un texte. 


PRÉPARATIFS. 


ñ 


Cependant, des enfants commençaient à arriver, tandis que Pauline, très 
affairée, faisait aligner des rangées de chaises dans le salon, devant la porte 
de la salle à manger, que l’on avait démontée et remplacée par un rideau 
rouge. 

« Papa, cria-t-elle, donne donc un coup de main! Nous n’arriverons jamais. » 


EMILE ZOLA, Une page d'amour. 


a Recopiez ce texte. 





b Marquez les frontières des groupes de mots, en notant les accents 
d'intensité par un petit trait vertical au-dessus de la syllabe accentuée, 
les intonations par une courbe, et les pauses par un trait vertical entre 
les mots. 
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T.A.C. 1. Notez d'un trait vertical bref, au-dessus de la syllabe accentuée, les accents toniques, 
Cherchez vous-même un autre dans les phrases suivantes : 
texte bref, et faites le même 1. J'en ai un. — 2. Partez vite. — 3. A votre santé, — 4, Circulez! — 5. Passez, 
exercice que ci-contre. Comptez je vous en prie. — 6. Je voudrais un carnet de tickets. — 7. || a oublié son 
les syllabes prononcées de chapeau. — 8. || faudrait un bouquet de fleurs sur cette table. — 9. J'ai 
chaque groupe rythmique. entendu un cri, dans la rue. 


2. Faites de même avec les phrases suivantes : 


1. Le pont est terriblement encombré de voitures, ce matin, — 2, Il ne faut 
pas oublier d'aller faire nos courses avant la fermeture des magasins. — 3. Du 
fond du jardin, où ils s'étaient retranchés, les enfants nous bombardaient de 
boules de neige. — 4, Je crois, Messieurs, que la situation appelle des mesures 
sévères. — 5. Sans s'émouvoir, le pilote appela la tour de contrôle et expliqua 
qu'une légère avarie le contraignait à un atterrissage d'urgence. 


3. Allongez (à l'aide d'adjectifs et de compléments nominaux) les groupes accentués 
suivants, sans modifier la structure syntaxique et accentuelle de chaque 
phrase. Marquez d'un trait vertical les syllabes accentuées. 


Modèle : La route serpente — La route de Louviers serpente dans la campagne. 
1. Le concierge balaie le trottoir. — 2. Le vendeur sert les clients. — 3. Le 
chauffeur klaxonna. — 4. Sonnez et entrez. — 5. J'aime ce tableau. 
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4, Eugène lonesco, dans La Cantatrice chauve, se moque des exemples que débitent 
les manuels de langues vivantes. Dans le texte suivant, extrait de cette pièce, 
séparez par un trait vertical les groupes accentués : 


Mme Martin. — Je peux acheter un couteau de poche pour mon frère, vous 
ne pouvez pas acheter l'Irlande pour votre grand-père. 

M. Smith. — On marche avec les pieds, mais on se réchauffe à l'électricité ou 
au charbon. 

M. Martin. — Celui qui vend aujourd'hui un bœuf, demain aura un œuf. 
Mme Smith. — Dans la vie, il faut regarder par la fenêtre. 

Mme Martin, — On peut s'asseoir sur la chaise, lorsque la chaise n'en a pas. 
M. Smith. — || faut toujours penser à tout. 

M. Martin. — Le plafond est en haut, le plancher est en bas. 


Mme Smith. — Quand je dis oui, c'est une facon de parler. 
(Éd. Gallimard) 


5. Dessinez la courbe d'intonation des phrases suivantes, après les avoir prononcées : 


1. Je vous téléphonerai demain. — 2. La cuisine française est réputée. — 3. 
Le moteur ronfle doucement. — 4. Dis-le à ton père. — 5. Attendez-moi là- 
bas. — 6. Réponds-lui sans attendre. — 7. M'avez-vous compris? — 8. 
Vous venez ici pour la première fois ? — 9. Qu'est-ce que tu fais dimanche ? 
— 10, Tu l'as déjà entendu, ce disque ? 


6. Au lieu de dessiner une courbe, sur les mêmes exemples, marquez les intonations 
montantes ou descendantes avec une flèche, selon le modèle suivant. C'est 
une autre sorte de notation : 

D 


| - | hs. 
La cuisine française est réputée. 


7. Mêmes exercices sur les phrases suivantes (courbe, puis flèches) : 


1.11 y a beaucoup de gens qui travaillent en usine. — 2. Dès le matin, le vieux 
monsieur allait se promener à travers les rues. — 3. Voulez-vous me préciser 
où nous devrons faire porter ce bouquet ? — 4. Avez-vous fermé le verrou, 
sur la porte d'entrée ? — 5, À force d'obstination, il finira bien par arriver à 
ses fins. 









8. Des bulles. 


a) Représentez par une bande dessinée la situation à laquelle répond le 
dialogue suivant, en inscrivant les paroles dans des bulles, et en modifiant 
la forme des caractères graphiques selon l'accent d'intensité et le ton que 
vous voulez donner aux paroles : 


— Nous sommes bloqués, chef! 

— L'eau, chef! L'eau! Elle monte! Il faut faire quelque chose! 

— Ça va pas, non? Qu'est-ce que c'est que cette panique ? Et la che- 
minée ? || nous reste la cheminée ! Allez, hop! Faites-moi la courte échelle. 
b) /maginez un autre dialogue, et faites de même. 


c) Sur ce même dialogue, variez les accents et les tons, et variez du même 
coup leur transcription. 
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3. NOMS COMMUNS ET NOMS PROPRES 


NOMS CONCRETS ET NOMS ABSTRAITS 


ANIMÉS ET NON ANIMÉS 


lL NOMS COMMUNS ET NOMS PROPRES 


A. OBSERVATIONS ORTHOGRAPHIQUES ET GRAMMATICALES. 







LE CROIS ANOIR L'HOUME QU'IL NOUS FAUT ! ILA SEE 

Vi SOUS MES ORDRES, PENCANT LA SUERRE CINE (1 
IL M'A MÊME SAUVE LA VIE . ET C'EST PRAT- 
QUEMENT Li QU À OBTENU LA REDDINON 

pa DE COCHISE tu 






Charlier-Giraud, Le cheval de fer, © Dargaud 





Allo?... Allo?...La cenfrale de 
l'hôtel?. . Âci, Tintin!.…Oui.…. On 
vient d ‘enleverMilou, mon chien! 
Ne laissez sortir personne. Com - - 
ment? . Un détecti ve !.Bon.. 


Hergé, Zratin en Amérique, © by Casterman 


a Écrivez les noms des objets qui figurent sur la gravure 1. Ce sont des 


noms communs. 


b Écrivez les noms des personnages et des lieux qui sont cités sur les 


T.A.C. 


Trouvez d'autres exemples de ; 
noms propres, et classez-les en OMS : 


cravures 2 et 3. Ce sont des noms propres. 
c Quelle est la marque orthographique qui oppose ces deux ensembles de 


quelques sous-ensembles : Pré-  ‘j Employez le nom fleurs dans une phrase quelconque. De quelle sorte 


noms, noms de famille, noms 


_ ? 
de dynasties, noms géogra- de mot est-il précédé : 


phiques, noms désignant des ‘e Faites de même pour le nom Tintin. Que constatez-vous, par oppo- 


marques de voitures ou d'ins- sition Au CAS qui précède ? 
truments divers, etc. 


f Existe-t-1l des cas dans lesquels un nom propre est employé avec un 


article défini, ou avec un article indéfini ? 


B. OBSERVATIONS SUR LE SENS ET L'EMPLOI. 


1. Le pêcher est un arbre fragile. 
2. Frédéric est un enfant fragile. 


a Pouvez-vous mettre au pluriel la phrase 1 ? et la phrase 2? 


b À quoi s’applique le nom pécher ? et le nom Frédéric ? 
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1. Le nom commun désigne un être ou un objet pris comme représentant, 
spécimen d’une espèce, d’une catégorie, d’un ensemble. I] peut désigner 
plusieurs spécimens de la même espèce : Les éléphants, les peupliers, 
les vertus, etc. 










2. Le nom propre désigne un être ou un objet unique, particulier, indivi- SRE 
dualisé, distingué, par sa dénomination même, des êtres ou objets de | À : 
même espèce. I] peut aussi servir de nom de baptême pour étiqueter . LS 





spécifiquement une catégorie d’objets, d'instruments : la Caravelle, la Mini. 





Il. NOMS CONCRETS ET NOMS ABSTRAITS 


Lisons le texte pe JEAN QUI PARLAIT AUX PIERRES. 


Il y a eu un temps où l’on n’aurait trouvé personne, sur toute la baie 
d’Audierne, pour élever un mur de galets autour d’un champ sans demander 
les conseils et le secours de celui qu’on appelait Jean des Pierres. Quand 
nous l'avons connu, c'était un vieil homme au visage torturé, le seul être 
vivant capable de comprendre les paroles qui sortent des galets de mer quand 
le vent y passe. 

Ce pouvoir lui était venu dans sa douzième année. Par un jour de grand vent, 
il gardait ses deux vaches maigres sur la falaise. (...) Le vent de mer ne cessait 
pas de forcir. Il siflait sur tous les tons dans les sept cents trous du mur. 
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De petits galets libres commencèrent à taper des coups pressés. (...) Un 
coquillage, pris dans les pierres, chantait clair et aigu comme un enfant de 
chœur. Jean ne regardait plus la Rouge, Il avait fermé les yeux et il se trouvait 
bien de la grande rumeur des galets. La tête commençait à lui tourner quand, 
tout d'un coup, 1/ lui fut donné de les comprendre mot à mot, pour le tourment 


de toute sa vie, 
Pierre-Jakez HÉLIAS, Les autres et les miens, éd. Plon. 


a Relevez, dans ce texte, les noms qui désignent un objet matériel, ou un 
être vivant. On les appelle : noms concrets. 


» Ce texte est particulièrement riche en noms concrets. Pourquoi ? 

c Par opposition aux noms concrets, on appelle noms abstraits ceux qui 
désignent les propriétés, les qualités des êtres ou des objets, et aussi les 
idées générales : le courage, le poids, la tendresse, le bonheur, la politique. 

TAC. _ 


Trouvez une dizaine d'exemples 
de ces verbes. 


=== mem _ = 


d Relevez, dans un quotidien du jour, une dizaine de noms abstraits. 





Attention! 1. Certains verbes excluent un sujet abstrait. Ce sont 
notamment les verbes qui désignent un phénomène matériel, une 
activité vivante : Un chat a miaulé toute la nuit sous nos fenêtres. 


2. Certains noms abstraits peuvent être employés, de manière imagée, 
comme des noms concrets : Bertrand nage dans le bonheur. 
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Ill. ANIMÉS ET NON ANIMES 


| ACÉLAMATIONS 
n HEIN, VEUX PRÉSERIE 


MA IE 


Goscinny-Morris, Hestern Circus, © Dargaud 





TAC. A. L'OPPOSITION ANIMÉ/NON ANIMÉ. 


Recopiez les noms suivants, et , ns : | | , 
marquez, entre parenthèses, d'un Énumérez tous les noms qui désignent les êtres et les objets dessinés 


{+) les noms animés, d'un (—) sur la vignette 1. Distribuez-les en deux sous-ensembles : 


JES AOMS RO SMS a: Sous-ensemble 1. Les noms qui désignent un être animé : êtres humains 
Jacques, crayon, poule, zebre, 


papier, trottoir, badauds, tenta- et animaux. 
tion, épicier, cousine, gâteau, ph Sous-ensemble 2. Les noms qui désignent une réalité non animée : 
HER objets, choses, phénomènes. 














. Les noms animés sont ceux qui désignent des êtres vivants, réels 
(humains, animaux) ou imaginaires (ange, démon, lutin, loup-garou, etc.). 
2. Les noms non animés sont ceux qui désignent les choses, les réalités 
privées de vie (concrètes ou abstraites) : casserole, maison, chaleur, beauté. 


B. ASPECTS PARTICULIERS DE L'OPPOSITION ANIMÉ/NON ANIMÉ, 





1. Le genre. 


a Les noms non animés n’ont qu’une seule forme de genre (masculin ou 
féminin) : le téléphone, la machine, un astre, une étoile, etc. 
b Les noms animés (humains, animaux) ont souvent deux formes, 





TAC. opposant le sexe masculin et le sexe féminin : 

Il y a des exceptions. Existe-t-il un chat, une chatte ; un boulanger, une boulangère. 

un féminin pour médecin, pro- 

fesseur ? © Citez des êtres (animés) qui sont désignés de deux noms différents 


reouvez cing autres exemples. selon leur sexe. 


L8 


2. L’adjectif qualificatif. 
= Certains adjectifs qualificatifs ne peuvent s’associer (sauf dans un emploi 
:magé) qu’avec des noms animés : 
un garçon ) . 
+” malicieux, espiègle, intelligent, vf. 
un chien \ 3 ? £ 2 £ 2 à 
Pourrait-on dire couramment, par exemple : *un couteau espiègle ? 


> Inversement, certains adjectifs qualhñcatifs ne peuvent s'associer 
qu’avec des noms non animés : 


un papier lavable, une construction métallique, une randonnée pédestre. 


Certains adjectifs peuvent indifféremment s’associer aux uns ou aux 
autres. Cherchez vous-même trois ou quatre exemples. 


LE 


3. Le verbe. 


De même, on distinguera des verbes excluant un complément non 
animé, des verbes excluant un complément animé, et des verbes plus ou 
moins indifiérents à cette opposition. 

a Dans quelle classe rangez-vous les verbes : réprimander, émouvoir, tuer, 
menacer ? 

> Dans quelle classe rangez-vous les verbes : pendre, raboter, afficher, 
planter ? Construisez des phrases justificatives. 


4. Les pronoms. 


a Vous croyez apercevoir une ombre humaine le soir au fond du jardin. 
Que dites-vous ? I] ya ............ . au fond du jardin. 
b Dans ce cas, on vous répondra : Non, 1l n'y a … Et si vous dites : Z/y a 
quelque chose au fond du jardin, que vous répondra-t-on ? 
c On oppose de même : N'importe qui N'importe quoi. 
Qui fait ce bruit? Qu'est-ce qui fait ce brut ? 
À qui penses-tu? À quoi penses-tu ? 


La classe des noms animes se subdivise à son tour en deux sous-classes : 
1. Les noms animés humains : soldat, roi, menuisier, inshtuteur, Agnès, 
ic. 


2. Les noms animés non humains : perroquet, boa, antmal, guêpe, etc. 


T.A.C. 


Trouvez quelques exemples sem- 
blables, de compatibilité et d'in- 
compatibilité entre le nom et 
l'adjectif. 
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1. Classez en deux sous-ensembles l'ensemble des noms qui figurent dans le texte 
suivant : le sous-ensemble des noms communs et le sous-ensemble des 
noms propres. 


Un jeune menuisier au XIX® siècle 


Un des amis de mon père, M. D... maître menuisier à Avignon, vint nous 
voir à Morières le dimanche de Pâques; c'était en l'année 1822; j'avais 
seize ans et trois mois. [| me prend à part, et m'engage à aller travailler dans 
son atelier. Je réponds que je le voulais si mon père y consentait. ÎIs s'entre- 
tiennent ensemble. Le consentement est donné. On me laisse libre d'en 
user suivant ma volonté. Le lendemain, je quitte Morières pour Avignon. 
M. D... me donnait la nourriture et le coucher, rien de plus; pas le moindre 
petit encouragement. || me faisait lever chaque matin, hiver comme été, 
avant cinq heures, et travailler jusqu'à huit et neuf heures du soir. Les 
repas, nous les prenions en un instant. Dans le cours de la journée, qu'il 
fût présent ou non, j'employais mon temps le mieux que je le pouvais; 
le dimanche, je mettais de l'ordre dans l'atelier, dans le grenier, où étaient 
les bouts de bois, et je n'étais guère libre avant dix heures ou midi. J'étais 
timide, très sensible ; pour peu qu'on m'eût grondé, j'en eusse été au déses- 
poir. 

Agricol PERDIGUIER, Mémoires d'un compagnon, ëd. Maspéro. 


2. Relevez quelques noms de marques de voitures, et employez chacun d'eux dans 
une phrase (composez au moins trois phrases). Faites bien attention à 
la majuscule ! 


3. Même exercice pour des noms géographiques (noms de pays, noms de villes, 
noms de rivières, etc.). 


4, Complétez chacune des phrases suivantes, successivement à l'aide d'un nom 
commun et à l’aide d’un nom propre (de votre choix) : 


1. … serpente à travers la campagne. — 2. … et … font de la planche à rou- 
lettes sur le trottoir. — 3. … galope tout autour du pré. — 4. Notre … est en 
panne d'allumage. — 4. Cette année, nous passerons l'été à … 


5. Classez en deux sous-ensembles l'ensemble des noms qui figurent dans le texte 
suivant : l'ensemble des noms concrets et l'ensemble des noms abstraits. 


Le skieur de l'impossible 


Sylvain Saudan est venu présenter, dans une salle de projection de l'avenue 
Hoche, le film de son dernier exploit dans le Massif du Mont-Blanc : la 
descente de la face sud — versant italien — des Grandes Jorasses. Ce film 
| s souvent d'un hélicoptère 
en vol stationnaire, vous met en permanence la poire d'angoisse dans la 
gorge. L'impression qui domine sur la fin, quand Saudan atteint les toits 
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de Courmayeur, après avoir dévalé pendant huit heures parmi les crevasses 
et les plaques de glace, est la stupeur — -plus encore que l'admiration. 
Car, la lumière revenue, le petit homme aux jarrets de chamois est là, en 
chair et en os, devant l'écran de projection, et le voir répondre tout tranquille- 
ment aux questions de ceux qui lui demandent s'il a peur « en haut » est 


une autre Curiosité. 
Olivier MERLIN, Le Monde, 11 septembre 1976. 


6. Un océan de bonheur, un puits de science, être inondé de joie, etc. — Sur 
ce modèle, retrouvez cinq ou six expressions où un mot abstrait est employé 
de manière figurée, comme s'il s'agissait de noms concrets (ici bonheur, 
science, joie, sont comparés à de l'eau). 


7, Imaginez trois ou quatre phrases bizarres, « surréalistes », où vous associerez un 
nom abstrait et un verbe qui, dans le langage courant, désigne une activité 
concrète. Ex. : La curiosité a aboyé toute la nuit. 


8, Composez deux ensembles : un ensemble de dix noms animés (humains et 
non humains), et un ensemble de dix noms non animés. 


9, Voici un ensemble de noms (À) et un ensemble d'adjectifs (B). Reliez par une 
flèche bleue les noms animés aux adjectifs qui peuvent leur être associés 
dans la langue courante, et par une flèche rouge les noms non animés 
aux adjectifs correspondants. 












bicyclette éloquent 







coiffeur 






classeur légère 
immeuble commode 
général acéré 
manteau bavard 
professeur joyeux 
burin randonnée 
chirurgien locatif 








glorieux 


10. Même exercice, à partir d'un ensemble de verbes et de noms compléments d'objet 
{direct ou indirect) : flèche bleue allant aux noms animés, flèche rouge 
allant aux noms non animés. 










obéir à 













A éduquer une bibliothèque | B 
vernir un père 
remercier des déchets 
jeter un pont 
condamner un lauréat 










construire 
féliciter 
déboucher 











une bouteille 
des enfants 
un bienfaiteur 
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4. LE PLURIEL DES NOMS 





Il. LES NOMS COMMUNS A VARIATION GRAPHIQUE. 
PLURIEL en -S et en -X 


LA 


Pr. 


RE 


Voici un groupe nominal tel qu'on 
le prononce, puis tel qu'on l'écrit, 
au singulier et au pluriel : 





[la rwal] (le rwa] 

le roi les rois 
Combien y a-t-il de marques du 
pluriel à l'oral, et à l'écrit? Et 
lesquelles ? 
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RAHPRA AHPÊT, 
ou 


HAS nee ee EST CEE 2 


7) | 
SE 





A. LE PLURIEL EN -5. 









BEN ! ET QUAND IL EST GON FLE, 
LE BALLON, QU'EN FAITES-VOU 57 


BEN TIENS / 
PAS DE PROBLÈME : 
ON L'ENLÈVE 


. ON LE NICE. 
ET ON EST 
TÉANQUILLE 


ve VE ROUE. ET | 
TOUTES LES FUMÉES TOXIQUES, | 
TOUS LES POlSCNS, 
RATER Œ BALLON, 








Franquin, Gaston Lagalfe, 


© Dupuis 


Relevez les groupes nominaux qui figurent sur ces vignettes de bande 
dessinée. 


Classez séparément ceux qui sont au singulier et ceux qui sont au 
pluriel. Mettez au pluriel les groupes nominaux qui sont au singulier. 


À quoi reconnaissez-vous le pluriel ? 


. Dans la plupart des noms, l’opposition singulier-pluriel n’est pas marquée 


oralement. Prunelle : sing, et plur. [prynel]. 

Elle est marquée graphiquement par l’adjonction d’un s à la forme du 
singulier : sing. prunelle, plur. prunelles. 

Il ne faut jamais oublier cette marque du pluriel, dans l'orthographe. 


. Comme les noms sont souvent accompagnés d’un déterminant, dont 


le pluriel s’oppose phonétiquement au singulier (ex. [lo] + [le], le + les), 
l’ensemble du groupe nominal dispose d’une marque orale de l'opposition 
singulier-pluriel : 

[la prynel] = [le prynel] 

la prunelle = les prunelles. 


. Dans certains cas, la liaison, avant les noms qui commencent par une 


voyelle, ou après le nom devant un adjectif qualificatif commençant par 
une voyelle, est également une marque orale du pluriel dans le groupe 
nominal : 

les hommes [le zom] ; les femmes heureuses [le famzeroz] 


C’est pourquoi, dans un parler soutenu, il est nécessaire de faire entendre 
les liaisons (sans affectation cependant...). 


B. LE PLURIEL EN -X. 


1. Le modèle tuyau = tuyaux (Ituijo] à l’oral, dans les deux cas), 
marteau = marteaux [marto], cheveu = cheveux [fovel. 


a ‘Trouvez quelques autres exemples de mots en -aw, -eau, -eu, formant 
leur pluriel en -aux, -eaux, -eux. 

b Écrivez leur singulier et leur pluriel à l’aide de lalphabet phonétique, 
et en employant chaque fois un article (défini ou indéfini). 


2, Le modèle bijou — bijoux ({bisu] à l'oral, dans les deux cas). 
a Retrouvez les six noms en -o4 qui forment leur pluriel en -oux. 


b Tous les autres noms en -o4 forment leur pluriel en -ous. Trouvez 
deux ou trois exemples. 


1. Les noms en -au, -eau, -eu (pluriel avec -x) et les noms en -ou (pluriel soit 
avec -5, soit avec -x) ne disposent que de la marque graphique pour l’oppo- 
sition singulier-pluriel. 

2. Il importe de bien distinguer, dans l’orthographe, les pluriels en -s et les 
pluriels en -x. 


3. Les noms dont le singulier se termine déjà par un -s ou un -x (ou un -2) 
restent invariables : des souris, des croix, des nez. 





T.A.C. 





Exceptions. Écrivez le pluriel 
des mots suivants : un landau, 
un bleu, un pneu. 





Il LES NOMS COMMUNS A VARIATION ORALE ET GRAPHIQUE 


Un certain nombre de noms communs disposent à la fois d’une 
marque orale et d’une marque graphique pour l’opposition du 
singulier et du pluriel. 


| . sina (ED { [ol] 
A. LE MODELE CHEVAL — CHEVAUX : sing. tal plur. aux\ 


a Trouvez une dizaine de noms semblables, et énoncez la règle de forma- 
tion de leur pluriel. 

b Faites de même pour les adjectifs en -al (type : Mbéral, génial, etc.). 
Attention ! 


Il existe des exceptions. Quel est le pluriel, oral et graphique, de bal, 
carnaval, cérémomal, chacal, festival, récital, régal? Et, dans les adjectifs, 
de bancal, fatal, glacial, natal, naval ? 


Cherchez le sens de ces mots dans un dictionnaire. 


T.A.C. | 


Charades : 

1. Mon premier : plus petit qu'un 
étang. - Mon second : exclamation 
d'appel. - Mon troisième : le cri 
du marchand de marrons. Mon 
tout : dignitaires de l'armée. 


2, Mon premier : une grande ville 
espagnole, moins son dernier 
phonème. - Mon second : allez! 
en anglais. - Mon tout : petits 
poèmes galants. 
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TAC. a 


Écrivez en alphabet phonétique le 
singulier des mots : œuf, bœuf, os. 4 


mes dieux 


TAC. 

Réponse à tout 

1. Pour un œil, les deux yeux. 
Quel est le sens de ce proverbe ? 
2. Connaissez-vous des cas où 
le pluriel de @i/ n'est pas yeux, 
mais œ//s ? 

3. Et dans quels cas le pluriel 
de ciel est-il cie/s, et non cieux ? 
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B. LE MODÈLE TRAVAIL — TRAVAUX 





( [ail 
(-ail\ 


\ fo] } 


: sing. | aux \ 


. plur. 


La liste des mots qui forment leur pluriel sur ce modèle est si brève 
que vous pouvez l’épuiser en remplissant la grille ci-dessous : 


1. À ne pas confondre avec la 3° per- 
sonne du singulier du présent d’un verbe 
qui exprime le besoin de dormir. — 2, On 
le trouve sur certains îlots du Pacifique. 
— 3, Au pluriel, figure dans le titre d’un 


recueil de poèmes de Théophile Gautier. 
— 4. Eclaire la cave. — 5. C’est la santé. 
— 6, Rien à voir avec le verbe qui ex- 
prime la louange. — 7. Au pluriel : ils 
abondent dans nos cathédrales. 


mes aïeuls 
(ou grands-parents) 


MES POrENIS 
moi 


Tous les autres noms en -a/ forment leur pluriel en -ai/s et entrent 
dans la catégorie des noms à pluriel exclusivement graphique : chandail, 
détail, éventail, etc. 


C. AUTRES VARIATIONS ORALES ET GRAPHIQUES. 


[. Proverbe : Qui vole un œuf vole un bœuf. 


Mettez les noms de ce proverbe au pluriel. 


Quelle transformation remarquez-vous dans la prononciation et dans 
l’orthographe ? 


2. À ne pas confondre. 


Les eaux se sont retirées. 
Les os sont constitués de calcium. 
Les 2005 sont fermés aujourd’hui. 


Est-ce que cette homonymie (autrement dit cette identité de pro- 
nonciation) existe au singulier ? Écrivez ces trois phrases au singulier. 


3. Généalogie. 







——_ 


Expliquez quels sont les déux pluriels possibles du mot aieul. 


Ill. LE PLURIEL DES NOMS COMPOSES 


L’orthographe des noms composés est assez compliquée, parce qu’il 
existe diverses sortes de noms composés, et que la formation de leur 
pluriel varie selon le rôle mutuel des éléments composants. Nous nous 
en tenons pour cette année aux catégories les plus répandues. 

De toute façon, seuls les éléments composants qui sont des noms ou 
des adjectifs peuvent prendre la marque du pluriel. Les autres (adver- 
bes, prépositions, verbes) restent invariables. 


A. NOM + NOM EN APPOSITION ET NOM + ADJECTIF ÉPITHÈTE. 





Des Deux … Des … 
a Complétez les légendes par les formes qui conviennent. 
b Quelle règle en déduisez-vous ? 
c Trouvez d’autres exemples. 


B. NOM + NOM COMPLÉMENT. 








a Complétez les légendes. 
b Comment justifiez-vous l'orthographe que vous avez adoptée ? 


C. VERBE + COMPLÉMENT D'OBJET DIRECT. 





a En réfléchissant, vous n’aurez pas de peine à écrire le pluriel de abat- 
jour, porte-monnaie, faire-part, chasse-neige, brise-glace; mi celui de : 
brise-lames, lance-torpilles, porte-avions, porte-clés. 

b Mais citez des cas où il est difficile de déduire à coup sûr la forme du 
pluriel. Dans ces cas, recourez au dictionnaire! 





LA, —_— 


Quel est le pluriel de : pomme de 
terre, chef-d'œuvre, sac à main, 
trait d'union, pied à terre, pince 
à linge, boîte à ordures, chien de 
berger? 


RE S 

Écrivez le pluriel de : fixe- 
chaussette, garde-voie, coupe- 
gorge, essuie-mains,  presse- 
papiers, serre-livres, pousse-cafe. 


25 





IV. LE PLURIEL DES NOMS PROPRES 


A. LES NOMS DE FAMILLE. 


a Vous avez bien lu : les Dalton, sans -s. Qu'est-ce qui explique, selon 
vous, cette orthographe ? 
b Quel est le nom des meilleurs amis de vos parents ? Écrivez et complétez 


avec ce nom la phrase suivante : Mes parents sont allés passer la soirée 
chez les … — Mettez-vous un -s à la fin du nom? 


c Connaissez-vous, dans l’histoire de la littérature, des sciences, des 
grandes découvertes, du sport, du spectacle, etc., des couples de frères, 
de sœurs ou d’époux célèbres ? Écrivez leur nom en les faisant précéder 
de : les frères … ou les sœurs … Vous pouvez aussi écrire : Les … 

Que constatez-vous ? 





| Goscinny-Moris, . 
Lucky Luke, © Dargaud Une exception, les noms des familles royales ou princières : les Bour- 
bons, les Capets, les Césars. 


En général, les noms de familles restent invariables, lorsque le 
groupe nominal désigne plusieurs représentants de la même famille. 





B. LES NOMS DE PERSONNES SERVANT A DÉSIGNER DES CHOSES. 





I. Les œuvres d’art. 


= = i "hé 


Dur ET > Le Musée du Louvre contient des quantités de Jupiters, d’ Apollons, de Neptunes et de Vénus. 
Mer Er SO 





ù a Comment s'orthographie 1c1 le pluriel des noms propres, qui désignent 
Les Goncourt. des œuvres d’art par les personnages représentés ? 


b Comment expliquer cette orthographe ? 





En général, les noms des œuvres d’art désignées par les personnages repré- 
sentés prennent au pluriel un -s. 

Les noms des œuvres (peinture, littérature, etc.) désignées par leurs auteurs 
peuvent rester invariables : 







Des Cupidons en marbre. — Trois Picasso de la période bleue. 


2. Les marques commerciales. 


On écrira (sans -s) : deux Peugeot, trois Kawasaki, des Boeing (mais : 
des Caravelles, parce qu’il s’agit ici d’un nom commun employé de 
façon imagée comme nom propre). 

Attention! Toujours une majuscule à l’imniale des noms propres. 
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1. Tous les noms à retrouver doivent être orthographiés au pluriel : 


1. Autre nom des tremblements de terre : 
2. Les voleurs ne les aiment pas : 
3. La sagesse des nations s'y inscrit en peu de mots : ................ 
4, Vous les envoyez à vos amis, le 17 Janvier: ...................... 
5, Il ne faut pas les couper en quatre : 

6. Ils vous aident à monter à la corde: ...:.....,...44... ss, 
; 

B 

9, 

1 


CC 


= = + C1 Ê 4 E C] = C] CI 0 = u . CI CR] CR 


OO OO OU OU OS D D D BU OO OO OO OO OO OÙ ON OU EU OS OS = 


. Évitez de les croquer quand vous mangez des cerises : .............. 
. On les garnit de clous sur les routes verglacées : 

Avez-vous visité ceux des bords de la Loire ? ET 
0. Le coupable y passe parfois : 


CR 


DO Om Om Om Om OS OS OO OS OS SO Om Om Om Om Où OO #4 #5: 


2, Parmi les groupes de mots suivants, quels sont ceux à l'intérieur desquels la lec- 


ture orale fait entendre une liaison ? Écrivez-en deux ou trois en alphabet 
phonétique. 


1. Des chaussures éculées. — 2. Les feuilles mortes. — 3. Des chaises 
inconfortables. — 4. Ces objets d'art, — 5. Mes invités habituels. — 6. $es 
meilleures années. — 7. Des archives inexplorées. — 8. De tristes hurlu- 
berlus. — 9. Des plaisanteries irrésistibles. — 10. Des mensonges honteux. 


3, La bride sur le cou. 


Tous les mots correspondant aux définitions qui suivent commencent par 
cou-. — Cassez le cou à /a difficulté... Vous écrirez ces mots au singulier et 
au pluriel, successivement en alphabet phonétique puis selon l'orthographe 
usuelle. 


1. Il arrive à la trompette d'en faire. — 2. Oiseau favori des horlogers mon- 
tagnards. — 3. Celles qui descendent des volcans en éruption sont redou- 
tables. — 4. Elles sont moins dangereuses que les vipères. — 5. Synonyme 
classique de la colère. — 6. Instrument tranchant. — 7. Couloirs, à l'inté- 
rieur des navires. — 8. Moustiques. 


4, Écrivez au pluriel, en les faisant précéder de l'article indéfini, les noms des objets, 





des êtres vivants qui figurent dans les grilles suivantes : 


ll faudra justifier oralement l'orthographe que vous avez adoptée. 





HE; Fa, pee & + 


| f. fe Put nr 


1 FR 
* 1 4 du, 
4 À Me n° LE: 
à 7 + 
# e | M il un >. l'A ii 
À | : Ra] 1 Eu. La 
“ : 
L] L: PEniis à me FI. “ ® ” 


LE LTE 8) 1 sat Le ts 


T.A.C. 


Dessinez des rébus où f/ faudra 
identifier successivement le plu- 
riel des noms : sérail, caravan- 
sérail, éventail, portail. Cherchez 
le sens de ces mots dans un 
dictionnaire. 


Construisez une charade sur 
chacun des mots suivants, äu 
pluriel : bercail, chandail, foirail, 
gouvernail. Cherchez le sens de 
ces mots dans un dictionnaire. 





T.A.C. 


Essayez de composer des 
séquences de deux vers, dont les 
rimes seront constituées par le 
pluriel des couples de mots sui- 
vants : cou-licou; fou-verrou; 
bambou-voyou; sou-clou; bijou- 
joujou. 
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M A Pam nt ir, - D ee EEE es ent 


T.A.C. 


Complétez les phrases sui- 
vantes, avec des noms de 
marques commerciales : 
[Automobiles]. - Quelles sont les 
plus nerveuses, les. ou les...? 
[Cigarettes]. - Mon père préfère 
les. aux. 

[Pâtes alimentaires]. - Ma mère 
achète en général des... 
[Machines à laver]. - Les... sont 
entièrement automatiques. 
[Motocyclettes|. - On voit de plus 
en plus de … sur les routes. 


ROM ANA) 





5. Voici une strophe de Boris Vian, au comique macabre, et une autre strophe de 
Raymond Queneau, empreinte d'une résignation ironique. Les deux poètes 
prennent des libertés avec l'orthographe, en jouant sur la prononciation 
familière des groupes de mots. Relevez leurs fautes calculées, et apprenez 
ces deux strophes par cœur : 


« Quand j'aurai du vent dans mon crâne 
Quand j'aurai du vert sur mes osses 

P' tête qu'on croira que je ricane 

Mais ca sera une impression fosse 

Car il me manquera 

Mon élément plastique 

Plastique tiquetique... » 


(Boris VIAN, Je voudrais pas crever, éd. Gallimard.) 


la saison des za 

la Saison des za 
saison des amours 

ce que tu te goures 
fillette fillette 

ce que tu te goures. » 


(Raymond QUENEAU, Poésies, éd. Gallimard.) 


« Si tu t'imagines 
si tu t'Imagines 
fillette fillette 

si tu t'imagines 
Xa Va xa va xa 

va durer toujours 


6. Cherchez, dans un catalogue commercial {articles ménagers, chasse, pêche, 
ameublement, camping, etc.), des noms composés dont les éléments 
composants sont réunis par un trait d'union ou sont soudés (ex. porteman- 
teau). Classez-les selon la nature et les rapports de dépendance mutuelle de 
leurs composants, et écrivez-les au pluriel. 


7. Complétez les phrases suivantes par des noms de familles appartenant à 
votre entourage (amis, relations professionnelles de vos parents) : 


1. Hier soir, nous avons diné chez les … — 2, Dimanche prochain, mes 
parents rendront visite aux … — 3, L'été dernier, les … se trouvaient dans le 
même hôtel que nous. — 4, Le petit dernier des … est insupportable. — 
5. L'ainé des … fait son service militaire. 


8. Trouvez le nom des familles célèbres qui sont évoquées dans les phrases 
suivantes, et écrivez-les en les faisant précéder de l'article défini pluriel. 


1. Îls ont écrit tous les deux des tragédies, mais seul Pierre est demeuré 
célèbre. — 2, Ils ont découvert le radium. — 3. « L'arroseur arrosé », qu'ils 
réalisèrent, fut le premier film comique de l'histoire du cinéma. — 4. Famille 
de musiciens allemands, où l'on était compositeur de père en fils. — 5, L'un 
d'eux, président des États-Unis, a été assassiné en 1963. — 6. Écrivains 
du XIX° siècle : l'un, le père, a écrit /es Trois Mousquetaires; l'autre, le fils, 
a été auteur dramatique. 





9. Le cadran téléphonique. 
En utilisant un cadran téléphonique, découvrez ces noms de familles royales 
(francaises ou étrangères), qui, en chiffres, peuvent être désignées par : 
825047. — 227387. — 752682436387. 
Lequel a la même forme au singulier et au pluriel ? 


10. Faites une petite enquête au musée de votre ville ou de la ville voisine. Combien 
possède-t-il de statues ou de statuettes représentant des personnages 
mythologiques, légendaires ou historiques ? Faites une liste sur le modèle 
suivant : Trois Dianes Deux Homères, efc. 


5, LES DÉTERMINANTS DU NOM : LES INDÉFINIS 
LES NUMÉRAUX CARDINAUX 


Dans le Nouvel Itinéraire Grammatical, classe de 6°, nous avons étudié 
les formes et les emplois des principaux déterminants définis et indéfinis 
ou prédéterminants, ou articles). Rappelez-vous : 


. Les déterminants définis : 





L’article défini : le, la, les. 
Le manteau que j'ai acheté l’année dernière est trop court. 
L’adjectif démonstratif : ce, cet, cette, ces. 
Quel est le prix de ce manteau? 
L’adjectif possessif : mon, ma, mes. 
Mon manteau commence à se démoder. 


2. Les déterminants indéfinis. Re TE ui 


L’article indéfini : un, des. 
Ses parents ont acheté une maison de campagne. 
L'article partitif : du, de la, des. 
Ne manque pas d'acheter du fromage blanc au marché. 


Continuons nos observations sur les déterminants du nom, par l’étude 
des autres déterminants indéfinis (qu’on appelle : adjectifs indéfinis). 
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Il. LES ADJECTIFS INDEFINIS SUBSTITUABLES A UN : 
quelque, certain, n'importe quel. 


T.A.C. | 


Peut-on dire : *le quelque ou * 
un quelque ? 





A 


br 


Peut-on dire un certain...? Cher- 
chez des exemples. 





1. Quelque. Mes parents aimeraient trouver quelque maison de campagne 
à louer pour l'été. - N’as-tu pas quelque film à me recommander ? 


Quelque s'emploie à la place de un, pour désigner un être ou un objet 
dont on ne saurait préciser l’identité exacte. 





2. Certain. je connais dans cette ville certain restaurant dont la patronne 
mijote de fameux petits plats. 






Certain s'emploie lorsqu'on ne prend pas la peine ou lorsqu'on n’é- | 
prouve pas la nécessité de préciser une identité, qu’on connaît pourtant. | 





Attention ! Après un nom, ou en fonction d’attribut, certain n’est pas un 
déterminant du nom, mais un adjectif qualificatif : une nouvelle certaine. 


3. N'importe quel. Prenez dans le garage n’importe quelle voiture. 


J'entrerai au hasard dans n'importe quel cinéma, pour me mettre à l'abri. 









N'importe quel indique que l'identité de l’être ou de l’objet désigné est 
sans importance, et qu'il ne vaut pas la peine de chercher à l’indiquer, 





Il. LES ADJECTIFS INDÉFINIS SUBSTITUABLES A DES : 
quelques, certains, plusieurs, maint. 


T.A.C. | 


Attention! On ne peut pas dire 
* les certains, ou * les plusieurs, 
mais on peut dire les quelques. 
Dans quel type d'exemple et avec 
quel sens ? 


_—— 
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Ils s’emploient devant des noms : 
a désignant des êtres ou des choses dont on ne peut pas ou dont on ne 
veut pas préciser l'identité ; 
b désignant des êtres ou des choses dont on ne peut pas ou dont on ne 
veut pas préciser la quantité. 
Quelques 
Certaines ; personnes m'ont déjà raconté cette histoire. 
Plusieurs \ 
On peut y ajouter maint, qui, au singulier comme au pluriel, indique 
aussi la pluralité indéfinie (dans une langue affectée, précieuse) 
Maint am m'avait déjà averti. Il est venu maintes fois me voir. 
Attention! Divers et différents, placés avant le nom et employés sans 
article, sont des adjectifs indéfinis. Ils prennent alors le sens de plusieurs, 
avec la nuance de variété dans la nature des êtres ou objets mentionnés : 
Ce problème peut recevoir diverses solutions. 


Il. LES ADJECTIFS INDEFINIS INDIQUANT 
UNE QUANTITÉ NULLE : aucun, pas un, nul. 
Je n’ai vu aucune pièce de théâtre cette année. 


Aucun 
Pas un » village n’a échappé à linondation. 
Nul 


Ces adjectifs indéfinis s’emploient avec la négation ne. 


Attention ! Nul, employé après le nom, ou comme attribut du sujet, 
n’est pas un déterminant, mais un adjectif qualificatif : 


Un résultat nul. Il est nul en géométrie. 


IV. LES ADJECTIFS INDÉFINIS DISTRIBUTIFS : 
chaque et tout. 





; N 
dE. 
F4 


L. L 
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ss 
| 
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2: 
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| 
— ûl 
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Chaque soldat a reçu un uniforme. 
Tout candidat qui obtiendra deux de moyenne sera reçu. 


Chaque et tout s’emploient dans des phrases qui expriment la répar- 
tition, la distribution d’un ensemble en éléments considérés un par un, 
mais sans précision d'identité ou de particularité. 

Attention ! Bien distinguer tout sans article (valeur distributive), et tout 
employé avec article. Dans ce dernier cas, fout n’est pas par lui-même 
défini ou indéfini. Il apporte seulement un sens supplémentaire au 
défini Le, la, les, en insistant sur le fait qu'on considère globalement la 
totalité des éléments d’un ensemble: 

Toute la ville. Tous les citoyens. 


a Essayez d’expliquer la différence entre toute ville (ou chaque ville) et 
toute la ville. 


b Voyez-vous une différence entre out citoyen de la ville et tous les citoyens 
de la ville ? 
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V. L’'ADJECTIF INTERROGATIF : quel. 


Quelle émission me recommandez-vous cette semaine ? 
Quels camarades pourrais-je inviter pour mon anniversaire ? 


Au singulier, au pluriel, au masculin et au féminin, quel et quelle 
s’emploie lorsqu'on interroge quelqu'un (ou soi-même) sur l’identité, 
la désignation précise d’un ou plusieurs êtres ou objets. 

C’est donc bien, par le sens, à la fois un nterroganf et un indéfini. 


Attention! Owel peut s’employer avec une valeur exclamative : 
Quel homme! Quelle adresse! 


# 


Dans ce cas, l’identité de l’être ou de l’objet désigné demeure non 
définie, non explicite; on insiste sur son caractère extraordinaire. 


VI. LES ADJECTIFS NUMÉRAUX. 
1. L'opposition singulier-pluriel. 
Un éléphant — Des éléphants 


a Le singulier {un), indique-t-il un nombre précis ? 
‘b En est-1l de même du pluriel les, ou des (ou quelques, certains, plusieurs) ? 


2. La numération. 


Si, au-delà de wn, vous voulez indiquer un nombre exact d’êtres ou 

d'objets, 1l vous faut substituer, à les ou à des, un déterminant numéral : 
MN | trois trapézistes; quinze Musiciens; quatre millions de francs. 

VAR V L’adjectif numéral est également, dans ce cas, un indéfini, car il ne donne 


| C7 LE SIENS. 


|| aucune précision sur l'identité des êtres ou objets désignés. 


3. L’orthographe des adjectifs numéraux. 


a Ils sont invariables, sauf vingt et cent. 
Vingt prend un s final dans quatre-vingts, et cent prend un s final lors- 
qu'il est précédé d’un autre numéral, mais non suivi d’un chiffre de 
dizaine ou d’unité : #rots cents, maïs trois cent cinquante et un. 

b Entre les chiffres de centaines et les chiffres de dizaines, pas de trait 
d'union : cent quarante (mais quarante-deux),. 


Attention! 
a Les adjectifs numéraux peuvent s’employer avec l’article défini, 
l'adjectif démonstratif ou l’adjectif possessif, au pluriel : 
Les trois trapézistes. — Leurs deux chiens. 
Dans ce cas, ils servent à préciser l'indication de pluralité qu’exprime 
à lui seul le déterminant défini, démonstratif ou possessif. 





32 


b L’adjectif numéral peut être employé comme nom de nombre, ou 
comme pronom numéral : 


Nom : Quatre et quatre font huit. 

Pronom : Ÿ’avas trois bons camarades d'école, Deux ont quitté la région. 
c Les adjectifs ordinaux (premier, second, troisième, quatrième, etc.) 

fonctionnent comme des adjectifs qualificatifs, et ne peuvent jamais être 

employés comme déterminants du nom, à la différence des adjectifs 

numMéÉrAUX : 

Madame Leblond habite au troisième étage. 
Tandis que les adjectifs numéraux expriment le nombre, les adjectifs 
ordinaux expriment l’ordre, la place, le rang. 


Voici un tableau résumant tout ce qui précède : 


un blessé 
n'importe quel meubie 
quelque friandise 


du café 


un | 
n'importe quel 
quelque 


du 


singulier 
nombrable 


singulier 
non nombrable 


INDÉFINIS 


| | | des 
QUANTITATIFS _pluriel 
imprécis plusieurs 


maint 


quantité 
zéro 


LEE EEE NE EE 


aucun 
nul 
INDÉFINIS 
DISTRIBUTIFS 
INDÉFINI 
INTERROGATIF 


— 


chaque 


INDÉFINI 
NUMÉRAL 


un, deux, trois, 
etc, 


pluriel 
précis 











EE ER ER DR 





des arbres 
des confitures 
plusieurs bouquets 
à mainte occasion 


aucune pitié 
nul mépris 


chaque élève 
tout citoyen 


à quelle heure? 


Ce = —— 


quatre pièces de un franc 
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1. Complétez avec un déterminant défini les phrases suivantes : 


1. S'il te plait, prête-moi … 


vélo; j'ai oublié … 


cahier de maths à la maison 


et ainsi j'irai plus vite. — 2... nuit, il avait tellement neigé qu'on ne distinguait 


plus … trottoirs de … 


2. Faites de même avec un déterminant indéfini : 


1. Donnez-moi … temps pour réfléchir. — 2. Je voudrais … 
heure viendrez-vous ? — 4, Nous avons cuellli … 


— 3. À … 
fait … 


route. — 3, || a réussi … 


bouquets. — 5, Je ne connais … réponse à 


examen. 


café en poudre. 
fleurs et avons 
cette question. 


SE 
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Gosciany-Uderzo, Astérix, © Dargaud 


3. Dans ce texte, reconnaissez les déterminants définis (d) et indéfinis (1). 


La mer fouette la côte de sa vague courte et monotone. De petits nuages 
blancs passent vite à travers le grand ciel bleu, emportés par le vent rapide, 
comme des oiseaux, et le village, dans le pli du vallon qui descend vers 
l'océan, se chauffe au soleil. 

Tout à l'entrée, la maison des Martin-Lévesque, seule, au bord de la route. 
C'est une petite demeure de pêcheur, aux murs d'argile, au toit de chaume 
empanaché d'iris bleus. Un jardin, large comme un mouchoir, où poussent 
des oignons, quelques choux, du persil, du cerfeuil, se carre devant la porte. 
Une haie le clôt le long du chemin. 

L'homme est à la pêche et la femme, devant la loge, répare les mailles d'un 
grand filet brun, tendu sur le mur, ainsi qu'une immense toile d'araignée. 
Une fillette de quatorze ans, à l'entrée du jardin, assise sur une chaise de 
paille penchée en arrière et appuyée du dos à la barrière, raccommode du 
linge de pauvre, rapiécé, reprisé déjà. Une autre gamine, plus jeune d'un 
an, berce dans ses bras un enfant tout petit, sans gestes et sans paroles, 
et deux mioches de deux ans, nez à nez, jardinent de leurs mains maladroites 
et se jettent des poignées de poussière dans la figure. 


Guy de MAUPASSANT, Le Retour, Contes choisis. 


Dans ces vignettes du Devin, une histoire d'Astérix le Gaulois, relevez, d'une part 


Nas our … PAR 
EXEMPLE / JE VOIS 


QUE VOUS ALLEZ 


MONTER EN 


| “es 





les déterminants définis, d'autre part les déterminants indéfinis. Expliquez 
leur emploi, dans chaque cas. 


TU NAS PAS DE CHANCE DEVIN;| [7 ne ŸNON,NON,NON,NON.ASSEZ | 
NOUS AVONS DES ORDRES DE fpéporté me UNE | BLAGUE, MAINTENANT. JE | 
ROME D'ARRÊTER TOUS LES NE Suis PAS UN VRAI | 
NS GAULOÏS . NOS CE MA DEVIN,JE SUS UN 
| —. CHARLATAN . 


GAULOIS SONT DANGEREUX 
FOUR SA SECURITÉ … 


fie 


Li 
Ve 


= = : y vÉ o V dl CHA 


sr = = "7 


5. “> CM 


5, Composez cinq ou six phrases en employant un adjectif indéfini exprimant la 


quantité zéro. Ex. Aucun avion n'a décollé de l'aéroport ce matin. 


6. Imaginez deux phrases dans lesquelles nul, employé devant le nom, est un déter- 


minant, et deux autres dans lesquelles, employé après le nom, il est adjectif 
qualificatif. 


7. Même exercice avec divers, puis avec différents. 


8. Remplacez les déterminants indéfinis un - une - des, dans certains cas, par d'autres 


déterminants indéfinis : 


Dans les couloirs s'organisaient des rondes et des farandoles. Une musique, 
quelque part, jouait un pas de menuet.. Meaulnes, la tête à demi cachée 
dans le collet de son manteau, comme dans une fraise, se sentait un autre 
personnage. Lui aussi, gagné par le plaisir, il se mit à poursuivre le grand 
pierrot à travers les couloirs du domaine, comme dans les coulisses d'un 


théâtre où la pantomime, de la scène, se fût partout répandue. Il se trouva 
ainsi mêlé jusqu'à la fin de la nuit à une foule joyeuse aux costumes extra- 
vagants, Parfois, il ouvrait une porte, et se trouvait dans une chambre où 
l'on montrait la lanterne magique. Des enfants applaudissaient à grand 
bruit. Parfois, dans un coin de salon où l'on dansait, il engageait conversa- 
tion avec quelque dandy et se renseignait hâtivement sur les costumes que 
l'on porterait les jours suivants. Un peu angoissé à la longue par tout ce 
plaisir qui s'offrait à lui, craignant à chaque instant que son manteau entr- 
ouvert ne laissât voir sa blouse de collégien, il alla se réfugier un instant 
dans la partie la plus paisible et la plus obscure de la demeure. Là aussi 
c'était fête, mais fête pour les petits enfants. 


Alain FOURNIER, Le Grand Meaulnes. Éd. Émile-Paul. 


3. {maginez cinq phrases contenant l'adjectif indéfini distributif chaque ou le dis- 
tributif tout. 


10. Imaginez pour chacun des dessins qui suivent une légende dans laquelle 
vous emploierez le mot chaque. 
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Charlier-Giraud, Chihuahua Pearl, © Dargaud 


11. Complétez les phrases suivantes par le déterminant qui convient : 


1... homme, … soul — 2... combattant n'en est sorti vivant. — 3. … bruit, 
… Vie autour de nous; le désert à perte de vue. — 4. Je n'avais … idée de ce 
qu'il fallait répondre. — 5. … citoyen n'est censé ignorer la loi. — 6. … entre- 
prise n'est restée à l'abri des difficultés financières. 


12. Écrivez en toutes lettres les déterminants numéraux suivants : 
84 - 200 - 1258 - 41 - 558 - 49 - 142 - 80 - 28 - 351. 


13. Dans les phrases suivantes, reconnaissez et distinguez les noms de nombre, 
les pronoms numéraux et les adjectifs numéraux. 


1. Elle avait six chatons. Quatre ont été donnés. — 2. Deux et deux font 
quatre. — 3, Une semaine comporte sept jours, un mois vingt-huit, trente, 
ou trente et un. — 4. Il aura vingt-cinq ans en 1975. — 5, Les quinze jours 
prochains seront certainement les plus froids de l'année. 
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6. LE COMPARATIF ET LE SUPERLATIF 
DE L'ADJECTIF QUALIFICATIF 


IL LE DEGRÉ RELATIF, OU COMPARATIF 


A. LE COMPARATIF SIMPLE, 





Comparaison n'est pas raison... 


nt 





La Côte d'Azur est plus ensoleillée La locomotive à vapeur est … La motte de beurre est … 
que la Bretagne, mais l'air yest ancienne et … rapide que la lourde que les boules de 
moins vivifiant. locomotive électrique. pétanque. 


fa) Complétez les légendes des figures 2 et 3. 
‘b: À quels points de vue avez-vous comparé successivement la Côte d’Azur 
et la Bretagne ? 


&: Quel objet possède la qualité au degré supérieur, dans la légende 2° 


1. La qualification pure et simple d’un être ou d’un objet s'exprime souvent 
par l'adjectif qualificatif : un garçon sympathique; un auditoire nombreux. 
2, La qualification peut aussi être exprimée par mise en relation, par 
comparaison entre un être et un autre être, un objet et un autre objet : 
Pierre est plus sympathique qu’ André. 
L'auditoire d'aujourd'hui est aussi nombreux que celur d'huer. 
La qualification est marquée alors de manière relative, ou comparative. 


. Avec le comparatif simple, on compare un être ou un objet à un autre, du 
point de vue d’une même qualité. Ou bien on compare les degrés d’inten- 
sité de deux qualités différentes chez le même être ou dans le même objet : 

L'avion est plus rapide que le train. 
L'avion est un moyen de communication plus rapide que confortable. 





4. Le comparatif simple s'exprime à l’aide d’un système de trois locutions 
adverbiales : plus. que -> comparatif simple de supériorité ; aussi. que 
— comparatif simple d’égalité ; moins. que — comparatif simple d'infé- 
riorité. 
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B. LE COMPARATIF GÉNÉRAL. 
Lisons le texte Be LE MARIAGE DE LAUZUN 


Je m'en vais vous mander la chose la plus étonnante, la plus surprenante, 
la plus merveilleuse, la plus miraculeuse, la plus triomphante, la plus étour- 


RE dissante, la plus inouïe, la plus singulière, la plus extraordinaire, la plus 
1. Complétez les phrases sui. incroyable, la plus imprévue, la plus grande, la plus petite, la plus rare, la 
vantes : plus commune, la plus éclatante, la plus secrète jusqu’aujourd’hui, la plus 
1. Rome était la cité la … puis- brillante, la plus digne d’envie : enfin une chose dont on ne trouve qu’un 
sante du monde antique … exemple dans les siècles passés, encore cet exemple n'est-il pas juste ; une 
2. La conquête de [a lune est chose que l’on ne peut pas croire à Paris (comment la pourrait-on croire à 
la … extraordinaire entreprise du Lyon?) Je ne puis me résoudre à la dire ; devinez-la : je vous le donne 
XX: siècle. : | | | 

en trois. Jetez-vous votre langue aux chiens? Eh bien! il faut donc vous la 
2. Imaginez deux phrases publici- dire : M. de Lauzun. Il épouse dimanche, au Louvre, avec la permission du 
{aires avec le moins, la moins. Roi, Mademoiselle, Mademoiselle de Mademoiselle. devinez le nom : 
3. Faites de même avec le plus. il épouse Mademoiselle, ma foi! par ma foi! ma foi juréel! Mademoiselle, 
la plus. la Grande Mademoiselle. 


Me de SÉVIGNÉ, Lettre à M. de Coulonges, 15 décembre 1670. 


Relevez dans le texte toutes les constructions comportant le groupe 
adverbial la plus, suivi d’un adjectif qualificatif. 


1. Le comparatif général consiste à comparer un ou plusieurs êtres ou 
objets à l’ensemble des êtres ou objets de la même catégorie, au 
point de vue du degré d’intensité d’une même qualité. 


2. Il ne comporte que deux degrés : 
le plus. de. — comparatif général de supériorité. 
le moins. de. — comparatif général d’infériorité. 
Le Mistral est le plus rapide des trains français. à 
Notre hôtel était le moins cher de tous les hôtels du pays, mais ce n’était pas LA à à 
pour autant le moins agréable. 





3. On l'appelle aussi superlatif relatif, 





C. FORMES SPÉCIALES. 


a Quel est l’adjectif dont les deux titres ci-dessous contiennent le compa- 
ratif simple et le comparatif général ? 


Si c’est bon, c’est meilleur sur une‘‘triscotte? 
Mont Blanc. 


Les desserts les plus simples sont souvent les meilleurs. 


b Retrouvez le comparatif simple et le comparatif général des mots : 


mauvais (au sens abstrait, par exemple dans : le temps est mauvais) ; 
petit (au sens abstrait, par exemple dans : de petites ressources), 


S Yi 


IL LE DEGRÉ ABSOLU, OU SUPERLATIF 


D. _ PATEON D | 
.… PARCE QUE Si LUN | RANENT _ Den VOTRE | À 
REF USES, CE, DIT OU AE A EN ? É 
| EMPALERI... @ "7 E À US xs N Vi 


CHAR 77 


PRIS 


Goscinny-Tabary, Les vacances du Calife, 


& Dargaud 


4 LA 


< : a A. PO 
a Entre le dialogue de la vignette x et celui de la vignette 2, y a-t-1l une 
différence dans l’appréciation de la qualité? Laquelle ? 





b Imaginez d’autres exemples, sur le même modèle. 


1. On exprime le très haut degré d’une qualité, dans l’absolu, sans 
comparaison, à l’aide de l’adverbe très. On l’appelle le superlatif. On 
exprime le très bas degré, à l’aide de la locution adverbiale très peu. 
Les degrés intermédiaires s’expriment par les adverbes assez, assez peu, peu : 

Une rivière très profonde 

Une rivière assez profonde 

Une rivière assez peu profonde 

Une rivière peu profonde, très peu profonde. 

2. Le degré excessif et le degré insuffisant (par rapport à une moyenne 
ou à une norme) s'expriment à l’aide de srop et de trop peu : 

Une dépense trop élevée. 
Des ressources trop beu élevées. 





FORMES EXPRESSIVES. 





a Cherchez des textes d’affiches publicitaires, ou des annonces de presse, 
ou des textes d'annonces télévisées, où le très haut degré d’une qualité 
est affirmé à l’aide de préfixes comme hyper, super, supra, sur, Etc. 


b Cherchez des textes publicitaires où le superlatif est exprimé par un 
adjectif qualificatif comme excellent, exceptionnel, incomparable, etc. 












| Sacrifiées | 
à un ds c Au lieu de dire : un garçon très gentil, vous pouvez dire : I. un garçon 
incroyable 


diablement gentil; 2. un garçon gentil comme tout; 3. un garçon gentil, 





DES JUMELLES goes se ST gentil ! 
Some + | T ) Pour chacun de ces trois types de qualification au degré absolu, ima- 


sinez d’autres exemples. 
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1. Soit un ensemble d'objets A et un ensemble d'objets B, et la relation «est plus lourd 
que » (comparatif de supériorité), allant de certains éléments de A vers 
certains éléments de B. Représentez cette relation par les flèches qui convien- 
nent. 





automobile X Boeing 747 










armoire X 






crayon 






chaise X 










motocyclette 


frigidaire X fauteuil 





Imaginez d'autres relations du même genre, entre d'autres ensembles, et 
donnez-en la représentation par flèches. 


2. Sur le modèle : L'avion est plus rapide que le train, complétez à votre quise le tableau 
suivant : 


plus agréable 
moins difficile 


aussi spectaculaire 


moins dangereux 


aussi grandiose 





3. Voici une annonce publicitaire de la compagnie Air Inter : » 


Sur ce modèle, imaginez des annonces publicitaires pour : une marque 
de postes de télévision; un club de vacances; une marque de motocyclettes. 


4, Recopiez le texte qui suit, et complétez-le par les adverbes ou les locutions adver- 
biales qui conviennent : 


Frédéric est un garçon … turbulent. C'est … querelleur des enfants du quartier. 
l'est d'ailleurs … agité que vraiment méchant. || a même … fond que certains 
de ses camarades, qui seraient plutôt … sensibles que lui, et auraient … bon 
cœur. Mais dans les jeux collectifs, c'est lui … acharné. Il n’aime pas perdre, 
et au … incident, des discussions … vives éclatent autour de lui. Cela lui vaut 
une … mauvaise réputation. 


5. Devinettes, Cherchez des devinettes dont l'énoncé comporte des tournures de 
comparatif général, et proposez-les à la classe (qui devra trouver les réponses). 


| 


T.A.C. 


1. Construisez un exercice ana- 
logue, à partir de la relation 
« moins rapide que ». 


2. Allez au marché, notez le prix, 
par kilo, de diverses denrées, 
puis construisez les deux « pa- 
tates » avec les flèches de mise 
en relation, représentant la rela- 
tion « moins cher que ». 


partie découpée 
et manquante 
sur cet exemplaire 


T.A.C. 


1. Formez, à l'aide de préfixes fex. 
hyper, extra, etc.), le superlatif 
des adjectifs ou participes sui- 
vants : fin, souple, tendu, équipé, 
nerveux, doué, émotif. 


2. Recherchez trois ou quatre 
exemples analogues. 


T.A.C. 
Comment comprenez-vous la 
phrase suivante? « Il est trop 


poli pour être honnête ». 


1. Sortes d’ornements. 


partie découpée 
et manquante 
sur cet exemplaire 


6. Dans un langage expressif, le superlatif formé avec très peut être remplacé par ui 
adjectif qui met en relief le très haut degré d'une qualité, ou d'une caracté- 
ristique. Par exemple, au lieu de : un spectacle très captivant, on dira : un 
spectacle sensationnel, formidable, extraordinaire, etc. Ces adjectifs s af- 
faiblissent vite et il ne faut pas en abuser. Mais employez-en quelques-uns, 
pour qualifier par exemple : un exercice d'acrobatie ; un accident ; un combat. 


7. Sur le modèle : L'autoroute du Sud est la plus longue des autoroutes françaises, 
complétez à votre guise le tableau suivant : 


le plus cher 


la plus | rapide 


le moins dangereux 


la moins lumineuse 





8. Définition d'un champion du monde de course à pied : C'est le coureur le plus 
rapide du monde, ou : C'est le meilleur coureur du monde. 
Comment définirez-vous, sur ces mêmes modèles : /e champion 
d'Europe de boxe poids lourds; le vainqueur du Tour de France; miss France ? 


9. Voici une phrase prononcée par une maman sur son jeune garçon, chez le médecin : 
Il s'agite beaucoup, docteur; il est trop nerveux. 
Sur le même modèle, et en imaginant d'autres situations, composez une 
phrase servant de contexte aux groupes suivants : trop chaud; trop 
irrégulier; trop capricieux; trop lent; trop lourd; trop sombre. 


10. Dans le texte qui suit, où Molière se moque du langage des « Précieuses », des 
coquettes et de leur goût pour l'exagération affectée et les tournures super- 
latives, retrouvez les équivalents expressifs de très. 

Mascarille. — Le ruban est bien choisi. 
Magdelon. — Furieusement bien. 
Mascarille. — Que dites-vous de mes canons! ? 


Magdelon. — Ils ont tout à fait bon air. 

Mascarille. — Je puis me vanter au moins qu'ils ont un grand quartier 
plus que tous ceux qu'on fait. 

Magdelon. — || faut avouer que je n'ai jamais vu porter si haut l'élégance 


de l'ajustement. 
Mascarille. — Attachez un peu sur ces gants la réflexion de votre odorat. 


Magdelon. — Ils sentent terriblement bon. 

Cathos. — Je n'ai jamais respiré une odeur mieux conditionnée. 
Mascarille. — Et celle-là? {{! donne à sentir les cheveux poudrés de sa 
perruque.) 

Magdelon. — Elle est tout à fait de qualité; le sublime en est touché déli- 
cieusement. 

Mascarille. — Vous ne me dites rien de mes plumes ! Comment les trouvez- 
VOUS ? 


Cathos. — Effroyablement belles. 
Mascarille. — Savez-vous que le brin me coûte un louis d'or? Pour moi, j'ai 
cette manie de vouloir donner généralement sur tout ce qu'il y a de plus 


beau. | 
(MOLIÈRE, Les Précieuses Ridicules, scène lX.) 


7. LE COMPLÉMENT DE DÉTERMINATION. L'APPOSITION 


I, LE COMPLEMENT DE DÉTERMINATION OU COMPLÉMENT DU NOM 


A. CONSTRUCTION ET FONCTION. 
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01) Lasoupe à lainon + #0 

a Par quelle sorte de mot sont réunis les deux groupes nominaux, sur les 
gravures ? Trouvez d’autres exemples. 

b Quel est, dans chaque légende, le nom complété et le nom complé- 
ment ? 

c À quoi sert le nom complément ? Comparez : un casque et un casque de 
pompier. 

d Dans certains cas, le nom complément pourrait être remplacé par un 
adjectif qualificatif. Par exemple : 


MUNICIDAUX 


les employés € 
de la municipalité 


1. On appelle complément de détermination (ou complément du nom) 
un groupe nominal qui est lui-même complément d’un nom, avec lequel 
il constitue un groupe nominal plus complexe : 


La voiture | des pompiers |. 


. Le complément du nom sert à déterminer le nom complété, c’est-à- 
dire à préciser son sens, à restreindre son champ d’emploi. 


. Le complément du nom est généralement attaché au nom complété par 
l'intermédiaire d’une préposition. Les plus courantes, dans cet empioi, 
sont : à, de, en. 


T.A.C. 


On peut également dans certains 
cas « échanger » un complément 
de détermination contre une pro- 
position relative : 


| de sabotier 
Un outil + qui sert à faire 
| des sabots. 


Trouvez trois exemples du même 
type. 





4] 





 __— Attention ! 


LA AUAURE ARLES PAR Certains compléments du nom sont attachés directement, sans prépo- 
qu'on pourrait rétablir dans les . | lété : 
exemples ci-contre ? Sition, au nom nr Ête : _, | 

Des boutons fantaisie. — Des poignées plastique blanc. — Des quenelles 


2. Cherchez d'autres exemples 
sauce bourguignonne. 


comparables dans la presse et les 
catalogues. On trouve ces tournures surtout dans l’usage de la publicité, ou du 


style technique et commercial. 


B. LA NOMINALISATION. 
























P x La station orbitale a été récupérée. P 2 Cela a réjoui les techniciens. 


Transformons ces deux phrases, de manière à en extraire un groupe 
nominal comportant un complément du nom. Nous obtenons : 


P 3 La récupération de la station orbitale a réjoui les techniciens. 


a Notre énoncé d’entrée comportait deux phrases. Combien en obtenons- 
nous à la sortie? Quelle est celle des deux phrases d’entrée qui est 
devenue un groupe nominal comportant un complément du nom? 


b Quel est ce groupe nominal, et quel est, à l’intérieur de ce groupe, le 
groupe nominal lui-même complément du nom? 
Cette transformation s’appelle la nominalisation. 

c Pratiquez la transformation inverse (une phrase d’entrée - deux phrases 
de sortie) sur l'exemple suivant : La représentation des Fourberies de 
Scapin à la Comédie-Française a reçu un accueil très élogieux. 






La nominalisation est la transformation de deux phrases en une seule. 
L’une des deux phrases d’entrée devient, dans la phrase de sortie, un groupe 
nominal contenant un complément de nom : 

Pr P 2 ra 
Ces murs sont sales. Cela me dégoûte. —- La saleté de ces murs me dégoûte. 





Il. LE NOM EN APPOSITION 
A. APPOSITION LIÉE 


Une moissonneuse-batteuse est une moissonneuse qui est en même temps 
une batteuse. Batteuse détermine moissonneuse, et précise son Sens. 
Définissez de même wne pendule calendrier. Et trouvez, dans les catalogues 
ou dans la presse, quelques exemples semblables. 


Une moissonneuse-batteuse 
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3. APPOSITION DÉTACHÉE. 





VOYAGE DANS L'OUEST. 


Notre voiture était une grande diligence oscillante et balançante du genre 
le plus somptueux, un imposant berceau sur roues. Elle était tirée par six 
beaux chevaux et à côté du cocher était assis notre « conducteur », le véritable 
capitaine de l'équipage. Car son travail était de s’occuper et de prendre soin 
du courrier, des bagages, des messages exprès et des passagers. Elle était 
enchanteresse, cette vieille diligence continentale. Nous filâmes tout le 
jour. Puis nous atterrîmes à Fort Kearny, à cinquante-six heures de Saint- 
Joseph : trois cents miles! Le dix-neuvième jour, nous traversâmes le 
crand Désert américain, quarante miles mémorables de sable sans fond où les 
roues de la voiture s’enfonçaient de six pouces à un pied. Ce fut une entre- 
prise terrible. 


Mark TWAIN, cité par Jean-Louis Rieupeyrout, Histoire du Far West, éd. Tchou. 





Observons les groupes de mots en italique. 

a Prenons par exemple la deuxième phrase : … notre conducteur, le véri- 
table capitaine de l'équipage. 

Par quoi le groupe nominal en italique est-1l séparé du groupe nominal 
qui le précède ? (Examinez ce qui se passe à l'oral et à l'écrit.) 

b Vous pourriez remplacer ce groupe nominal (/e véritable capitaine de 
l’équipage) par une proposition relative. Transformez ainsi la phrase. 
La pause orale et la virgule (à l'écrit) subsistent-elles ? 

c À quoi sert le groupe nominal apposé, par rapport au groupe nominal 
qui le précède ? 





1. Les noms et les groupes nominaux peuvent, dans certains cas, être employés 
pour compléter un autre groupe nominal, comme le ferait une proposition 
relative. C’est ce qu’on appelle le nom ou le groupe nominal en appo- 
sition : 



















Un aspirateur balai. 
Le colonel Custer, un officier impitoyable. | 
2. L’apposition peut être liée (pas de pause orale, ni de virgule), ou détachée 
(pause orale et virgule). 

Lorsqu'elle est détachée, elle peut avoir ou non un déterminant propre : 
Mermoz, un aviateur héroïque, disparut au-dessus de l'Atlantique. 
Sitting Bull, vieux chef des Sioux, vivait en exil au Canada. 

3. L’apposition sert à dénommer une seconde fois, dans la même phrase 


un être ou un objet, et par là même à préciser telle ou telle de ses carac- 
téristiques. 
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1. Voici quelques extraits de catalogue. /dentifiez-y les groupes nominaux com- 


pléments du nom. Indiquez, pour chacun d'eux, son sens. Par exemple : 
Une bague en platine, c.d.n. en platine (matière). 


1. Un placage en bois d'ébénisterie. — 2. Un lot de deux chaises. — 3. Un 
fauteuil d'appoint. — 4. Des panneaux de portes. — 5. Un secrétaire à 
abattant. — 6. La dernière tendance des mobiliers contemporains. — 7. 
Une table avec rallonge centrale. — 8. Une chaise à suspension sur sangles 
élastiques. — 9. Une suspension par ressorts. 


2. Transformez les groupes nominaux suivants, en substituant à l'adjectif 


qualificatif un groupe nominal complément prépositionnel, ayant le même 
sens : 


1. L'enseignement grammatical. — 2. Une inflammation buccale. — 3. Le 
palais ducal. — 4. Les obligations paternelles. — 5. Le bureau directorial. 
— 6. Les préjugés nobiliaires. — 7. Le style épistolaire. — 8. Des troubles 
vasculaires. 


3. Même exercice : mais vous faites une double transformation, celle de l'adjectif 


qualificatif en complément du nom, et celle du complément du nom en 
adjectif qualificatif. 


1. La situation financière de la France. — 2. La politique douanière du gou- 
vernement. — 3. Les difficultés diplomatiques de la nation. — 4. Les ressources 
charbonnières de la Lorraine. — 5, Les approvisionnements pétroliers de la 
Belgique. 


4. Repérez, dans le texte qui suit, les groupes compléments du nom, et classez-les 


selon la préposition qui les introduit : 


LA SALLE A MANGER 


Sur le buffet, à gauche de la seconde lampe (c'est-à-dire du côté de la 
porte, ouverte, de l'office), sont empilées les assiettes propres qui serviront 
au cours du repas. À droite de la lampe et en arrière de celle-ci — contre le 
mur — une cruche indigène en terre cuite marque le milieu du meuble. 
Plus à droite se dessine, sur la peinture grise du mur, l'ombre agrandie et 
floue d'une tête d'homme — celle de Franck. Il n'a ni veste ni cravate, et le 
col de sa chemise est largement déboutonné : mais c'est une chemise blanche 
irréprochable, en tissu fin de belle qualité, dont les poignets à revers sont 
maintenus par des boutons amovibles en ivoire. 


(Alain ROBBE-GRILLET, La Jalousie, Éd. de Minuit.) 


5. Cherchez dans la presse (titres d'articles) ou dans les catalogues (désignation 





des objets) des compléments du nom qui sont attachés directement au 
nom complété, sans préposition. 


6. Les objets insolites. Vous connaissez le fusil à tirer dans les coins. De même. 


imaginez des objets bizarres, absurdes, fantaisistes. Désignez-les par un 
nom précédé de son déterminant et suivi d'un groupe complément du nom 
qui définit la caractéristique de l'objet. 


7. La course au trésor. Deux d'entre vous composent une liste d'une dizaine de 
petits objets anciens, démodés ou rares, que les autres élèves devront trouver 
en moins de quarante-huit heures et apporter en classe. Chaque objet est 
désigné par son nom, et une caractéristique particulière est exprimée à l'aide 
d'un ou plusieurs compléments du nom. Exemple : un bouchon de carafe 


en cristal. 

8. Transformez chacun des couples de phrases suivants en une phrase unique, par T.A.C. | 
nominalisation. | Pratiquez la transformation 
Exemple : La nouvelle autoroute a été inaugurée. Tous les journaux en ont inverse sur les exemples sui- 
parlé — Tous les journaux ont parlé de l'inauguration de la nouvelle auto- vants : 
roue. 1. Le lancement de la fusée euro- 
1. Les pompes à essence sont fermées. Les automobilistes le déplorent. péenne a échoué. 
— 2. Une conduite d'eau s'est rompue. Toute la rue est inondée. — 3. Les 2. On annonce une prochaine mo- 
voyageurs sont intrigués : un groupe de vautours tournoie au loin. — 4, Les dification du régime de l'impôt. 


prisonniers rentrent dans leurs foyers : cela réjouit des milliers de familles. 
— 5, Les nations s'espionnent mutuellement; c'est un danger pour la paix. 
— 6. Cette émission télévisée a été tournée à Lille; j'y ai assisté. 


9, Dans les textes qui suivent, repérez les noms ou les groupes nominaux en appo- 
sition, et indiquez quel est le nom ou le pronom qu'ils complètent. 


1. Au carrefour de Ponthus, il obliqua à droite vers Folle-Pensée et la fon- 
taine de Baranton, lieux-dits de haute mémoire cités dans les romans de la 
Table ronde (Georges Bordonove). — 2. Pedro de Luna souriait de ce temps 
héroïque. Stratège, il faisait abattre un ouvrage menacé ; artilleur, il encoura- 
geait les artificiers, il vérifiait le tir des bombardes et, comme un jeune capi- 
taine pressé de faire ses preuves, il ordonnait une sortie audacieuse, semant 
la confusion parmi ses ennemis (Christian Murciaux). — 3. Les hauts faits 
de ses ancêtres, cette justification aux dépens d'autrui, l'ennuyaient (id.). — 
4, Son crin brunâtre, planté bas sur le front et tirebouchonnant sur de grandes 
oreilles, Marguerite le tenait de sa défunte mère, rhabilleuse de matelas qui 
n'avait jamais su carder sa tignasse. Ses yeux vairons, l'un bleuâtre, l'autre 
brun, sous de maigres sourcils, elle les tenait de son défunt père, le coutelier, 
mort de cirrhose presque en même temps que sa femme... En allant remplir 
le pichet de sa tante — une sœur de son père, aussi poivrote que lui et qui 
avait recueilli sa nièce pour se faire servir — Marguerite s'était si mal cassé 
la jambe, dans l'escalier de la cave, qu'aucun médecin n'avait su la remettre 
en état (Hervé Bazin, Chapeau bas). 


10. Voici quelques définitions ou qualifications publicitaires extraites de la 
presse (ou qui pourraient l'être.) Repérez-y le groupe nominal en appo- 
sition, et indiquez quel est le nom ou le groupe nominal complété : 


1. Un nouvel espace-décoration, la fenêtre. — 2. Denbrille, le dentifrice des 
vedettes. — 3. Miraflor, le produit de beauté fait pour votre linge. — 4. Thé 
Shirpa, un premier pas vers la sérénité. — 5. La crème V 7, une formule | y 
sérieuse qui n'a rien à cacher. lo su dd MAN Mb 


MIE HA Bains 





11. Sur les modèles de l'exercice précédent, imaginez vous-même quelques 
formules publicitaires, pour des produits réels ou imaginaires. 


12. Relevez dans la presse cing phrases contenant un nom ou un groupe nominal en 
apposition liée, et une dizaine de phrases contenant un groupe nominal en 
apposition détachée, | 


45 


8. LE PRONOM PERSONNEL 


I. LA îre ET LA 2e PERSONNE 


A. JE, TU. FORMES DU SUJET AU SINGULIER. 





Lisons le texte pe UN ACCIDENT DE MOTO. Scène 1. 


ALAIN : lu t’es fais mal ? Ÿe n’ai pas vu ce qui s’est passé. 
BERNARD : Ÿe n'ai rien, mais tu vois ma mobylette ; elle est mal en point. Tu seras 
gentil de téléphoner à mon père, au 605-17.99. 

a: Alain parle le premier. Lorsqu'il dit t#, qui désigne-t-1l ? 

b Bernard répond. Lequel des deux garçons est maintenant désigné par 
je ? Lequel est désigné par ru? 


On dit que 7e et tu sont des pronoms personnels. Il vaudrait mieux dire indices 
personnels, car Je et tu ne remplacent aucun nom antérieurement exprimé. Ce 





sont seulement de petits mots indispensables devant le verbe. 


B. ME, TE, MOI, TOI. FORMES DU COMPLÉMENT AU SINGULIER. 


UN ACCIDENT DE MOTO. Scene 2. 


BERNARD : Tu m'aides à redresser la fourche ? Passe-moi la clé anglaise. 


ALAIN : Je te nettoie le genou, d’abord. Mets-toi devant moi. 


a Dans les paroles de Bernard, qui est désigné par les pronoms en rouge? 

b Remplacez Tu m'aides par un impératif. Qu’obtenez-vous ? 

c Transformez la deuxième phrase prononcée par Bernard en phrase 
négative, Qu’obtenez-vous ? 

d Recopiez le tableau suivant et complétez-le avec les formes convenables. 





1'© PERSONNE DU SINGULIER 2° PERSONNE DU SINGULIER 


SUJET ais a joue PA joues 
INDICATIF IMPÉRATIF INDICATIF IMPÉRATIF 
AFF, Tu …… aides Aide Je … relèv 'elève … 
COMPLÉMENT | dd RUE 
3 TT 
D OBJET DIRECT Nég. Tu. ne … aides pas | Ne … aide pas Je ne … relève PE Ne … relève pas 
AFF Tu .… obéis Obéïis Je … parle Parle … à bimême 
COMPLÉMENT || À —————— | | | 
D'OBJET SECONDAIRE | Nég. | Tu ne … obéis pas | Ne… obéis pas Je ne … parle pas | Ne … parle pas à toi- | 
même 
| AFF. Tu joues avec Joue avec, Je joue avec. Regarde devant … 
COMPLEMENT | —— | | ——…—…—…—…— 
APRÈS PRÉPOSITION | Nég. | Tu ne joues pas | Ne joue pas avec … | Jenejoue pas avec. | Ne regarde pas devant. 
avec … | 
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C. NOUS, VOUS. FORMES DU SUJET ET DU COMPLÉMENT, AU PLURIEL. 





UN ACCIDENT DE MOTO. Scène 3. 


ALAIN : Nous avons eu un petit ennui. Vous ne devez pas vous inquiéter. Bernard 
n'est pas blessé, mais la moto est endommagée. 


M. MARTIN : Où êtes-vous ? Ÿe viens vous dépanner tout de suite. 


2 Qui Alain désigne-t-il par nous ? À qui parle-t-il au téléphone ? Qui peut 
être désigné par vous, dans ses paroles? (deux solutions possibles, 
attention !) 


b Observez les paroles de M. Martin. Quelles sont les fonctions de vous, 
dans les deux emplois de ce pronom? 


c Que remarquez-vous sur la place de vous dans ces deux emplois ? 








r. Nous n’est pas exactement une 1° personne du pluriel, bien qu'on 

l’appelle ainsi. Il signifie en réalité : je + tu, ou je + il, ou je + vous, ou d | 

oo. | | —— 5 | 

je + ils. Trouvez un exemple pour chacun de ces cas. | 
CCR 

ET Vo 










2. Vous n’est pas toujours le pluriel de ru. Il peut signifier, soit tot + 101 + toi,\ 


etc., soit toi + 11, ou toi + ils, ou vous + 1is. Trouvez un exemple pour | . | 


chacun de ces cas. 


3. Vous peut aussi désigner un interlocuteur unique (au lieu de tu). C’est ce | | K d 
u’on appelle le vous de politesse. SNA AE GET 
q PP p Ne CE 


4. Nous et vous, compléments, suivent les mêmes règles de place que me, mot, 
te, toi, mais ils gardent la même forme pour toutes les fonctions. 

Refaites le tableau de la page précédente, en substituant nous à me, mot, 
et vous à te, toi. 


Attention! Supprimez les pronoms sujets je, 44, nous, vous, dans les 
deux scènes 1 et 2 de « l'accident de moto ». Obtenez-vous des phrases 
acceptables ? Qu’en concluez-vous sur la 1'° et la 2° personne du verbe 
français ? Reportez-vous à la page 178 de ce livre, et vous noterez une 
importante différence entre le verbe français et le verbe latin. 


De ces observations, essayez de dégager quelques règles générales sur la 
forme et la place du pronom personnel complément, à la 1'® et à la 2° 
personne du singulier et du pluriel. 
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Il. LA 3e PERSONNE : il, elle, le, la, lui, ils, elles, lui, les, leur 


ACCIDENT DE MOTO. Scène 4. 


M. MaRTIN : Ah! Ces garçons. Depuis qu’ils ont des mobylettes, je ne suis plus 
tranquille. Tu sais, Hélène, ce qui leur est arrivé? Rassure-toi, rien de grave. 


Mme MARTIN : Où est Bernard? Il n’a rien, au moins ? 


M. MarTiN : Non, sa machine seulement. Ça lui servira de leçon ! À tout à 
l'heure. Ÿe m'en vais le chercher. 

a Qui est désigné par 1/5? Et par leur ? Et par lui? 

b Si le même accident était arrivé à Patricia, la sœur de Bernard, et à 
Martine, la sœur d’Alain, quelles formes de pronoms emploieraient 
M. et Mme Martin ? Quelle différence remarquez-vous, de ce point de 
vue, entre les pronoms de 1'€ et 2€ personnes et celui de 3° personne ? 





c Les formes-compléments de :/, elle (pluriel 1/s, elles) constituent un 
système plus complexe que celles de je, tu, nous, vous. Recopiez le 
tableau qui suit et complétez-le, à partir de l’exemple-modèle. 


INDICATIF IMPÉRATIF 


le ur 
Aff. | Je a félicite Félicite ; . 
CPT D’OBJET DIRECT les | ” 


(SINGULIER ET PLURIEL) 


Nég. | Je ne … | félicite pas Ne … félicite pas 


Aff, Je "+ serre la main 
CPT D’OBJET SECONDAIRE s 
(SINGULIER ET PLURIEL) 


Aff. | Je joue avec * 


C: 


TAC, CPT PRÉPOSITIONNEL 


Scène V. M. Martin est arrivé 
auprès de Bernard. Imaginez le 
dialoque. 


| (SINGULIER ET PLURIEL) 





Que remarquez-vous sur les formes du complément prépositionnel, par 
opposition aux formes du complément d’objet secondaire ? 


1. À la différence de 7e et de tu, 1l (elle) est un véritable pronom, ou encore 
un représentant, ou un substitut. Car il remplace (sauf dans ses emplois 
impersonnels, ex, 1/ pleut) un nom ou un pronom antérieurement exprimé. 






2. Îl, elle, peuvent désigner aussi bien des choses (ou des animaux) que 
des êtres humains. 
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ll. LES PRONOMS ADVERBIAUX : en et y 


Lisons Île texte 8er LE VÉLOSOLEX 


Basoche affectionnait cet engin. L'expression n’est pas trop forte. Ce véhicule 
est peut-être la seule chose dont il m’ait parlé, en dehors des questions de 
service. Il me confia un jour qu’il souhaitait remplacer le Vélosolex par quel- 
que chose de plus puissant, une petite moto, un scooter. Mais, ajouta-t-il, 
ce rêve relativement modeste lui était inaccessible. 

Avec son Vélosolex et un litre de vin, il partait de temps en temps à la pêche, 
le dimanche après-midi. S’il prenait quelque friture, il la donnait à son auber- 
giste, mais refusait d’en manger. « Je ne tiens pas au poisson », disait-il. 

Je note cette expression, parce que j'ai remarqué qu'il ne disait jamais : 
« Je n'aime pas … », mais « Je ne tiens pas à … » C’était probablement une 
façon plus humble d'exposer ses goûts. Mais moi, j’en étais toujours frappé. 


Roger GRENIER, Le silence, éd. Gallimard. 





a Dans 2] refusait d’en manger (|. 8) et dans j'en étais toujours frappé 
(1. 11),que représente en? Quelles seraient les phrases équivalentes ? 
Par quelle préposition le complément nominal serait-il introduit ? 


Pourriez-vous remplacer en par de lui ? À l’inverse, remplacez le complé- 
ment du verbe par er, dans la phrase : 1] m'a parlé de son vélosolex. 


Pourriez-vous remplacer de son vélosolex par de lui ? 


b Remplacez par un pronom le complément du verbe dans la phrase : 
Je ne tiens pas au poisson (|. 8). Cette substitution entraïne-t-elle 
un changement dans l’ordre des mots ? 

Pourriez-vous remplacer au poisson par à lu? Pourquoi? 


c Pourriez-vous remplacer lu par y dans la phrase : Ce rêve relativement 
modeste lui était inaccessible (I. 5)? Pourquoi ? 


1. En et y s’emploient à la place de de cela, à cela et représentent des 
non animés (noms de choses). Ils s’opposent à de ln, d'elle, d'eux et à à lui, 

à elles, à eux, qui représentent en principe des animés (des êtres) : 
Vous faites bien de me parler de Tean-Facques. Te m'occuperai de lui et je 
penserai à lui dès qu'un emploi sera vacant. 
Vous faites bien de me parler de cette affaire : je m'en occupera dans les 
prochains jours, et en attendant j'y réfléchmrai. 

. On les appelle pronoms adverbiaux, pour ne pas les confondre avec les 
adverbes de lieu en et y, qui signifient de là, la : 
Ten reviens = « Je reviens de là ». Ÿ’y suis, j'y reste — « Je suis là, je reste là ». 





. En et y occupent la même place que les formes de complément direct du 
pronom de la 3° personne (le, lui) : Ÿ’en demande. — Ÿy tiens. 
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IV. LE PRONOM RÉFLÉCHI 


A. ME, TE, SE. 





Le pronom réfléchi s'emploie lorsqu'il représente le même être ou le 
même objet que le sujet du verbe : 


Un gag Je me regarde dans la glace. 

















… JE M'ÉTALE, PROVOQUANT 
FAR UN HABILE CONTRASTE UN J} 1) 
IMMANQUABLE TORRENT D'HILARITÉ! JON 


JE M'ÉLANCE, AFFABLE, 
DYNAMIQUE ; LA MAIN 
TENDUE … ON DEVINE 
L'HOMME IMPORTANT, 
ADMIRABLE... STYLE, 
FRESTANCE.. 








nom À di 





Greg, Achille Talon, © Dargaud 


a Quel est, dans ces deux vignettes, le pronom réfléchi de la première 
personne ? Quelle est sa fonction ? 


b Transposez ces phrases à la 2€, puis à la 3€ personne. 


‘c Les pronoms réfléchis de première et deuxième personne ont la même 
forme que lorsqu'ils sont compléments directs non réfléchis : me, te. 
En est-il de même pour le pronom réfléchi de 3° personne ? 


B. SOI. On a toujours besoin d’un plus petit que soi. 





‘a Quel sujet représente 501 ? 


b Si vous remplacez on par 1/, ou par Sylvain, quelle est la forme de pro- 
nom de la 3° personne qui se substitue à so? Et s1 vous remplacez on 
par elle, ou par Fabienne ? 






, Le pronom réfléchi indirect so: s'emploie pour renvoyer à un pronom 
sujet indéfini, comme on, nul, personne, quiconque, chacun, ou après un 
verbe impersonnel : 

Dans cette famille, personne ne songe à soi ; chacun ne pense qu’à faire plaisir 
aux autres. 

Il faut se connaître soi-même. 





to 


. Dans les autres cas, la forme indirecte du réfléchi est lu, lui-même : 


Bertrand se disait qu’il devait être content de lui après ce beau succès dans le 
slalom. 
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D pr EE nd 
RS pe EE a D 
FE PARU 


+ 


ge RL SE ET mr are 
- RTL Pay gr Trarsi se TE “ Es Éd. é ne 
G FE. " F 
h 


1e 





1. La pronominalisation. Lorsque, dans une phrase, on substitue un pronom 
{de la 3° personne) à un nom ou à un groupe nominal, la phrase subit une 
transformation : la pronominalisation. 


Alain aide Bernard. 


Substituez un pronom personnel, successivement, à Alain, à Bernard, puis 
aux deux noms. Dans chacun de ces trois cas, sur quoi porte la transformation 
(forme, et éventuellement place du groupe sujet ou complément) ? 


2. La pronominalisation (suite). 


Dans la vignette ci-dessous, faites toutes les substitutions possibles d'un 
pronom à un groupe nominal et inversement. Quels sont les pronoms qui ne 
peuvent subir aucune substitution ? 














V'ALORS qu'is 
POUR L'ANNIVERSAIRE | PEUVENT FÊTER 
IDE GERGOVIE,ÎLS /ÇA AVec Nouc/| 
SE CACHENT. ÂGES SONT Fous, 
DRE (EN Re SLCES ROMAINS J 


ALLEZ VOIR Où EN DH,EN GÉNÉRAL, 
[SONT LES ROMAÏNS LES 
ENFANTS, J'AIMERAIS 
BIEN OFFRIR UNE FÊTE 
[BAGARRE À Nos 


| TNVTTÉS . 
















Goscinny-Uderzo, Astérix, © Dargaud 


3. La combinaison de deux pronoms compléments directs. 


Alain voudrait emprunter l'électrophone de Bernard. Que dira-t-il à 
Bernard ? 


1. Tu … prêtes ton électrophone ? 


Ecrivez la même phrase en remplacant ton électrophone par le pronom qui 
convient. 
Ecrivez la même demande, à la forme impérative. 


Réponse de Bernard : « Oui, je … » 


2. Christian voudrait emprunter le même appareil pour le même jour. 


Réponse de Bernard : « Non, ce n'est pas possible. Je. {passé composé) à 
Alain. » 


Dans la même phrase, remplacez à Alain par le pronom qui convient. 

4, Exercice sur le modèle de l'exercice 3. // ne s'agit plus d'un électrophone, 
mais de disques. Reprenez, en les modifiant, toutes les formes de l'exercice 
précédent. 


5. Toujours sur le modéle des exercices précédents : ce n'est plus Alain seul 
qui demande l'électrophone, mais Alain et Jean-Louis. 


SI 


6. La combinaison de deux pronoms compléments directs (suite). 


Essayez de représenter par un arbre la totalité des combinaisons possibles 
lorsque il est sujet d'un verbe à l'indicatif, à partir du modèle partiel qui suit : 


Entourez de bleu les formes de pronoms compléments directs d'objet, et de 
rouge les formes de pronoms compléments d'objet secondaire. 


7. L'animal mystérieux. L'un d'entre vous, sans nommer l'animal autrement que 
par il, elle (ou les formes-compléments, selon la construction de la phrase), 
donne quelques indications sur lui, Par exemple : || est très lourd et il barrit. 
Qu'est-ce que c'est? La classe trouve la réponse. 


8. Les formes d'insistance : Moi, je... 






6 Auio Comme @ || p.42, 
Moi L.. AGit d'une 








Bretecher : | à 
Salades de saison Les formes de pronom personnel qui servent pour les constructions indirectes 


© Dargaud {après préposition) peuvent servir aussi de formes d'insistance, ou de renfor- 
cement, en apposition aux pronoms sujets ou compléments : 


Toi, tu te mets au piano et moi, je chante. Lui, il battra la mesure. 


Dans le texte des vignettes qui précèdent, remplacez je par tu, puis par il, 
et faites les transformations qui s'imposent pour le pronom d'insistance. 


9, Attention aux perles! Lisez attentivement /es phrases suivantes. Pour les 
rendre plus claires, vous remplacerez l'un ou l'autre pronom personnel soit 
par le groupe nominal dont il est le représentant, soit par un autre pronom. 


1. Paul m'a demandé de lui prêter mon électrophone. Mais papa ne veut 
pas qu'il sorte de la maison, Je lui dirai qu'il en prendra bien soin, et j'espère 
qu'il me donnera l'autorisation. — 2, Un jeune vagabond s'approcha. Le 
fermier le regarda d'abord avec méfiance, puis il le fit manger avec lui. Il le 
remercia de son hospitalité, — 3. Laurence tendit la main au jeune homme, 
que l'attaque avait jeté à terre; il s'appuya sur elle pour se redresser et il lui 
adressa un sourire. Alors elle lui prit le bras et elle le lui rendit. — 4. Je me 
décide finalement pour un chapeau que je vais faire prendre par mon mari. 
Vous le reconnaîitrez facilement : il est rouge avec quelques plumes sur le 
derrière (Jean Charles; Les Nouvelles perles du facteur.) 


9, LES PRONOMS DÉMONSTRATIES, 
POSSESSIFS, INTERROGATIFS ET INDÉFINIS 


I. LE PRONOM DÉMONSTRATIF 
A. LA FORME SIMPLE : CELUI, CELLE, CEUX, CELLES. 


Soit la phrase : 


Le film que nous avons vu cet après-midi était beaucoup plus attachant 
que le film de la semaine dermère. 


a Cette phrase est grammaticalement acceptable. Mais elle peut vous 
paraître gauche. Pourquoi ? 


b Vous pouvez la rendre plus satisfaisante en évitant la répétition du 
groupe nominal le film. Quelle phrase nouvelle obtenez-vous ? 





ce Pratiquez la même transformation sur la phrase suivante : SU 
Mon briquet à gaz est vide; le briquet à gaz que j'avais acheté le mots 
dernier m'avait fait plus de profit. 

d Qu’en concluez-vous sur les principaux emplois de celui, celle, ceux? 


\ 
B. LA FORME COMPOSÉE : CELUI-CI, CELUI-LA. 


SINGULIER PLURIEL | SINGULIER PLURIEL 


masculin celui-ci ceux-ci celui-là ceux-là 


| féminin celle-ci celles-ci celle-là celles-là 


neutre ceci 





Soit les phrases : 
Ces cerisiers ont souffert de la gelée, mais ces cerisiers sont intacts. 
Montrez-moi vos modèles d’aspirateurs ; out, ce modèle-c1; ou plutôt non, 
ce modèle-la. 

a Remplacez un des deux emplois du groupe nominal ces cerisiers par un 


pronom. Remplacez par les pronoms qui conviennent les groupes 
nominaux ce modèle-c1 et ce modèle-la. 


b Imaginez une phrase dans laquelle vous emploierez le pronom 
Pouvez-vous désigner avec précision ce que le mot cela représente ? 





C. LA FORME CE, C- 
1. Ce, pronom, s'associe à qui, que, dont, à quoi (formes du pronom 
relatif) pour former un pronom relatif composé, 


2. C? s’associe à la forme es, du verbe étre, pour former un groupe 
attributif (C’est étonnant), un terme présentatif {C’est lui), ou une 
périphrase d’insistance {C’est ce maudit clou qui a crevé mon pneu). 


Il. LE PRONOM POSSESSIF 


A. SON RÔLE. Soit la phrase : 


Notre appartement est bien situë, mais petit. Ÿe préfère votre appartement, 
parce qu’il a des pièces nombreuses et plus grandes. 


a Comment éviter la répétition du groupe nominal votre appartement, 
dans la deuxième phrase? Remplacez-le par un pronom. 


b Que remarquez-vous sur la forme et sur l’orthographe de ce pronom ? 


B. SES FORMES. Considérez les pronoms possessifs suivants : 
Le men. — La mienne. — Les miens. — Le tien. — Le nôtre. 


Montrez selon quel critère le premier s'oppose successivement à 
chacun des autres, d’après le tableau suivant : 


Un seul objet possédé Plusieurs objets possédés 
(sing. du pron. possessif,) (pluriel du pron. possessif.) 
Un seul Plusieurs Un seul Plusieurs 
possesseur possesseurs possesseur possesseurs 
objet objet objet objet objets objets objets possédés 
possédé possédé possédé possédé possédés possédés au masc. et/ou 
au au au au au au au fém. 
masc. fém. masc. fém. masc. fém. 
1 Le mien La mienne Le nôtre La nôtre Les miens Les miennes Les nôtres 
F, Le tien La tienne Le vôtre La vôtre Les tiens Les tiennes Les vôtres 
3 Le sien La sienne Le leur La leur Les siens Les siennes Les leurs 
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Il. LE PRONOM INTERROGATIF 


A. QUI, QUE, QUOI. 


1. Qui. 
1. Qui a crié? | 
2, Qui connaissez-vous, dans ce quartier ? Lee tee JPARLE Tourours 
3. À qui destines-tu ce cadeau ? ON A La 
. ; A TROÎSIÈME 
4. Avec qui passerez-vous VOS VACances : RASANESE) PERSONNE. 


Dans chacun de ces exemples, la forme du pronom interrogatif montre 
qu’on pense à un armé, et plus précisément une personne, un Être 
humain (celui dont on cherche à connaître l'identité en posant une 
question). Voir page 19. 
a Quelles sont les fonctions successives de qw, dans ces quatre phrases ; 
ns l 7, 
b Transformez ces quatre phrases en phrases à interrogation subordonnée SAN 
. \ T . = }r\ 
(voir le chapitre 24), sur le modèle suivant : FA D) 
Qui a crié? —> Ÿe me demande qui a crié. Goscinny-Uderzo, Le domaine des dieux, 


& Darqaud 


| ds. 





2, Qu'est-ce qui, que, quoi. 
1. Qu'est ce qui fait ce brut ? 


2. Que cherchez-vous ? __ 
QUE CHERGHONS- Ÿ 


L] ,% - 1 : 
3. À quoi r'éves-Lu | [AOuSASTÉRIXE )pas excors | 
4. Dans quoi comptez-vous transporter ces marchandises ? mr ET - 


Dans chacun de ces exemples, la forme du pronom interrogatif montre 
qu’on pense à un non animé, une chose, un ou plusieurs objets (dont on 
cherche à connaître la nature en posant une question). Voir page 19. 


a Transformez ces quatre phrases en phrases à interrogation subordonnée, 
sur le modéle suivant : 


Ou’est-ce qui fait ce bruit? — Ÿe me demande ce qui fat ce brut. 


b Que remarquez-vous ? 


B. LEQUEL. 7 ne 
es LEQUEL D ENTRE 


[vous ESTLE GEr, | CA EST DaPiCAlHA, 


fCI,ESCLAE © JC LE NUE. 


1. Lequel de vous deux veut répondre à ma question ? 
2. Voici trois paires de planches à roulettes. Laquelle préfères-tu ? 


a Cherchez deux ou trois exemples comparables. 


b. Essayez de dégager la différence d’emploi qui oppose la série des pronoms 
interrogatifs qui, que, quoi, et la série des pronoms interrogatifs lequel, 
auquel, duquel, etc. 
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IV. LES PRONOMS INDÉFINIS 





D PT Li St? #4 Titres 


de films 


416 6 à 
Tout le monde il est beau, Qe monde il est gentil 


Lisons le texte pe 
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SOIRÉE DE VACANCES 


Ce soir-là, Bruno et Lulu avaient invité tous les copains autour d’un feu de 
bois. La plupart arrivèrent à l’heure dite, mais plusieurs se firent attendre 
jusque vers dix heures. Parmi les filles, certaines voulaient danser. Mais on 
n'avait pas d’électrophone, ni de disques. Chacun proposait sa solution. A la 
fin, quelqu'un dit : « Philippe a une guitare. Marie-Jo, va le chercher. » Dix 
minutes plus tard, le musicien était là. Tour le monde se mit en rond autour 
de lui, et, au lieu de danser, on l’écouta, en fredonnant. Personne ne sentait 
passer les heures. Dans la cheminée, rout était consumé depuis longtemps 
quand il fallut, à regret, aller dormir. 


Nous avons composé ce texte artificiellement, pour que vous y trouviez 
une réserve de pronoms indéfinis. Ceux-ci sont en italique. Retrouvez- 
en d’autres parmi les titres de films. 


a Pourquoi les mots en italique sont-ils classés dans la catégorie des 


pronoms ? 


‘b; Parmi ces mots, quels sont ceux qui représentent le groupe nominal 


les copains ? 


‘6 Quels sont ceux qui sont employés sans référence à un groupe nominal 


antérieur, comme s'ils étaient eux-mêmes des sortes de noms ? 
2 


d Essayez d’expliquer pourquoi on appelle ces mots : pronoms indéfinis. 


Quelle différence d'emploi saisissez-vous entre ces pronoms et les 
pronoms personnels ? Et entre pronoms indéfinis et pronoms démons- 
tratifs ? | 


SUBSTITUTS ET NOMINAUX 


Les pronoms indéfinis ont tantôt une valeur de substituts, faisant réfé- 
rence à des êtres ou des choses antérieurement désignés par un groupe 
nominal, tantôt une valeur de nominaux, désignant directement des 
êtres ou des choses non identifiés ni dénombrés avec précision. En 
voici le tableau : 


QUANTITÉ : I QUANTITÉ : O DISTRIBUTIF 
| QUANTITÉ : PLUS DE 1 
ne (animés ou inanimés) 
- " non anime à à __ à 
(animé — être) C ES (animé) (non animé) 


chose) 








À oo 





oo 





Les uns - Les unes - Chacun 
Les autres. 
AE L° l'une - L'autre Aucun, aucune 
INDÉFINIS Le LE 2 Quelques-uns, quelques- | d 
unes, plusieurs, beaucoup, 
la plupart, tous, toutes. 
Quelqu'un On | Quelque chose | Certains Personne Rien 
NOMINAUX N'importe qui | N'importe quoi 
INDEFINIS ; | 
Autrul Autre chose | 
Tout Tout le monde 
CE TR EE ne HE AE SOA mr 
VA HT ei V a.i —à4 L pliOle vi BV CULR A - IT ot HN 000) 
à L. th pp € "1 wi ni } 4 à % Sp n. Fa 
nc SR ee PR NE 





1. Dans le texte suivant, substituez au pronom démonstratif celui Je groupe nominal 
qu"il représente : 
Publicité pour un voyage en Grèce : Le partage. Voilà le cadeau de Spiros, 
votre ami grec. Et votre regard n'est plus celui du touriste qui contemple 
l'occasionnel. Parce que, grâce à Spiros, ces vacances ont atteint un autre 
plan. Celui de la découverte d'un pays, par l'expression même de sa vie, Ses 
hommes. Et maintenant, venez! 


2, Dans les phrases suivantes, substituez au pronom cela un groupe nominal : 
1. Sivous vouliez 40 musiciens tous les soirs dans votre living-room, combien 
cela vous coûterait-il? (Publicité). — 2. La Guilde Internationale du Disque 
avait à cœur de créer une chaîne haute-fidélité de grande qualité, au-dessus 
de la moyenne. Pour cela, nous avons un avantage : à la Guilde, nos ingénieurs 
sont des musiciens (id). 


3. Dans les phrases suivantes, substituez un pronom possessif au groupe nominal, 
introduit par un prédéterminant possessif : 
1. C'est notre équipe qui a gagné. — 2. Ta montre retarde. — 3. Son père 
est colonel. — 4. Vos idées me surprennent. — 5. Leur hôtel ne figure pas 
sur les guides. — 6. Leurs amis adorent la fondue. — 7. Mes livres s'empilent 
sur mon bureau. — 8. Leur voiture a perdu ses enjoliveurs. 
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4. Sur les pentes de l'Everest. 














LES AUTRES" à HTAIT LES Fénéars, 
Le SOATT ÉETAEt 


PS pe LH : k 5 
pe Phi IRALAYA. RÉ am PT Le 





dant 
z à das ds 
en M Ce ex 
à 





Pr 








Lx 
ro 
L Li 1 


STE Lee 
” VE Fr ER 
ar be a ne CE 
w rats. DL a s 
$ re RE 2 





RER neceqse 
EC re: Bye 





+ 











n FALIAÏT PaË se” 
, ra Vous LAUTEN CAE ! 
ke _* N Ÿ SH 
| F = Se 
SONNET SiAOM 26 ; 
# / 2 TAN } LI 
FR | =: | | 1 - J à = ; Li 
EA CEST LES SHEAPAS QUI PATIAT Les PAOUETS ke: 4 # gr | Dessin de Reiser 
er | | | hais | _ La { Ed, Dargaud 








a) Substituez un groupe nominal à ça. 


b) Dans la phrase Ca, c'est les Sherpas qui portent les paquets, quel est le 
rôle de c'? Quel est le rôle de c'est? 


c) Quel est le rôle de c' dans : Les autres, c'était les Français. Pourriez-vous 
orthographier autrement le verbe était? Qu'en concluez-vous ? 


9. Que signifient, dans les phrases qui suivent, les pronoms possessifs (qui sont 
employés ici comme des tournures figées) ? 


1. Je compte beaucoup sur l'affection des miens. — 2. Soyez des nôtres ce 
soir. — 3. Acceptez mon adhésion, je suis des vôtres dorénavant. — 4, Les 
nôtres ont remporté la victoire. — 5. A la bonne vôtre | — 6. Si tu veux que 
nous réussissions, il faudra y mettre du tien! — 7. Jacquou a encore fait des 
siennes. 


6. Faites subir au pronom possessif le mien une chaîne de transformations, en appli- 
quant une par une les consignes suivantes, chaque consigne étant valable 
pour la forme immédiatement antérieure. 


1. Jransformation de 2° personne. — 2, Transformation de féminin. — 
3. Transformation de 3% personne. — 4. Transformation de pluriel, — 5, 
| Transformation pour plusieurs possesseurs. — 6. Transformation de 2e 


| personne. — 7. Transformation de 1'* personne. 


7. Vous êtes journaliste à la radio ou à la télévision, et vous interviewez un candidat 
à un jeu radiophonique, sur son identité, son métier, ses goûts, ses ambitions, 
etc. Imaginez les cinq premières questions gue vous allez lui poser. Vous 
devez respecter la consigne suivante : employer, pour chacune de ces ques- 
tions, un pronom interrogatif, quel qu'il soit. 


8. Recopiez le texte suivant, et soulignez en rouge les pronoms indéfinis : 


COURSE D'AUTOMOBILES 


Quelques-unes stationnaient au bord de la piste. Les mécaniciens s’affai- 
ratent, les uns plongés jusqu'à mi-corps dans un moteur, les autres vérifiant 
la pression des pneus. Plusieurs pilotes bavardaient, malgré le vacarme des 
bolides continuant à tourner, l'un frôlant l'autre. Aucun ne semblait las. Tous, 
au contraire, se laissaient aller au plaisir de la compétition. N'importe qui, 
à leur place, aurait été brisé de fatigue. Mais, dans ce métier, on a les muscles 
et les nerfs solides. Chacun attendait, sans impatience, le moment d'un nou- 
veau départ. Et personne, autour d'eux, ne semblait penser au danger qui les 
attendait là-bas, dans les courbes capricieuses de la piste. 





TEST DE RÉVISION Chapitres I à 10 


Pour chaque question, indiquez sur une feuille la bonne réponse. 










ÉNONCÉS QUESTIONS 


Transcrivez en alphabet pho- 







1 Un dictionnaire [ë diksjoner] [&@ dicsioner] 
nétique. | 
2  [v£] [vä] [vil Lequel de ces trois mots | 
| peut être un numéral? 





4 J'ai vu un Renoir au musée de | Mettez le complément d’ob- Tai vu des Renoir. 


peinture. jet direct au pluriel. 


s Un passe-partout. Mettez le nom au pluriel. des passes-partout | des passe-partout 
6 Un lave-vaisselle. Mettez le nom au pluriel. des lavent-vaisselle | des lave-vaisselles 





certain 


Par quel autre déterminant 
peut-on remplacer chaque ? 


7 Chaque citoyen a le droit de 
vote. 













8 Plusieurs élèves bavardent. | Par quel autre déterminant 


peut-on remplacer plusieurs ? 


le plus habile 








Mettez l'adjectif qualificatif 
au comparatif général. 


| 10 Ce gâteau est bon. 





1x C'est un habile prestidigitateur. | Même question. plus habile 
















| Exprimez la qualité au degré | très chaud 


excessif. 


12 Il fait chaud. 













Transformez le nom en | Elleest talentueuse. 


13 Elle a beaucoup de talent. 
| adjectif. 














les 







les vacances de | 
l’école 









Transformez l'adjectif en 
nom complément de nom. 


14 Les vacances scolaires. 








Choisissez la meilleure com- | pour l’espace 


plémentation du nom. 


15 Un engin … 


Un gratin à la 
dauphinotse 


Quelle est l’expression com- 
plète correspondante ? 


16 Un gratin dauphinoïse. 








Qu'est-ce qu’'indique le |la matière 


complément du nom? 


17 Un cadeau de prix. 















Remplacez le nom par un | Prête-moi le. 


pronom. 


18 Préte-moi ce livre. 






Remplacez les noms par des | Ne lu prête pas. 


| pronoms, en phrase négative. 


19 Prête ce livre à Florence. 






Même exercice, en phrase 
interrogative. 


| 20 L’Arabie a vendu du pétrole à 
la France. 





Ÿ’'ai vu des Renoirs. | 






plus chaud 


Elle est plus talen- 
tueuse, 


vacances des | 
écoles 


spatial 







Un gratin en dau- | 
phinois 


| la manière 





Préte-le-mor. 





| Ne la lui prête pas. 






Le ‘lui a-t-elle | Lui 
vendu ? vendu ? 


(Une seule est la bonne. Trouvez-la) 


[&@ diksjoner] 


perdent 


de passe-partouts 
des lave-vaisselle 


main 
quelques 


SES 


le meilleur 


très habile 


trop chaud 


Elle est très talen- 
tueuse. 


les vacances d'école 

d'espace 

Un gratin de dau- 
phinois 


la qualité 


Ne le lui prête pas. 


Lui a-t-elle vendu ? | 
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10. LA CONJUGAISON DU VERBE: 
BASES, DÉSINENCES, MARQUES DE SÉRIE 


I. LA BASE ET LA DÉSINENCE 


‘a’ Relevons dans les phrases ci-contre l’élément commun aux deux verbes. 
Nous appellerons cet élément la base (ou le radical) : 


Nous sur|vol|ons. — L'avion |vollait. 


‘b: Relisons la 1€ phrase. De quel élément le radical est-il immédiatement 
suivi? Nous appellerons cet élément la désinence du verbe : 


r L * 4 r Ci 1 
1 5, D À i 
M M . 1 
Va, ne nd hot. À 
= D RE EE OT 
a Es À PAUL et sn LLTE 
“ = = se Le LT ++ » 
. LS 


Î # 
nr! 


‘ 
C2 
= 
| 


Nous survol - ons. 





| Écrivons cette désinence en employant l'alphabet phonétique : [-]. 
Nous survolons le | 0 
Kilimandjaro. [Nu syrvoli] 


€ Connaissez-vous des noms ou des adjectifs formés sur la même base 
(ou le même radical) que les verbes voler, survoler ? 





d Relevons également la désinence du 2° verbe, Écrivons-la en utilisant 
l’alphabet phonétique. 
Quelle indication nous apporte la désinence [3] -ons (jointe à l’emploi de 
À nous)? Quelle indication nous apporte la désinence [e] -air ? 
NN br ‘e L'avion s'envole. Peut-on discerner ici à l’oreille si le verbe à une dési- 
| PÉEE nence? Écrivez le verbe à l’aide de l'alphabet phonétique. Comment 
se présente la désinence dans la langue orale? Et dans la langue écrite ? 


C’est formidable, l'avion 
volait à IIO000 mm 
d'altitude! 


Nous sur [vol ons le Kilimandjaro. 


préfixe désinence. 
base ou radical 
. L'élément principal du verbe est la base (ou le radical). C’est la base qui 
porte le sens permanent du verbe. 


. La désinence est l’élément final de la forme verbale. Elle nous renseigne 
sur la personne, le nombre, le temps et le mode du verbe. 


. La désinence n’est pas toujours perceptible dans la langue orale. Elle est 
suppléée par d’autres signes : par exemple, le pronom sujet, qui indique 
la personne, le singulier ou le pluriel. 





il. VARIATIONS DE LA BASE 





A RAA 
| «i - Vi MUIIUT 
L Han 
LP È pl LL: à | 
\ © ) nULe L ÆAT TE 
: \l Le 4 
 f 1 En mia \l 
, jt UT 
| RAA Te 


Il tient solidement Tenez bon ! Nous arrivons. Ils ne tiendront pas 





son parapluie. longtemps à ce rythme. 


Tien-t 
T'en-ez 
Tiend-ront 


| Voici 3 bases différentes pour le verbe rerir. Écrivez-les 
\ en alphabet phonétique international (voir p. 167). 


à Parmi les bases du verbe tenir, quelles sont celles qui servent aussi à 
former des noms ? 


b, Cherchez les bases différentes du verbe ver. 
c: Observez le verbe parler. A-t-il plusieurs bases différentes ? 


1. Certains verbes (par exemple parler, voler) n’ont qu’une seule base verbale. 
D'autres (par exemple tenir, dormir, prendre) en ont plusieurs. 

2, La base, ou les bases d’un verbe, ne se retrouvent pas seulement dans les 

différentes formes du verbe, mais aussi dans des noms, des adjectifs, etc. 









Ill. LES DÉSINENCES 





— Tu passes ? — Regarde, mon chéri, nous Le vainqueur passe la 
— Attention, je passe! passons sous la Tour Eiffel ! ligne. 


6I 


e passe | : | . 
Je? Écrivez successivement, en alphabet phonétique, puis 


Tu passes > 

Il de ' en orthographe, les désinences de ces quatre formes 
| . Que remarquez- ? 

Nous passons verbales. Q quez-vous 


a  Observez, au présent de l'indicatif, les formes écrites des verbes passer, 
temr, vouloir, faire. À l’aide de ces observations, vous pouvez reconstituer 
l’ensemble des désinences écrites du verbe français au présent. Com- 
bien en trouvez-vous ? 


b Combien de désinences orales leur correspondent? Écrivez-les en 
alphabet phonétique. 

c Conjuguez, au singulier du futur, le verbe aimer. Vous trouvez trois 
nouvelles désinences verbales. Lesquelles ? 

d Conjuguez, au passé simple, le verbe danser. Combien de désinences 
nouvelles trouvez-vous ? (Ce sont celles du pluriel.) En les ajoutant aux 
précédentes, vous pouvez constituer l’ensemble des désinences du 
verbe français. Reportez cet ensemble sur une fiche, que vous conser- 
verez. 


e Voici deux ensembles : celui des pronoms personnels (A) et celui des 
désinences (B). Mettez en relation, par une flèche, chaque forme de 
l’ensemble À aux formes correspondantes de l’ensemble B. 





À B 
TAC. TABLEAU DE DÉSINENCES 
Attention! Le futur de l'indi- — | us 
catif et le présent du subjonc- PRÉSENT FUTUR PRÉSENT PRÉSENT 
tif appellent une remarque parti- DE L’INDICATIF | DE L’INDICATIF DE L’IMPÉRATIF | DU  SUBJONCTIF 
culière. Il en est de même pour | | : 
Fr" ä r" L a = , =Ë Cr ue (al ar: | 
l'imparfait de l'indicatif et le Us h ja is _ nie | 
conditionnel, comme vous allez | tu pass-es tu pass-er-as | ; que tu pass-es 
le voir dans le paragraphe qui 


suit: [3 qu'il pass-e 
que nous pass-i-OnS 


que vous pass-i-ez 





ils pass-ent ils pass-er-ont qu'ils pass-ent 
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IV. LES MARQUES DE SÉRIES VERBALES (OU SUFFIXES) 


A. MARQUES DE TEMPS. 








1. Nous bricolons  —- Présent 
2. Nous bricolions -> Passé (Imparfait) 
3. Nous bricolerons -> Futur 
a Qu'est-ce qui distingue ces trois formes les unes des autres ? 


b Reconstituez le tableau des six formes de l’imparfait de l'indicatif du 
verbe bricoler, puis le tableau des six formes du futur. 


c Pouvez-vous en déduire quelle est la marque propre du futur, et quelles 
sont les marques propres de l’imparfait ? 


d Faites le même travail sur le verbe écrire. Que remarquez-vous sur les 
variations de la base verbale ? 


B. MARQUES DE RÉALITÉ/IRRÉALITÉ. 


1. Ÿe mangerai volontiers de cette tarte - Futur (réel) 
2. e mangerais volontiers de cette tarte — Conditionnel (non réel) 


a Mettez ces deux phrases à la 17° personne du pluriel. 
b Qu'est-ce qui distingue ces deux séries de formes l’une de l’autre? 





C. MARQUES DE SUBORDINATION. 


1. Vous marchez beaucoup — indicatif présent. 
2. Il faudrait que vous marchiez beaucoup — subjonctif présent (dans la 
subordonnée). 

a Quelle est, par opposition à l'indicatif présent, la marque du subjonctif 
présent ? 

b À quelles personnes apparaît-elle ? 

c Dans d’autres verbes, l’opposition entre indicatif et subjonctif se 


marque également par des variations de la base verbale. Observez ce qui 
se passe pour le verbe vouloir, ou le verbe faire. 
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Danseuse sur la scène, par Degas. 


F 
Fr 
+ 





1. En vous inspirant de la lecon, réalisez vous-même des dessins ou des 


bandes dessinées accompagnés de légendes, à partir des bases de chanter, 
nager, tourner, souffler, mettre, mouvoir. 

Vos légendes comporteront, comme celles de la lecon, des verbes aux 
formes les plus variées, mais aussi des noms et des adjectifs. Soulignez 
toujours la base en rouge et la désinence des verbes en vert. 


2. Complétez les phrases et expressions suivantes par des mots ayant toujours 


la même base : 1. Dominique et Sophie … le rock. — 2. Pendant que Cen- 
drillon … elle perdit un de ses souliers. — 3. Vous chantiez, j'en suis fort 
aise! Eh bien! maintenant — 4, «… la capucine, y a pas de pain chez 
nous, y en a chez la voisine, etc. ». — 5. La farandole est une … provencale. 
— 6. Pour les 18 ans de ma sœur, mes parents ont organisé une soirée …. 
7. Une petite … de l'Opéra. — 8. Un … de corde. 


3, Quels verbes sont formés sur les adjectifs suivants ? 


Rouge, jaune, noir, rond, froid, grand, lourd, utile. 


4, Classez les verbes suivants, selon que vous y trouvez une ou plusieurs bases (il vous 


suffit, pour répondre à cette question, d'observer les formes du présent de 
l'indicatif ): 
aimer, boire, grandir, savoir, dire, prendre, téléphoner, éteindre. 


5. Soit le verbe voyager. Prononcez, à voix haute, ces trois formes verbales : je 


voyage, il voyage, ils voyagent. L'opposition singulier-pluriel est-elle per- 
ceptible à l'oreille? Comment se margue-t-elle dans l'écriture ? Faites 
vous-même vos observations sur les verbes : préparer, goûter, dire, recevoir. 


6. Soit maintenant le verbe arriver. Prononcez à voix haute les trois formes ver- 


bales : j'arrive, il arrive, iis arrivent. Comment se marque cette fois l'oppo- 
sition singulier [pluriel dans la prononciation ? Faites vos observations sur 
les verber aimer, approuver, ouvrir. 


1. Cherchons quelques couples de verbes, te/s que : envoyer-recevoir: accepter- 


refuser; étudier-jouer, etc. Pour lesquels de ces verbes l'opposition singu- 
lier |pluriel, au présent de l'indicatif, est-elle sensible à l'oreille ? 


8. Combien y a-t-il de désinences différentes à l'oral et à l'écrit, pour chacun des deux 


temps suivants du verbe vouloir ? 


Présent Futur 
EE ——— D UE 
3 (2) vo je veux 3 (2) vudre je voudrai 
ty va tu veux ty vudra tu voudras 
il vo il veut il vudra il voudra 
nu vuli nous voulons nu vudri nous voudrons 
nu vule vous voulez || vu vudre vous voudrez 
il vol ils veulent | il  vudr5 ils voudront 





9. Même exercice pour le présent et l'imparfait de l'indicatif du verbe devoir. 


10. Quelles marques de séries verbales (ou suffixes) peut-on insérer dans les formes 
suivantes ? Indiquez, dans chaque cas, à quel temps la marque donne 
naissance. Inscrivez ces marques en rouge sur votre cahier. 
D. | Nous tombions, imparfait de l'indicatif. 

RONEIE MODEM, ! Nous tomberons, futur de l'indicatif. 


Vous mangez; tu appell..as: elle pleur.….ait; que nous part.ons; ils 
cri...ent ; ils cri...ont. 


11. Même exercice, à partir des formes suivantes : 


Bases : sach-, pren-, jou-. 
Marques de séries :-1-, -(e)r-. 
Désinences : -e, -ai, -ez, -ent. 


12. Quelles formes verbales peut-on construire à partir des bases, des désinences et des 
marques qui suivent ? 
Bases : bless-, dessin-, sort-, apercev-, dorm-. 
Désinences : -5, -8s, -ons, -eZ, -ont. 
Marques : -i-, -(e)r-, -i(r), -ai-. 


13. Avec votre voiture, vous avez commis malgré vous une infraction Sur la route 
(ligne blanche, passage à niveau, etc.). Un gendarme ou un C.RS. vous 
arrête. Dialogue oral avec l'agent. Puis la moitié de la classe rédige le 
rapport de l'agent, l'autre moitié la lettre du contrevenant au 
Président du Tribunal, lettre dans laquelle il cherche à s'expliquer et à se 

justifier. Attention à l'orthographe! 


14. Dialogues, saynètes, instantanés. 


Voici une petite scène prise sur le vif, en classe. Un couple de verbes : 
parler, écouter, suffit à la faire vivre. Remplacez chaque pointillé par celui 
des deux verbes qui convient. Attention à la personne, au temps, et à l'oppo- 
sition singulier/pluriel dans la prononciation et dans l'écriture. 

« Debout, face au tableau, le professeur … avec animation. Les élèves … 
dans un relatif silence. Il … depuis 1/4 d'heure environ, lorsqu'un bruit, 
au fond de la classe, nous fait sursauter. 

Le professeur fixe, aussitôt, notre camarade Damien. — Tu … vraiment, 
Damien ? — Non, je n° … pas, avoue le coupable. Cette franchise désarme 
le professeur. — Et les autres, … ils ? 

Puis il interroge Stéphane, qui reste coi. — Allons, …, insiste le professeur. 
Bien souvent, tu … quand il ne faudrait pas! Aurais-tu, subitement, perdu 
l'usage de ta langue ? » 

Créez, à votre tour, quelques dialogues de ce genre, sur d'autres thèmes. 


15. Familles de mots. 
En vous aidant d'un dictionnaire étymologique, trouvez une famille de mots 


usuels qui comporte au moins trois bases différentes pour les différents. 


noms, verbes, adjectifs qualificatifs dont elle se compose. Classez ces mots 
par bases. 
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11. LES VERBES EN -ER ET EN -IR 


IL LES VERBES EN -ER A UNE SEULE BASE 


LE MODÈLE GÉNÉRAL : PARLER 





Les temps simples 


je 
tu  parl-es 
il 
nous parl-ons 
vous parl-ez 
ils  parl-ent 
Imparfait 
parl-ars 
parl-ais 
parl-ait 
nous parl-ions 
vous parl-1ez 


iÎs  parl-aient 





Ce sont les verbes les plus fréquents, les plus nombreux, et ceux dont 
le modèle de conjugaison peut donner naissance à des mots nouveaux. 


Par exemple, panique — paniquer. 


Tu parles d’un embouteillage ! 





INDICATIF SUBJONCTIF 
Passé simple | | Présent 
je | je  parl-ai | que je  parl-e 
tu tu  parl-as | que tu  parl-es 
il parl-er-a il parl-a qu'il parl-e 
nous parl-er-ons nous parl-ämes | parl-ons que nous Dors 


vous parl-er-ez vous parl-âtes parl-ez que vous parl-iez 


ils  parl-er-ont ils  parl-èrent qu'ils parl-ent 


Futur dans le passé | | Imparfait 
INFINITIF 


je par l-er-ais parl- er que je parl-asse 


tu  parl-er-ais | que tu  parl-asses 
_— PARTICIPE _ 
il arl-er-ait | ul parl-ât 
É | présent . dati 


nous parl-er-ions parl-ant que nous parl-assions 

vous parl-er-iez passé que vous parl-assiez 
parl-6 

ils  parl-er-aient | qu'ils parl-assent 


a Quelle est la base unique du verbe parl-er, à toutes ses formes ? Écrivez- 
la en alphabet phonétique. | 


Par quel phonème se termine-t-elle : une consonne ou une voyelle? 


cr 


c Quelles différences remarquez-vous entre les désinences du présent 
de l’indicatif et celles du présent du subjonctif? 


O. 


Quelles analogies remarquez-vous entre l’imparfait de l’indicatif et 
le futur dans le passé ? 


e Comment se conjuguent les temps composés de parler ? Quels sont- 
ils ? 


f Que se passe-t-1l dans l’orthographe des verbes dont la base se termine 
par les lettres -c et -g (types : percer, manger) ? 


Il] LES VERBES EN -ER A DEUX BASES 


A. VERBES DU TYPE : ABOYER, APPUYER, PAYER 


TAC. __ 


1. Trouvez deux ou trois verbes 
dont la base se termine par le 
phonème [3]. Quelle lettre em- 
ployez-vous pour transcrire ce 
phonème? Écrivez la 1'e per- 
sonne du pluriel du présent de 
l'indicatif et la 1° personne 
du singulier de l'imparfait. 


2. Écrivez en alphabet phoné- 
tigue la base du verbe percer. 
Trouvez d'autres verbes sembla- 
bles. Comment écrivez-vous le 
phonème [s] à la 1re personne 
du pluriel du présent, et à l'im-. 
parfait ? 





— Pourquoi n'a-t-1l pas aboyé? — On ne paie qu’en sortant et seulement 
— Îl n'aboie jamais. si on est content ! 
T.A.C. 


Il aboi-e, — IT aboy-ait. 


a Écrivez toutes les formes du présent de l’indicatif de aboyer et de 
payer. Quelle alternance remarquez-vous, dans la prononciation et 
l'orthographe ? 

b Écrivez quelques-unes des formes de l’imparfait de l'indicatif, 
du présent du subjonctif, du futur, successivement selon l’ortho- 
graphe traditionnelle et en alphabet phonétique. 


c Pouvez-vous formuler une règle pour la prononciation et l’orthographe 
de ce type de verbes ? 


Attention au verke envoyer ! I 
a à bases et non pas 2. Les- 
quelles ? Pour les retrouver, 
conjuguez oralement tous les 
temps simples de l'indicatif, 
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B. VERBES A ALTERNANCE DE VOYELLE RADICALE 


I. Type : jeter, appeler. 


PRÉSENT DE L’INDICATIF 
(et impératif) 


FUTUR SIMPLE 
et futur dans le passé 


PRÉSENT DU SUBJONCTIF 


1 je jette que je jette | je  jetterai 
2. tu jettes que tu jettes 2 
fimpératif Jette) 
3. il jette | qu'il jette | al; jettera 
an | nous jetons | que nous jetions | | nous jetterons 


fimpératif jetons) 


| | | —_— ——————_—û——_— | ———————_ 


5 vous jetez que vous jetiez vous jetterez 
| fimpératif jetez) 


ns À À 


6 ils jettent qu'ils jettent ils  jetteront 





Je jett-e. — Nous jet-ons. 


a Écrivez en alphabet phonétique : je jette, nous jetons, je jetais. 

b Vous observez une alternance [:] + [+] dans la voyelle de la base, ou 
voyelle radicale. Comment cette alternance est-elle transcrite dans 
l'orthographe ? 

c Qu'est-ce qui oppose, de ce point de vue, la conjugaison des deux 
futurs et celle des deux présents (indicatif et subjonctif ) ? 

d Faites le même tableau pour appeler. 





Attention. 


1. Toutes les autres formes se conjuguent avec la voyelle radicale [9], donc 
avec un seul -t ou un seul -/. 


. Dans un certain nombre de verbes en -eter et -eler, l’alternance [€] æ [ol 
ne se transcrit pas par un redoublement du -£ ou du -/, mais par l'opposi- 
tion graphique -8 æ e. C’est le cas de : 


- acheter, corseter, fureter, haleter. 
- ciseler, congeler, démanteler, écarteler, geler, marteler, modeler, peler. 


Ces verbes se conjuguent comme ceux du type 2 {semer) : voir le para- 
graphe suivant. 
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2. Type : semer. 


Je sème nous semons | | que Je sème que Tous semions. 


Mais : Je sèmer at, nous sèmerons. 


a  L’alternance de voyelle radicale est-elle la même, dans la pronon- 
ciation, que pour les verbes du type Jeter, appeler ? 
b Et dans l’orthographe ? Quelle est donc, ici, la règle orthographique ? 


c. Trouvez d’autres verbes du même type. 
3. Type : refléter. 
je reflète + nous reflétons. | que je reflète + que nous reflétions. 


Mais : je refléterai, nous refléterons. 


a Quelle est 1c1 l'alternance de voyelle radicale, dans la prononciation ? 
Indiquez-la en alphabet phonétique. 

b Comment est-elle marquée dans l’orthographe ? 

c Trouvez d’autres verbes du même type. 


II. LES VERBES EN -IR, -ISS (A DEUX BASES) 


Ils peuvent servir à former des dérivés, des mots nouveaux : péhr, 
blémr, s’affadr, etc. Ils sont donc en nombre variable dans la langue. 


LE MODÈLE GÉNÉRAL : FINIR 


] QG L it. dE AL 
j Her 
PN 





— Nous finissons à $ heures. — Ÿe finis mon déjeuner et j'arrive ! 
a Quelles sont les deux bases sur lesquelles sont construites ces formes ? 
b Quelles sont les formes qui sont construites à l’aide de la base en -ss-? 


c Que remarquez-vous dans l'orthographe, à la 1°° et à la 2° personne du 
pluriel du passé simple ? 





T.A.C. 


1. Écrivez en alphabet phoné- 
tique les deux bases de finir, et 
des verbes suivants : agir, êta- 
blir, jaunir, réussir. 


2, Quelles sont les formes de 
l'indicatif qui sont construites 
sur la base en 1 du verbe finir ? 


3, Écrivez (en orthographe) le 
participe passé (masculin et fé- 
minin singulier) de rétablir, 
salir, verdir. 
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Présent 
je finies 
tu fini-s 
il finit | 
| - nous finIss-ons 
- vous fie -EZ 
ils finiss-ent 
Imparfait 
: je  finiss-ais 
tu finiss-ais 
L il finiss-ait 
nous PE ions 


Vous finiss-1ez 


: Is finiss-aient | 





INDICATIF IMPÉRATIF | SUBJONCTIF 


Futur Passé FANTE | Présent 

je  fini-rai | je | fini-s | | : | que P4e pr 

tu fini-ras | tu fini-s | que tu  finiss-es 

il fini-ra il fini-t | : | qu'il finiss-e 
nous fini-rons Hu fintes -mes | haléé:ons que nous finiss-ions | 
vous fini-rez vous fini-tes | finiss-ez que vous finiss-iez 

ils fini-ront | ils fini- rent : | qu'ils finiss-ent 

Futur dans le passé INFINITIF | | IMPARFAIT 
je  fini-rais fini-r que je  finiss-e 
tu fini-rais | PARTICIPE . que tu finiss-es 


qu'il fini-t 


il fini-rait | d 
présent (attention!) 


nous fini-rions finiss-ant que nous finiss-ions 
vous fini-riez passé que vous finiss-iez 

ils  fini-raient | fini qu'ils finiss-ent 
Attention! 1. Le verbe haïr a une prononciation particulière au sin- 


gulier du présent de l’indicatif : je hais [el, tu hais [el], l hat (el. 


Au pluriel, le -: porte un tréma : nous haïssons [ais], vous haïssez. 


IV. LES VERBES EN -IR A UNE, DEUX, TROIS OÙ CINQ BASES 


T.A.C. 


1. Conjuquez par écrit le futur 
et le conditionnel de courir. 


2. Écrivez l'imparfait et le futur 
de l'indicatif de découvrir. 


3. Écrivez le présent et le futur 
de l'indicatif de consentir. 


4, Écrivez le présent, le futur et 
le passé simple de survenir. 
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Un certain nombre de verbes dont l’infinitif est en -tr n’appartiennent 
pas à la conjugaison de fr, parce qu'aucune de leurs formes ne com- 
porte la base en -ss-. Ils peuvent avoir, selon les cas, une, trois ou cinq 
bases, Il n’est pas possible de former des dérivés nouveaux (de noms ou 
d’adjectifs) sur ces modèles (à la différence des verbes en -ir, -155-), 
1. Une base : courir et ses dérivés (accourir, concourir, discourir, 
parcourir). 
Te cour-s, je Cour-ais, je cour-us, je COur-ra1, Je COur-Tais 
Que Je cour-e, que je cour-usse. 


2. Deux bases : couvrir, offrir, ouvrir, souffrir (et leurs dérivés). 
Ÿe couvr-e, je couvr-ais, MAIS je COUVrI-rA1, je COUVrI-T'QS. 
3. Trois bases : dormir, partir, se repentir, sentir, servir, sortir 
(et leurs dérivés). fe dor-s (base 1), je dorm-ais (base 2), je dormi-rai 
(base 3.) 
4. Cinq bases : tenir, venir (et leurs dérivés). 
Je tien-s, nous ten-ons, je t1n-s, je tiend-rai, que je trenn-e. 


: : EEE 
ECM PU À SE A PE DR M EE on DU L HA Un Re En 
po: er RÉ EG ET RAR RUE Ro An 


 d Fe if E L a. “ | | nes 
HO n 4 à ON dites D 0 
A ERA AR 
Fe RE mure ! À ji : { 





1. Voici un verbe en -er dont la base se termine par la semi-consonne!;j],orthographiée 
— ill: piller. Prononcez, et écrivez en alphabet phonétique, puis selon 
l'orthographe usuelle, les formes suivantes de ce verbe : 1° personne du 
pluriel du présent de l'indicatif, 1" personne du pluriel de l'imparfait de 
l'indicatif, 2° personne du pluriel de l'impératif présent, 2° personne du pluriel 
du subjonctif présent. 


2, Écrivez en alphabet phonétique /a forme verbale dans les phrases suivantes, 
et indiquez entre parenthèses sa nature : 


1. Vous m'aiguillez vers la bonne solution. — 2. Vous m'aiguilliez vers la 
bonne solution. 


3. Écrivez en alphabet phonétique /es formes verbales dans les phrases suivantes, 
et identifiez-les : 


1. J'essuie la table. — 2. Nous essuyons le tableau. — 3. Il faudrait que vous 
essuyiez le tableau. 


4, Écrivez en alphabet phonétique /a forme verbale dans les phrases suivantes, 
et indiquez entre parenthèses sa nature : 


1. Nous nettoyons la classe. — 2. || faudrait que nous nettoyions la classe. — 
3, Appuyez ses efforts. — 4. Il est souhaitable que vous appuyiez ses efforts. 


5. Quels sont les noms qui appartiennent à la même famille que : haleter, ciseler, 
démanteler, geler? Écrivez-les. Que remarquez-vous sur leur orthographe ? 


6. Mettez les phrases suivantes à l'imparfait. 


1. De hauts sommets neigeux étincellent au soleil. Les yeux en sont éblouis. 
— 2, Le printemps chancelle et succombe. L'été pose un pied fiévreux sur 
les prairies (G. Duhamel). — 3. Des cicindèles volettent. Tout crépite au 
soleil (A. Gide). — 4, Les nuages se marbrent, ne projettent sur nous que 
des opacités rares (G. de Maupassant). 


7. Lisez ce texte. Puis vous l'écrirez sous la dictée. 


LE ROMAN DE LA MOMIE 


Un jeune lord, fort riche, entreprend des fouilles dans la haute Vallée du Nil, 
L'entrée d'une sépulture royale se trouve dissimulée dans les flancs d'une 
falaise abrupte. 

« Apportez la corde à nœuds, cria Argyropoulos; nous allons explorer et 
sonder les parois du puits. » Huit ou dix hommes, pour faire contrepoids, 
s'attelèrent à une extrémité de la corde, dont on laissa l'autre bout plonger 
dans le puits. Avec l'agilité d'un singe ou d'un gymnaste de profession, 
Argyropoulos se laissa couler. 

Tout à coup il parut illuminé d'une idée subite et fit volte-face : sa vieille 
expérience d'entrepreneur des fouilles lui rappela un cas semblable. Il prit 
un pic des mains d'un fellah et se mit, en rétrogradant, à heurter rudement, à 
droite et à gauche, les surfaces du rocher, au risque de marteler quelques 
hiéroglyphes et de casser le bec d'un épervier ou d'un scarabée sacré. 


(Théophile GAUTIER, Le Roman de la Momie.) 
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12. LES VERBES RÉGULIERS EN -OIR ET EN -RE 
D'EMPLOI COURANT 


l. VERBES EN -OIR 
A. VERBES A TROIS BASES 


I. S’asseoir. 


FUTUR | PASSÉ SIMPLE 
ET SUB]. IMPFT SUBJ. PRÉSENT 
| CONDITIONNEL | ET PART. PASSÉ 


INDIC, PRÉSENT IMPARFAIT 
(ET IMPÉRATIF ET PART. PRÉSENT 


1 je m'assoi-s je m'assoi-rai, etc. 1 que je m'assoi-e 
| [aswa] | 2 tu t'assoi-s 2 que tu t'assoi-es 
assoi- 3 11 s'assoi-t 3 qu'il s'assoi-e 

G r{s s'assoi-ent je m aSso!I-rals, etc 6 qu'ils s'assai-ent 


: je m'assoy-ais, etc. | 
[aswa]] 4 nous nous assoy-ons 4 que nous nous assoy-ions 


aSSOV- 5 vous vous assoy-ez h 5 que vous vous assay-iez 
4 y s'assoy-ant 4 4 


[as] je m'ass- Is, etc. 
LES que je m'ass-isse 
ass- | ass-is 





«a Asseotr a une deuxième conjugaison, à partir des bases lasje]/assied- et 
lasej]/assey- : je m'assied-s, ils s’assey-ent, je m'assey-ais. Conjuguez par 
écrit le présent de l'indicatif, avec les deux séries de bases différentes. 


xb Conjuguez par écrit le futur de indicatif, à partir de : je m’assoi-rai. 
2. Prévoir (et pourvoir). 


PASSÉ SIMPLE 
SUB]. IMPFT SUBJ. PRÉSENT 
ET PART. PASSÉ 


INDIC. PRÉSENT IMPARFAIT FUTUR 
(ET IMPÉRATIF) | ET PART. PRÉSENT | ET CONDITIONNEL 


1 je prévoi-s je prévoi-rai, etc. | 1 que je prévoi-e 
[prevwal] 2 tu prévoi-s 2 que tu prévoi-es 
| 3 11 prévoi-t GE 3 qu'il prévoi-e 


| 6 ils prévoi-ent | Je prévoi-rais, etc. 6 qu'ils prévoi-ent 


, je prévoy-ais, etc. 
[prevwaj] | 4 nous prévoy-ons |" | 4 que nous prévoy-ions 
prévoy- | 5 vous prévoy-ez DÉVON LAC ce 5 que vous prévoy-iez 


je prév-is, etc, 
[prevl que je prév-isse 
Sbd-à | prév-u 





‘a Sur quelle base unique est formé l’imparfait de l'indicatif? Écrivez-la 
en alphabet phonétique. 


b: Quelle est la répartition des bases dans le présent du subjonctif? 
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B. VERBES A PLUS DE TROIS BASES : 


1. Devoir et percevoir, apercevoir, concevoir, recevoir, décevoir. 


PASSÉ SIMPLE 
SUB]. IMPFT SUBJ. PRÉSENT 
ET PART. PASSÉ 


IMPARFAIT FUTUR 


Bases ù ENT 
INDIC. PRÈS ET PART. PRÉSENT | ET CONDITIONNEL 


1 je doi-s 
2 tu doi-s 
3 {! doi-t 


1 que je doiv-e 
2 que tu doiv-es 


6 ils doiv-ent 3 qu'il doiv-e 
6 qu'ils doiv-ent 


je dev-ais, etc. je dev-rai, etc. | 
À nous dev-ons | 4 que nous dev-ions 


5 vous dev-ez | F 
dev-ant je dev-rais, etc. 5 que vous dev-iez 


je d-us, etc. 
que je d-usse 
d-û 





» (a) Conjuguez par écrit le futur de l'indicatif de apercevoir. 
vb: Conjuguez par écrit le présent du subjonctif de décevoir. 
& Sur quelle base sont construits l’imparfait et le futur de lindicatif ? 
Dans quelles formes du présent de l'indicatif retrouvez-vous cette base ? 


2. Savoir. 


| Un PASSÉ SIMPLE SUB]. PRÉSENT 

Bases | INDIC. PRÉSENT IMPARFAIT 3 iSE 
Br CONDrtonNert SUBI IMDET, PART. PRÉSENT 
ET PART. PASSÉ ET IMPÉRATIF 


1 je sai-s 
| [se] 2 tu sai-s 
Sal- 3 il sai-t 


[sav-] 4 nous sav-ons Je sav-ais, etc. 
| 5 vous sav-exz 
sav 6 ils sav-ent 


EE —————pLpRR 


je sau-rai, etc. 


[s9] 


sau- je sau-rais, etc. 


_ sach-ant 
que Je sach-e 
qu'il sach-e 
que nous sach-ions | SaCh-e 


qu'ils sach-ent sach-ions 
sach-1ez 


je s-us, etc. 
que je s-usse 
s-u 
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Bases 





[va] 
veu- 


| [vœj] 
veuril- 


[vul] 


voul- 


[væl] 
veul- 


[vud] 


voud- 
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INDIC. PRÉSENT 


1 je veu-x 
2 tu veu-x 
3 il veu-t 


4 vous voul-ons 
5 vous voul-ez 





6 i{s veul-ent 


INDIC. PRÉSENT 


1 je peu-x 
2 tu peu-Xx 
3 il peu-t 


4 nous pouv-ons 


| 5 vous pouv-ez 


6 ils peuv-ent 





3. Vouloir. 


PASSÉ SIMPLE 
IMPARFAIT FUTUR SUBJ. PRÉSENT 


SUB]. IMPFT 
| | | IN ET IMPÉRATIF 
ET PART. PRÉSENT | ET CONDITIONNEL | DR peus 








1 que je veuill-e 
2 que tu veuill-es 
3 qu'il veuill-e 


6 qu'ils veuill-ent 





veuill-e, veuill-ons, veuill-ez 





je voul-ais, etc. Je or . 4 que nous voul-ions 
a ——_—_— pe Fi 5 que vous voul-iez 
voul-ant | 








je voud-rai, etc. 
je voud-rais 


4. Pouvoir. 


PASSÉ SIMPLE 
SUBJ. IMPFT | SUBJ. PRÉSENT 
ET PART. PASSÉ 


IMPARFAIT FUTUR 
ET PART. PRÉSENT | ET CONDITIONNEL 


je pouv-ais, etc. 
pouv-ant 


——————Z ES 
mm 


1 que je puiss-e 
2 que tu puiss-es 

| 3 qu'il puiss-e 

| 4 que nous puiss-ions 
5 que vous puiss-iez 
6 qu'ils puiss-ent 


7 epZE 
ST 


je pour-rai, etc. 
je pour-rais, etc. 


je p-us, etc. 


que je p-usse 
p-u 


5. Voir et valoir. Reportez-vous au tableau de la page 163. 
a Quels sont les verbes en -oir dont l’indicatif futur a une base spéciale ? 


b Qu'est-ce qui rapproche, dans l'orthographe, le présent de l'indicatif de 
savoir et celui de devoir ? le présent de vouloir et le présent de pouvorr ? 


Il. VERBES EN -RE 
A. VERBES A DEUX BASES ORALES ET ÉCRITES 


I. Battre et ses dérivés abattre, combattre). 


Base [ba] bat- — PRÉSENT : je bat-s, tu bat-s, 11 bat. 
Base [bat] patt- IMPARFAIT : je batt-aïs. FUTUR : je batt-rar. 
PASSÉ SIMPLE : je batt-i-s. CONDITIONNEL : je batt-rais. 
SUBJONCTIF PRÉSENT : que je batt-e. PART. PRÉS. : batt-ant. 
PARTICIPE PASSÉ : batt-u. 


2. Écrire (et souscrire). 





Base [ekril écri- — PRÉSENT : j'écri-s, tu écri-s, il écri-t. 
FUTUR : j'écri-rai, CONDITIONNEL : j'écri-rais. 
PARTICIPE PASSÉ : écri-t. 


Base [ekriv] écriv- — PRÉSENT : nous écriv-Ons, VOus écriv-ez. 


IMPARFAIT ; j'écriv-ars. 
PASSÉ SIMPLE : j'écriv-i-s. PARTICIPE PRÉSENT : écriv-ant. 
SUBJONCTIF PRÉSENT :  gue j'écriv-e. 


3. Conduire (et déduire, enduire, induire). — Construire (et détruire, 
instruire). 


Base [k5dui] condui- - PRÉSENT : je condui-s, tu condui-s, il condui-t. 
FUTUR : Je condui-rai, CONDITIONNEL : je condui-raïs. 
PARTICIPE PASSÉ : condui-t. 


Base [K5duiz] conduis- - IMPARFAIT : je conduis-ais. 
PASSÉ SIMPLE : je conduis-i-s. 
SUBJONCTIF PRÉSENT : que je conduis-e. 
PARTICIPE PRÉSENT :  conduis-ant. 





B. VERBES A DEUX BASES ORALES ET UNE SEULE BASE ÉCRITE : 


Perdre, Rendre, Répondre 





Base [perl perd- — PRÉSENT : je perd-s, tu perd-s, il perd. 


Base [Perd] perd- TOUTES LES AUTRES 


FORMES : je perd-airs, je perd-rai, je perd-rai-s, je perd-is, 
que je perd-e, perd-ant, perd-u. 


« a Conjuguez par écrit le présent de l'indicatif de rendre. 
g D Conjuguez par écrit le présent de l'indicatif de répondre. 
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C. VERBES A TROIS BASES ORALES ET ÉCRITES 


1. Croire. 


Base [crwal] croi- — | PRÉSENT : je croi-s, tu croi-s, ils croi-ent. 


FUTUR : je croi-rai. CONDITIONNEL : je croi-raiïs. 


SUBJ. PRÉSENT : que je croi-e, que tu croi-es, qu'il croi-e, 


Base [crWaj] croy- — PRÉSENT : nous croy-Ons, VOUS CrOY-Ez. IMPARFAIT : je croy-ais. 
SUBJ. PRÉSENT : que nous croy-ions, que Vous croy-iez. 
PARTICIPE PRÉSENT :  croy-ant. 





Base [Cr] cer- — PASSÉ SIMPLE : je cr-u-s. PARTICIPE PASSÉ : cr-u. 


2. Mettre et ses dérivés (démettre, permettre, remettre, etc.). 


Base [ME] met- > PRÉSENT : je met-s, tu met-s, il met. 


Base [met] mett- — PRÉSENT : nous mett-ons, vous mett-ez, ils mett-ent. 
IMPT : je mett-ais. FUTUR : je mett-rai. CONDITIONNEL : je mett-raïs. 
SUBJ. PRÉSENT : que je mett-e. PART. PRÉSENT : mett-ant. 





Base [Im] m- — PASSÉ SIMPLE : je m-i-s. PARTICIPE PASSÉ : m-i-s, 


3. Vivre et ses dérivés (revivre, survivre). 


Base [Vi] vi- — PRÉSENT : je vi-s, tu vi-s, il vi-t. 


Base [viv] VÉV= — PRÉSENT : nous viv-ons, vous viv-ez, ils viv-ent. 
IMPT : je viv-ais. FUTUR : je viv-rai. CONDIT. : je viv-rais. SUB] .PRÉSENT : que je viv-e. 
PARTICIPE PRÉSENT : viv-ant. 





Base [Vek] véc- — PASSÉ SIMPLE : je véc-u-s. PARTICIPE PASSÉ : véc-u. 


4. Lire et ses dérivés féhre, relire). 


Base [li] #- PRÉSENT : je Ji-s, tu li-s, il li-t. 
FUTUR : je li-rai. CONDITIONNEL : je li-rais. 


Base [lis] fis- -— PRÉSENT : nous lis-ons, vous lis-ez, ils lis-ent. IMPT : je lis-ais.  SUBJ. PRÉSENT : que je lis-e. 
PARTICIPE PRÉSENT : /is-ant. 


Base [I]  - PASSÉ SIMPLE : je l-u-s. PARTICIPE PASSÉ : /-u. 





‘a, Quelle analogie et quelle différence notez-vous entre battre et mettre, 
pour la répartition des bases ? 

b: L'imparfait du subjonctif se construit toujours sur la même base que 
le passé simple. ,Conjuguez limparfait du subjonctif de mettre et vivre. 
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5. Craïindre. — Éteindre. — Peindre. — Plaindre. 


Base [krë] crain-. Retrouvez les formes de craindre construites sur 
cette base. Même question pour les bases [kren] crazgn- et [krëd] cramnd-. 


D. VERBES À QUATRE BASES ORALES ET ÉCRITES : 
1. Boire. 


Base [bwa] boi- — PRÉSENT : je boi-s, tu boï-s, il boi-t. 
FUTUR : je boi-rai. CONDITIONNEL : je boi-raïs. 


Base [byvV] buv- + | PRÉSENT : nous buv-ons, vous buv-ez. IMPARFAIT : je buv-ars. 


SUBJONCTIF PRÉSENT : que nous buv-ions, que vous buv-iez. PARTICIPE PRÉSENT : buv-ant. 


Base [bwav] boiv- —>| PRÉSENT : i/s boiv-ent. SUB]. PRÉSENT : que je boiv-e, 





Base [b] b- + PASSÉ SIMPLE : je b-u-s. PARTICIPE PASSÉ : 


2, Connaître. — Paraître et leurs dérivés (méconnaître, reconnaître ; 
apparaître, disparaître). 
Base [kone] connai- — PRÉSENT : je connai-s, tu connaïi-s, il connaï-t. 


Base [KonEs] connaiss- — PRÉSENT : nous connaiss-ons, Vous Connafss-ez, iÎs Connaiss-ent. 
IMPARFAIT : je connaiss-ais. 
SUBJONCTIF PRÉSENT : que je connaiss-e. PARTICIPE PRÉSENT : connaissant. 


Base [konet] connaît- — FUTUR : je connaît-rai. CONDITIONNEL : je connait-raïs. 





Base [Kon] conn- — PASSÉ SIMPLE : je conn-u-s. PARTICIPE PASSÉ : conn-u. 
K Conjuguez par écrit l’imparfait de l’indicatif et le passé simple de paraître. 


E. VERBES A CINQ BASES ORALES ET QUATRE BASES ÉCRITES 





3. Prendre et ses dérivés (apprendre, comprendre, entreprendre, se 
méprendre, surprendre). 
Base [Prû] prend- - PRÉSENT : je prend-s, tu prend-s, il prend. 


Base [pron] pren- — PRÉSENT : nous pren-ons, vous pren-ez. IMPARFAIT : je pren-aïs. 
PART. PRÉSENT : pren-ant. SUB]. PRÉSENT : que nous pren-lons, que Vous pren-[ez. 


Base [PrEn] prenn- — PRÉSENT : j/s prenn-ent. 


SUBJ. PRÉSENT : que je prenn-e, que tu prenn-es, qu'il prenn-e, qu'ils prenn-ent. 


Base [prüd] prend- FUTUR : je prend-rai.  CONDITIONNEL : je prend-rais. 





Base [pr] pr- — PASSÉ SIMPLE : je pr-i-s. PARTICIPE PASSÉ : pr-i-s. 
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13. LA CONJUGAISON DES VERBES IRRÉGULIERS 
ÊTRE, AVOIR, ALLER, FAIRE, DIRE 


Ce sont les verbes les plus fréquents de la langue française, mais aussi 
ceux dont la conjugaison est la plus compliquée. Les quatre premiers 
servent d’auxiliaires pour former des formes composées du verbe : 
être et avoir avec le participe passé, aller et faire avec l’infinitif (cherchez 
des exemples). 


I. LE VERBE ÊTRE A. LE VERBE ÊTRE AU PRÉSENT DE L'INDICATIF 


7 Nous Sommes pds, \ 
(pe PEAUX peArsl IL Nous || | 
LC FAUPRA REPESLENPRE!./| | 


En cordée 





verbe. Retrouvez-les. 
b Écrivez-les en alphabet phonétique. 


c Combien de bases orales différentes pouvez-vous reconnaître ? Qu'est-ce 
qui les distingue ? 

d En quoi le présent du verbe étre est-il différent de celui d’un verbe 
comme parler ? Étudiez en particulier les désinences. 


[sui] je suis 
[El tu es 


[E] if est 


[som] nous sommes 


[Et] vous êtes 


[S5] is sont 





.TÈ 





B. LES BASES DU VERBE ÊTRE 


Lisons le texte. Br LE DÉPART POUR UNE COURSE EN MONTAGNE 


Le guide nous avait dit : « Nous sommes trois cordées. Vos chaussures sont- 
elles en bon état? Vous êtes en forme? Nous prendrons la première benne. 


Je serai au téléphérique à 7 h moins dix. Soyez à l’heurel » 


« Je parie que Bertrand n’y sera pas, dit Lionel, il est toujours en retard. 


— Sois tranquille, dit Corinne, il y sera ; il m'a dit qu'il y serait. » 


Le lendemain, f’étais au téléphérique à 6 h 40.’ À moins dix,,nous étions tous 
là, sauf Bertrand. Mais, à sept heures moins deux, il y fut : « Je suis toujours 


à l'heure », dit-il. 


a Relevez dans ce texte toutes les formes du verbe étre et classez-les 
d’après leurs temps : présent, imparfait, etc. 


b Puis classez-les d’après leurs bases verbales. Combien de bases verbales 
avez-VOUS trouvées ? 


c En trouvez-vous un plus grand nombre que dans le verbe parler ? 
Examinez bien les tableaux suivants (temps simples du verbe étre). 











ETRE 
INDICATIF SUBJONCTIF 
Présent Imparfait Futur Passé simple Présent 
Phon. [et] [sa] [fy] [swa] [swaj] 
Phon. Orth. | Orth. él- se- Ju- soi-/s0y- 
[sui] : je suis j'ét-ais je se-rai je fu-s que je soi-S 
- [ete] [sre] [Fy] [swal] 
[e]  tues tu ét-ais tu se-ras tu fu-s que tu soi-s 
[e] : ilest il ét-ait il se-ra il fu-t qu'il soi-t 
[som] : nous sommes nous ét-I0n5 nous se-rons nous fû-mes que nous soy-O0ns 
[swaj5] 
[et] vous êtes vous ét-iez vous se-rez vous fû-tes que Vous sOy-eZz 
[s5] : ils sont ils ét-aient ils se-ront ils fu-rent qu'ils soi-ent 
[swa] 
Même base Même base Même base Mêmes bases 
pour les pour le pour le pour l' 
PARTICIPES : CONDITIONNEL : SUBJONCTIF IMPARFAIT : IMPERATIF 
ét-ant je se-raïs, que je fu-sse, soi-5, 
ét-é tu se-rais, que nous fu-ssions, etc. soy-OnS, 
nous se-rions, etc. soy-ez 
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Il. LE VERBE AVOIR 


A. LE VERBE AVOIR AU PRÉSENT DE L'INDICATIF 


Observez le tableau suivant : 


1 | [E] j'ai 


a n 
ne — SR 
l es A 


LR 


1. Conjuguez au présent, puis 
au futur : J'ai de bonnes 
chaussures et je vais au bois. 


2. Faites précéder la même 
phrase de : Pourvu que, et 
ConuqUez. 


3, Bertrand va gagner. |l a gagné. 
Quelles différences relevez-vous 
entre ces deux phrases [formes 
verbales, orthographe, sens) ? 
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— | ———…—…—…—…— ! —— ; 


0m en 


5] is ont 





Il a un beau fusil ! 


: Combien de bases orales distinguez-vous dans le présent du verbe avorr ? 
b° Ÿ a-t-il des formes groupées par deux ? 

c Quelles différences remarquez-vous entre le présent du verbe étre et 
celui du verbe avoir ? 

d Imaginez et écrivez deux phrases où avoir est employé au sens de 
« posséder », et deux phrases où il est employé comme auxiliaire, avec le 
participe passé d’un autre verbe. 

B. LES BASES DU VERBE AVOIR 
Observez bien le tableau ci-contre : 
a À quelles formes de lindicatif la base [av], av-, est-elle commune ? 


b° Comment s’écrit, en orthographe, le phonème [y] qui sert de base à la 


forme orale du passé simple? Que remarquez-vous sur l’orthographe 
des deux premières personnes du pluriel ? 


Quelle analogie remarquez-vous entre le subjonctif présent du verbe 
avoir et celui du verbe être ? 


o 


C2. 


Combien de bases orales différentes, en fin de compte, trouvez-vous 
dans le verbe avoir ? 





INDICATIF 
Présent Imparfait Futur Passé simple 
Phon. [av] Phon. [?] Phon. [y] 
Phon. Orth. Orth. av- OQrth. au- Orth. eu- 
1 [e] j'ai j'av-ais j'au-rai j'eu-s 
[ave] [ore] [y] 
2 [a] tu as tU av-ais tu au-ra5 tu eu-s 
| 3 il a il av-ait il au-ra il eu-t 
4 [av-] nous av-ons nous av-ions nous au-rons nous eû-mes 
| 
| 
5 VOUS av-ez VOUS av-[eZ VOUS au-rez vous eù-tes 
6 [5] ils ont ils av-aient ils au-ront ils eu-rent 
Même base Même base Même base 
pour | pour le pour le 
INFINITIF CONDITIONNEL SUBJONCTIF IMPARFAIT 
av-oir j'au-raïs, que j'eu-sse, 


111. LE VERBE ALLER 


| 112 il J IA 





es Po 
FF 











| 
L 
| 


rm ts où | ESS] ser 


Tu vas casser la carafe ! 


AVOIR 


nous au-rions, etc. 





QUE NOUS eu-ssions, etc. | 


et pour le 
PARTICIPE 
PASSÉ 


eu 





Présent 


[eJ/[£)] 


SUBJONCTIF 
at- | 4y- 





que nous ay-Ons 


[ES] 


que Vous ay-ez 





qu'ils aï-ent 
[e] 


ER 





ne 6 2e 


Méêmes bases 
pour |° 
IMPÉRATIF 

ai-6, 
ay-ons, 
ay-ez, 


et pour le 
PARTICIPE 
PRÉSENT 


| 
| 
| ay-ant 





Nous n'irons plus au bois, les lauriers sont coupés. 


SI 





Observez le tableau suivant (conjugaison du verbe aller) : 


ALLER 












INDICATIF SUBJONCTIF 


L | _ — ns 
































Présent Imparfait Passé simple Futur Présent 
Phon. [al] Phon. [il Phon. [aj]/[al] 
Phon. Orth. Orth. all- Orth. :- Orth. aill- | all- 
[ve] je vais j'all-ais j'all-ai j'i-rai que j'aill-e 
[va] tu Vas tu all-ais tu all-as tu i-ras que tu aïll-es 
il va il all-ait il all-a il i-ra qu'il aill-e 
[al] nous all-0ns nous all-ions nous all-âmes nous i-rons que nous all-ions 
vous all-ez vous all-iez vous all-äâtes VOUS i-rez | que vous all-iez 
[vi] : Ils vont ils all-aient ils all-èrent ils i-ront qu'ils aill-ent 
La base [Va], orth. va, Mêmes bases pour l' Mêmes bases 
est aussi celle de | IMPÉRATIF PLURIEL pour le 
- TE 
IMPERATIF SINGULIER all-ons, all-ez, CONDITIONNEL 
j'i-rais, 
pour le nous i-rions, etc. 


IV. 
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SUBJONCTIF IMPARFAIT 
que j'all-asse, etc., 
pour | 
INFINITIF 
all-er 
et pour les 
PARTICIPES 
all-ant et all-é. 





‘a Quelles analogies remarquez-vous entre le présent de l’indicatif de 
avorr et celui de aller ? 


b Combien de bases différentes trouvez-vous pour le verbe aller 


c Quelle analogie remarquez-vous entre l’imparfait de l’indicatif de avoir 
et celui de aller? Montrez cependant que la base [all, orth. a/l-, de 
aller, a un emploi plus large que la base [av], orth. av-, de avoir. 


LE VERBE FAIRE ET LE VERBE DIRE 


Vous allez maintenant réaliser vous-mêmes, sur votre cahier, deux 
tableaux identiques aux précédents pour les verbes faire et dire. Ce 
n'est pas très difficile. Il suffit que vous connaissiez les bases de ces deux 
verbes. Les voici : 


[fe] 
forth. fai-) 


[faz] 
forth. fars-) 


[fe] 
{orth. fe-) 


[f] 
{orth, f-) 


[fas] 
forth. fass-) 


[di] 


{orth. di-) 


[dit] 
{orth. dit-) 


[diz] 
forth. dis-) 


a Attention à l’imparfait du verbe farre/ Que remarquez-vous sur sa 


PRÉSENT : 


INFINITIF : 
PART. PASSÉ : 


PRÉSENT : 


IMPARFAIT : 


PART. PRÉSENT : 


PRÉSENT : 


PRÉSENT : 


FUTUR : 


CONDITIONKNEL : 


PASSÉ SIMPLE : 
SUBT. IMPFT : 


SUB]. PRÈS. : 


PRÉSENT : 


INFINITIF : 
FUTUR 


>» CONDITIONNEL : 


PASSÉ SIMPLE : 


SUB]. IMPFT : 


PART. PASSÉ : 


PRÉSENT : 


PRÉSENT : 


IMPARFAIT : 
SUB]. PRÉS. : 


prononciation et son orthographe ? 


b Que remarquez-vous sur la 2° personne du pluriel du présent de l’indi- 
catif de farre et de dire? Comparez avec les verbes en -er ou en -#r. 


je fai-s, tu fai-s, il fai-t. 


fai-re. 


fai-t, 
nous fais-Ons. 


je fais-ais, etc. 


fais-ant. 

vous faites. 

ils font. 

je fe-rai, etc. 

je fe-rais, etc. 

je f-i-s etc. 

que je f-i-sse, etc. 


que je fass-e, 
que tu fass-es, 
que nous fass-1lons. 


je di-s, tu di-s, il di-t. 


di-re. 
je di-rai, etc. 
je di-rais, etc. 


Je di-s, nous di-mes, 
ils di-rent. 


que je di-sse, qu'il di-t, 


qu'ils di-ssent. 


di-t. 


vous dites. 


nous dis-ons. 


je dis-aïs. 


que je dis-e, qu'il dis-e, 
que nous dis-ions. 
qu'ils disent. 








— Que faites-vous ? 
— Nous faisons du feu. 





— Que voulez-vous que je 
fasse ? 

— Tu nous avais dit que tu 
ferais les commissions. 


TAC, 


Vous êtes reporter sportif dans 
une Station de radio et vous 
présentez deux équipes de foot- 
ball, à leur arrivée sur le stade. 
Arrangez-vous pour employer à 
diverses formes les verbes être, 
avoir, aller, faire, dire. 
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14. L'ASPECT ET LE TEMPS DANS LE VERBE 


I. ASPECT INACCOMPLI ET ASPECT ACCOMPLI 
(OU ASPECT IMPERFECTIF ET ASPECT PERFECTIF) 





La Matra dépasse la Porsche. 


T.A.C. 


Faites les mêmes observations 
sur les exemples suivants : 

1. A 14h 02, la Matra dépassait 
la Porsche. 

2. A 14 h 03, la Matra avait 
depasse la Porsche. 

3. Je parie que la Porsche rattra- 
pera la Matra. 

a) À quels temps sont les verbes 
des phrases 1 et 3? 

b) Qu'expriment-its ? 

c) Mêmes questions pour les 
phrases 2 et 4. 








ts 


Les 24 heures du Mans. 


= 
à 


[} j 
Ê a L' L + LI 
; Ve A À | ; EE 
LE F L L] 
PE f — ss ‘ 24 
DS Fe \) a 1 FJ F4 
ï | | 
US ë ri - é { 
| RE \ . 
"] 
| : 
Es pe 
LÉ 0 " 


« és © 
L 2 " L' 
à “8 LI +  j vd 


La Matra a dépassé la Porsche. 


a Regardez ces deux dessins, et lisez les légendes. 


b Quelle est la situation dans la phase 1? Quelle est la situation dans la 


phase 2? 


€ Qu'est-ce qui est en voie d’accomplissement dans la phase 1? A l’aide 


de quelle forme du verbe ceci est-il exprimé ? 


‘d Qu'est-ce qui est accompli dans la phase 2? A l’aide de quelle forme du 


verbe ceci est-1l exprimé ? 


e Par quelle caractéristique les deux formes verbales s’opposent-elles ? 





. Les formes simples du verbe (présent, imparfait, futur) présentent l’action 
dans son déroulement, en cours d’accomplissement, c’est-à-dire sous 
son aspect inaccompli (ou encore aspect imperfectif). 







Les formes composées (passé composé, plus-que-parfait, futur antérieur) 
la présentent dans sa phase accomplie, achevée, c’est-à-dire sous son 
aspect accompli (ou encore aspect perfectif). 






Il. ANTÉRIORITÉ, SIMULTANÉITÉ, ULTÉRIORITÉ 


A. ANTÉRIORITÉ. 


LA VIE QUOTIDIENNE 


Ouf! Je n’en peux plus. J’ai eu une journée chargée. J'avais expédié Jacquou 
à l’école dès 7 h et demie. Je suis partie au bureau à 8 heures. Entre midi et 
deux heures, j’ai déjeuné rapidement, puis je suis allée chez le dentiste. A 
la sortie du bureau, j’ai dû passer au supermarché. J’avais ensuite rendez- 
vous avec Brigitte, qui voulait me consulter pour un achat de rideaux. Et 
voilà que l’autobus est tombé en panne à un kilomètre de la maison. J'ai dü : 
rentrer à pied. Je viens tout juste d’arriver et il est déjà huit heures! Je suis 
claquée. 





a Qu'est-ce qu'indiquent les verbes au passé composé, par rapport au 
moment où la jeune femme parle (8 h du soir)? 


b En est-il de même pour les verbes à l’imparfait ? 
c Qu'est ce qu’indiquent, de plus, les verbes au plus-que-parfait ? 


d Il y a dans ce texte une forme verbale qui désigne un moment tout 
proche du moment de la parole. Laquelle ? 


| Rendez-vous 
Déjeuner avec 
Francoïse 


Départ 
pour le bureau 


“ Je viens tt Ouf! je n'en peux plus » 
d'arriver } 
TT, 


Actions antérieures Moment de Ja parole 


AVANT MAINTENANT 


. Le passé composé, à l'indicatif, exprime, non seulement l’aspect accompli, 
mais aussi une action antérieure au moment où l’on parle ; autrement 
dit une action passée par rapport au présent de la parole, 


. L'imparfait de l'indicatif exprime également l’antériorité par rapport au 
présent. 


, Le plus-que-parfait de l'indicatif exprime l’antériorité par rapport à 
un autre moment lui-même antérieur au moment de la parole. C’est 
un passé par rapport au passé composé. 


, Le passé proche peut s'exprimer à l’aide de la périphrase verbale formée 
par l’infinitif du verbe et le semi-auxiliaire venir de : Te viens tout juste 
de rentrer. 
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B. SIMULTANÉITÉ. 





Lisons le texte per BRUSQUE APPARITION D'UN RHINOCÉROS 
DANS UNE PETITE VILLE DE PROVINCE 


ACTE I. 

On entend un bruit très éloigné, mais se rapprochant, ainsi qu'un long barrisse- 
ment. 

JEAN : Que se passe-t-il? Mais qu'est-ce que c’est ? 

LA SERVEUSE : Mais qu'est-ce que c’est ? 

JEAN : Oh! un rhinocéros. 

LA SERVEUSE : Oh! un rhinocéros. 

L’ÉPICIÈRE (qui montre sa tête par la porte de l’épicerie) : Oh! un rhinocéros. 
JEAN : I fonce droit devant lui, frôle les étalages! 

LE PATRON : Que se passe-t-il? Vous rêvez! {Voyant le rhinocéros) Oh! çà 


alors! (Les bruits produits par le rhinocéros, son barrissement se sont éloignés ; 
les gens suivent encore du regard l'animal.) 


ACTE Il. 

Le lendemain, au bureau, on parle de l'événement. M. Botard, qui n’était pas 
q 

présent, n’y croit pas. 


DAISY (une jeune fille) : Ce n’était pas exactement sur la place de l’église. 
Il ne flânait pas, il courait. 





DUDARD : Personnellement, moi, je ne l’ai pas vu. Cependant, des gens dignes 
de foi... 


BOTARD : Vous voyez bien que ce sont des racontars. 


DAISY : Monsieur Botard, je n’ai pas la berlue! Et je n’étais pas seule, il y 


TA.C. avait des gens autour de moi qui regardaient. 


Jouez les deux scènes, en classe. 








DUDARD : C’était hier, c'était dimanche. 
Eugène IoNESsco, Le Rhinocéros, éd. Gallimard. 
a À l'acte I, à quel moment se passe l’apparition du rhinocéros, par rapport 
au moment où les personnages parlent ? 


b À l'acte IT, à quel moment le passage du rhinocéros est-il situé, par 
rapport aux activités des flâneurs du dimanche ? 





Le présent de l’indicatif s'emploie pour exprimer ce qui se passe pendant 
qu'on parle, simultanément au moment de la parole. 






2. L'imparfait de l'indicatif exprime des événements passés (antérieurs au 
présent de la parole), simultanés à un moment lui-même passé. 






3. La périphrase être en train de + l’infinitif permet d’insister sur la 
simultanéité de deux actions. 






C. ULTÉRIORITÉ. 


# 
mn. .1 je LME 
L L! 





NE , 2 Er dE ES 
7 TAROT 
1. « Les passagers monteront dans no 2. Les passagers vont monter dans l'avion. 
à l'appel de l’hôtesse, » 


a Observez la légende 1. À quel moment se situe la montée des passagers, 
par rapport au moment où est prononcée cette information ? 


b Quel sens ont en commun les deux légendes 1 et 2? Et quelle différence 
de sens les sépare ? 


1. Le futur de l'indicatif sert à exprimer un événement ultérieur au moment 
de la parole. 


2, Le futur imminent, tout proche, s'exprime à l’aide de la périphrase 
aller + l’infinitif, 


3. Cette ultériorité imminente peut être relative à un moment du passé : 





L'avion allait décoller, quand la tour de contrôle a retardé l’envol. 





lil. ASPECT DURATIF, ASPECT ITÉRATIF, ASPECT PONCTUEL 


A. L'ASPECT DURATIF, 





£. ie Isabelle nage. 2. Pierre est malade. 3. Îl pleut sur le Le 


a Les verbes des trois légendes sont tous les trois au présent. Chacun 
indique une action ou un état qui dure. 
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b Voici trois autres phrases, Observez-les. | 


4. Au moment où nous sommes arrivés à la piscine, Isabelle nageait, 
5. J'ai voulu emmener Pierre, maïs il était malade. 
6. Nous n’avons pas pu faire de bateau, il pleuvait. 


À quel temps sont les verbes imprimés en rouge ? Qu’ont-ils de commun, 
pour le sens, avec les verbes des légendes 1, 2 et 3? 


B. L'ASPECT ITÉRATIF. 


Tous les jours, M. Lecaniche sortait son chien à huit heures. 
Chaque année, le 25 juillet, nous rendons visite à ma tante Ursule. 


Quelle différence saisissez-vous entre ces phrases et les précédentes ? 


Attention! 1. Yacques a dormi toute la nuit. 
2. Îl a neigé pendant trois jours. 
3. Îl marcha trente jours, il marcha trente nuits. 


à Dans toutes les phrases apparaît la notion de DURÉE. Pourtant les verbes 
sont au passé composé ou au passé simple. Quel est donc l'élément de 
la phrase qui exprime la durée ? 

b Essayez de mettre ces phrases à l’imparfait, sans rien y ajouter. Obtenez- 
vous des phrases correctes ? Demandez-vous pourquoi c’est impossible, 





. Le présent et l’imparfait expriment une action ou un état en les saisissant 
dans leur durée. C’est l’aspect duratif, 






. L’imparfait exprime la durée indéfinie, sans indication du début ni 
de la fin. 

. [ peut également exprimer la répétition : c’est l'aspect itératif (du latin 

iterum, « de nouveau »). 






. Les temps composés et le passé simple peuvent également exprimer la durée, 
si le sens du verbe s’y prête (dormir, neïger, se reposer ) ou s’il est accompagné 
d’un complément circonstanciel comme : pendant huit jours, une année 
entière, etc. 








C. L'ASPECT PONCTUEL. 


Par opposition à l’aspect duratif et à l’aspect itératif, l’aspect ponctuel 
est celui d’une forme verbale qui indique un événement isolé, saisi et 
Situé parmi une suite d'événements. C’est souvent le cas du passé 
composé, du passé simple, du futur : 

La police a retrouvé hier les traces des deux truands. Elle a pu les arrêter en 
fin de soirée après une poursuite rocambolesque. Ils seront présentés demain 
matin au juge d'instruction. 
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LA 
A 





1. Classez les verbes des phrases suivantes en deux colonnes, selon qu'ils 

expriment des actions accomplies ou des actions non accomplies. Soulignez 
les premières en rouge, les autres en vert. 
1. J'ai marché deux heures, — 2, Le visiteur entre. — 3. Il est entré. — 4. Ce 
soir, nous avons diné plus tôt que d'habitude. — 5. Les grilles du château 
s'entrouvrent pour laisser passer une voiture. — 6. Les grilles du château 
se sont entrouvertes. 


2. Dans les phrases suivantes, classez les verbes en deux colonnes, suivant qu'ils 
expriment l'événement accompli ou en voie d'accomplissement. 
1. J'avais manqué mon dernier train (G. Courteline)., — 2, Je reprenais 
le chemin de Loisy (G. de Nerval). — 3. Après qu'il eut brouté, trotté, 
fait tous ses tours, Jeannot Lapin retourne aux souterrains séjours (La 
Fontaine). — 4, Lizzie dansait. elle suivait le rythme et le rythme entrait 
en elle (Louis Hémon). — 5. La musique s'était tue, et Lizzie était assise 
sur une chaise, haletant un peu, avec un faible sourire étonné (ibid.). 


3. Reconstitution d'un texte poétique. 
Dans le texte suivant, certaines phrases constituent le récit, les autres le 
dialogue. Attention! Vous mettrez au passé composé tous les verbes qui 
font partie du récit, mais vous ne modifierez pas le dialogue. 


QUARTIER LIBRE Je mets mon képi dans la cage 
et je sors avec l'oiseau sur la tête 
Alors 
On ne salue plus 
demande le commandant 
Non 
On ne salue plus 
répond l'oiseau 
Ah bon 
excusez-moi je croyais qu'on saluait 
dit le commandant 
Vous êtes tout excusé tout le monde peut se tromper 
dit l'oiseau (d'après Jacques PRÉVERT, Paroles, éd. Gallimard.) 


Li 
LL 
F 


nr À : 


A ee n 


Qui 
| 
LE 


= 


Ra 





4, Lisons le texte : POUR TOI, MON AMOUR 
Je suis allé au marché aux oiseaux Je suis allé au marché à la ferraille 
Et J'ai acheté des oiseaux Et j'ai acheté des chaines 
Pour toi de lourdes chaînes 
Mon amour Pour toi 
Mon amour 
Je suis allé au marché aux fleurs Et puis je suis allé au marché aux esclaves 
Et j'ai acheté des fleurs Et je t'ai cherchée 
Pour toi Mais je ne t'ai pas trouvée 
Mon amour Mon amour. 


(Jacques PRÉVERT, Paroles, éd. Gallimard.) 


Remplacez les passés composés par une forme exprimant l'ultériorité. 
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7. Dans 





5. Vous assistez avec quelques amis à un match de rugby. L'un d'eux fait à chaque 


instant des pronostics sur ce qui va se passer. Enregistrez ce qu'il dit et ce que 
répondent les autres. Rédigez ce dialogue. 


6. Comment les journalistes retracent-ils les événements? Étudiez, dans plusieurs 


journaux, comment les événements de la veille sont présentés, racontés. 
Est-ce toujours au passé composé ou au passé simple ? 


les phrases suivantes, soulignez en rouge /e verbe et son auxiliaire 
d'aspect, qui exprime le futur immédiat, Puis, avec le même verbe, construisez 
une phrase qui exprimera le passé récent. Soulignez en vert l’auxiliaire 
d'aspect que vous emploierez. 


Je vais déjeuner — Je viens de déjeuner. 


1. Je vais cueillir des fraises. — 2. Nous allons partir, et vous n'êtes pas 
prêts, gronda la voix de mon père. — 3, On va explorer la campagne, 
ses bois de pins, en bordure de la mer, ses collines tapissées de bruyères. 
(Ch. Vildrac). — 4. Je vais te quitter pour aller à la piscine, — 5. La cloche 
va sonner pour le goûter. — 6. Veuillez attendre un instant, Monsieur le 
Proviseur va vous recevoir. — 7. Les ouvriers vont reprendre le travail. 
Patrons et délégués syndicaux sont parvenus à un accord. 


SUR LES BERGES DE LA SEINE 


C'était un beau soir d'automne, encore tiède sur la ville, déjà humide sur 
la Seine. La nuit venait, le ciel était encore clair à l'ouest, mais s'assombris- 
sait, les lampadaires brillaient faiblement. Je remontais les quais de la rive 
gauche vers le pont des Arts. On voyait luire le fleuve, entre les boîtes fermées 
des bouquinistes. Il Y avait peu de monde sur les quais : Paris mangeait 
déja. Je foulais les feuilles jaunes et poussiéreuses qui rappelaient encore 
l'été. Le ciel se remplissait peu à peu d'étoiles qu'on apercevait fugitivement 
en s'éloignant d'un lampadaire vers un autre. Je goûtais le silence revenu, 


la douceur du soir, Paris vide. 
Albert CAMUS, La Chute, éd, Gallimard. 


Tous les verbes sont à l'imparfait. Observez-les l'un après l'autre. Quelles 
sont leurs valeurs communes ? 

Est-ce que la durée de chacun des phénomènes ou des actes évoqués 
est indiquée avec précision ? Est-ce qu'elle a des limites définies ? 


9. Transformation de textes. 
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Nous avons mis au présent les phrases suivantes, qui en réalité ont été 
écrites à l'imparfait par leurs auteurs. Reconstituez les textes originaux. 


1. Dans la chambre voisine, j'entends ma tante qui cause toute seule à 
mi-voix. 

(d'après Marcel PROUST.) 
2. L'ami de Raymond habite un petit cabanon de bois à l'extrémité de la 
plage. La maison est adossée à des rochers et les pilotis qui la soutiennent 
sur le devant baignent déjà dans l'eau. Raymond nous a présentés. Son 
ami s'appelle Masson. C'est un grand type, massif de taille et d'épaules, 
avec une petite femme ronde et gentille, à l'accent parisien. 


(d'après Albert CAMUS, L'Étranger, éd. Gallimard). 


15. L'EMPLOI DES MODES 
l. VUE GÉNÉRALE SUR LE VERBE FRANÇAIS 


Observez les tableaux suivants : 


écrivant 
ayant écrit 


écrire 


avoir ecrit eCrIVeZ 


ayez écrit 





(que) j'écrive - (que) j'aie écrit 
(que) j'écrivisse  ? (que) j'eusse écrit 


j'écris j'ai écrit 

PÉécrivais : Pavais écrit 
: J 

J'écrirar j'aurai écrit 

J'écrirais | j'aurais écrit 


j’écrivis | j’eus écrit 





a Qu'est-ce qui rapproche les deux séries 1 et 2, au point de vue de la TAC. 

répartition et des caractéristiques de leurs formes verbales ? Reconstituez un ensemble de 
b Q 2 : d Le " tableaux identiques, avec les 
> Qu'est-ce qui oppose ces deux séries à toutes les autres: ee ee ie eu 
c Qu'est-ce qui rapproche la série 4 de la série 5 ? Et qu'est-ce qui les en 

distingue ? 


4 Comment appelle-t-on, dans la terminologie grammaticale, chacune de 
ces séries verbales ? 


1. L’infinitif est un mode impersonnel. L’indicatif et le subjonctif sont 
des modes personnels : leur forme varie selon la personne du sujet. 


(présent, passé, futur). Le subjonctif et l’infinitif ne distinguent pas 


le présent du futur. 3 
LEA SÈ 


. L’indicatif seul permet d’exprimer par lui-même la notion de temps \\ “M 
A ANR 


. En revanche, grâce à leurs formes composées, l’infinitif et le subjonctif 
peuvent présenter l’action dans son aspect accompli, par opposition aux 
formes simples qui la présentent sous l'aspect non accompli (en cours 
d’accomplissement) : ralentir -- avoir ralenti. 


“+ 


CRKSS TRS 





OI 


Il. LES EMPLOIS DE L’INDICATIF 


A. LES VALEURS DE SENS DE L'INDICATIF. 





a Ouvrez un journal et lisez les informations. Dans quel cas emploie-t-on 
le plus souvent les formes de l’indicatif ? 


b Dans quels cas sont-elles exclues ? 


B. L'EXPRESSION DU TEMPS. 





« PRÉSENT » 
« PASSÉ » ] « AVENIR » 

PS EE 

IMPARFAIT 

Tu travaillais 

{2 bis) 
PLUS-QUE-PARFAIT PASSÉ COMPOSÉ PRÉSENT FUTUR ANTÉRIEUR FUTUR 
J'avais frappé Je suis entré Je parle J'aurai terminé Je m'en irai 
(7) 2 3 (4) 


a Par rapport à quel moment les actions 2 et 4 sont-elles situées ? 
b: Par rapport à quels moments les actions 1, 2 bis, et 3 sont-elles situées ? 


C. L'INDICATIF, MODE A DIX TEMPS... 


Îl est facile de constater que lindicatif est le mode qui permet de situer 
une action dans le temps avec le plus de précision. 


T.A.C.. a Aux formes du tableau ci-dessus, s’ajoutent le passé simple (:] écrivit 
Découpez dans un quotidien le et le passé antérieur {2l eut écrit). Ces deux temps s’emploient surtout 
reportage, au passé simple, d'un à la 3° personne et dans des énoncés narratifs de style soutenu. 


fait divers. 
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b' Le système de l'indicatif s’achève avec les formes surcomposées (ar eu 
écrit, j'aurai eu écrit), ainsi appelées parce qu’elles sont composées à 
l’aide du participe passé du verbe et d’une forme elle-même composée 
avec l’auxiliaire. Elles s’emploient surtout dans les énoncés oraux. 


Exemple : 


Quand il a eu prononcé | l'est sorti 
le dernier mot de sa conférence, | sans même prononcer une parole 


; P 
à g Moment où 
je parle (ou écris) 


Action achevée antérieurement Moment antérieur 
| au moment À au moment P 





Conclusion. 


. Le mode Île plus riche et le plus souple, à la fois pour l'expression de la per- 
sonne et pour l'expression du temps, est l'indicatif, Ce mode permet de 
situer immédiatement une action, sans autre référence qu'au moment de la 
parole, ou à un moment lui-même situé par rapport au moment de Ia 
parole. 


. Le degré de précision de l'indication temporelle dépend du sens des 
compléments du verbe (ou de la conjonction de subordination, dans le 
cas d’une proposition subordonnée). 


3. En général, l'indicatif sert à exprimer une action ou un état qui sont posés 
comme réels : une action ou un état qui se passe au moment de la parole, 
qui s’est passé antérieurement, ou dont on prévoit la réalisation à venir. 





Ill. LES EMPLOIS DE L’'IMPÉRATIF 
A. ORDRE ET DÉFENSE. 


a À quoi sert le mode impératif sur les gravures I et 2? 


b Transformez en phrases négatives (expression de la défense) les phrases 
suivantes (ordre) : Donne-le-moi. — Donne-la-lui. 





c Que remarquez-vous sur la forme et l’ordre des pronoms personnels ? 


Transformez ces deux phrases en phrases à l’indicatif. Que constatez- 
VOUS ? 





B. EFFETS DE SENS. 


a Voici un très vieux proverbe, construit sur un jeu de mots entre les 
verbes anciens oindre (« passer de l'huile, ou un parfum, sur le visage 
ou le corps de quelqu'un ») et pondre (1 piquer avec un objet perçant, 
pointu ») : 






AU LIEU DÉTRES 
HOROSE er ENDORMI 
VIENS PLUTOT 






Oignez vilain, 1l vous poindra ; 
Poignez vilain, 1l vous oindra, 
Quelle est la valeur particulière des impératifs ? 


b Par quelle sorte de proposition pourrait-on remplacer oignez vilain, 
ou poignez vilain ? 
Imaginez un exemple comparable. 

c: Dans d’autres cas, la proposition principale à l'impératif peut équivaloir 
à une proposition subordonnée de sens concessif : 


Criez, pleurez, tambourinez à la porte tant que vous voudrez, je ne vous 
Ouvrir ai pas. 


Imaginez des exemples analogues. 


vb, 


IV. LES EMPLOIS DU SUBJONCTIF 


A. UN MODE DE SUBORDINATION. 


Lisons le texte 14 UN PERSAN A PARIS EN 65. 


Nous sommes à Paris depuis un mois, et nous avons été dans un mouvement 
continucl. Il faut bien des affaires avant qu’on soit logé, qu’on ait trouvé les 
gens à qui on est adressé, et qu’on se soit pourvu des choses nécessaires qui 
manquent toutes à la fois. Ne crois pas que je puisse, quant à présent, te 
parler à fond des mœurs et des coutumes européennes ; je n’en ai moi-même 
qu’une légère idée, et je n’ai eu à peine le temps que de m’étonner. 

… Ce roi est un grand magicien. S’il n’a qu’un million d’écus dans son 
uroir et qu'il en ait besoin de deux, il n’a qu’à leur persuader qu’un écu 
en vaut deux et 1ls le croient. MONTESQUIEU, Les Lettres Persanes. 


a Repérez dans ce texte les verbes au subjonctif. 
b Dans quelle sorte de proposition se trouvent-ils ? 
c Pourrait-on les remplacer par des verbes à l'indicatif ? 


1. Le subjonctif après un verbe suivi de la conjonction gwe 
Nous souhaitons tous que vous réussissiez dans votre entreprise. 
Je doute fort que la circulation s'améliore avant ce soir. 


L'action exprimée par le verbe au subjonctif est-elle posée comme 
existant actuellement ? Trouvez d’autres exemples. 


2. Le subjonctif après une conjonction ou une locution conjonc- 
tive de subordination à valeur circonstancielle : 


1. On a salé les routes pour que le verglas disparaisse. 
a Quel est le sens de la locution de subordination ? 


b À quel moment est située l’action exprimée par le verbe subordonné, 
par rapport à celle qu’exprime le verbe principal ? 


2. Quel que soit le temps, vous serez sûre de revenir bronzée! 
a Quel est le sens de la locution de subordination ? 
b Il en existe une autre de même sens, Laquelle ? 






. Dans la plupart de ses emplois, le subjonctif est un mode de proposition 
subordonnée. C’est un mode dépendant. 










à 


( 
DV 





2. Pour son sens, il dépend du verbe de la proposition principale et du mot 
ou de la locution de subordination. — Il existe beaucoup de locutions 
conjonctives de subordination exigeant l’emploi du subjonctif : afin que, 
de peur que, quot que, bien que, pourvu que, pour peu que, à condition que, 
etc. 







. 
Mr 0 00 
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B. LE SUBJONCTIF INDÉPENDANT. 





1. Soit un triangle À BC. 
Quelle est la valeur du subjonctif soit? Ne pourrait-on pas employer 
un autre mode, à une autre personne ? 
2. Vive la République ! Vive la France ! 
a Quelle est la valeur du subjonctif wve ? À quelle personne est-il employé ? 
b Pourrait-on dire, sur le même modèle : Soit heureuse la France ? 
c Qu'en concluez-vous sur l’emploi d’un mot comme Vive? 
3. Que le diable remporte ! 


a Quelle est la valeur du subjonctif ? 





b Peut-on supprimer que, dans cette phrase ? 
c Trouvez des exemples comparables. 





Fi 


à pire BA te 
ET San Te dt PO LÉ 


1. fransposez au passé le texte suivant, extrait des Souvenirs de la Cour d'Assises 
d'André Gide : 


L'APPEL DES JURÉS 


On procède à l'appel des jurés. Un notaire, un architecte, un instituteur 
retraité ; tous les autres sont recrutés parmi les commerçants, les boutiquiers, 
les ouvriers, les cultivateurs, et les petits propriétaires ; l'un d'eux sait à peine 
écrire et sur ses bulletins de vote il sera malaisé de distinguer le oui du non; 
mais à part deux je-m'en-foutistes, qui du reste se feront constamment 
récuser, chacun semble bien décidé à apporter là toute sa conscience et 
toute son attention. 


2. Rédigez en quelques lignes un bulletin d'informations sur les principales nouvelles 
d'hier. Quels temps de l'indicatif employez-vous ? 


3. Rédigez en quelques lignes un bulletin d'informations sur la circulation routière 
aujourd'hui, Quels temps de l'indicatif employez-vous ? 


4. Rédigez en quelques lignes un bulletin des prévisions météorologiques pour 
demain. Quels temps de l'indicatif employez-vous ? 


5. franstormez les phrases suivantes, en substituant l'impératif à l'indicatif, et un 
pronom personnel au groupe nominal (ou deux pronoms personnels aux 
deux groupes nominaux). 


Ex. : Nous apprenons la géographie —— Apprenons-la. 


1. Tu nettoies ton vélo. — 2. Nous ne buvons pas de vin. — 3. Vous parlerez 
de ce problème au directeur. — 4, Tu enlèves tes bottes. — 5, Nous prenons 
notre dernier bain de mer. — 6. Vous étudierez ce projet avec vos collèques. 
— }, Vous ne quitterez pas l'établissement sans l'autorisation de votre père. 
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6. Cherchez d'autres moyens que l'impératif pour exprimer un ordre (par exemple, 
l'ordre de s'approcher, de se taire, ou de sortir). N'oubliez pas le ton de Ja 
voix, ni le geste, ni la mimique. 


7. Imaginez des phrases dans lesquelles l'impératif aurait successivement la valeur 
d'un ordre, d'une exhortation, d'une suggestion, d'une prière, d'une hypo- 
thèse, d'une opposition. 

Ex. : Gardez courage! (exhortation). — Cessez de fumer : croyez-vous 
que vous en serez plus malheureux? fhypothèse). 


8. Dans les phrases suivantes, mettez le verbe de la proposition subordonnée au 
mode et au temps qui conviennent : 


1. Je crains que tu ne me f/uger) mal. — 2. Nous regrettons que vous 
(être obligé) de partir si tôt. — 3. Les puristes interdisent qu'on {prendre} 
des libertés avec la langue. — 4. Ïl est possible que les importations de 
poisson /se réduire). — 5. Jeanne-Marie redoutait que son frère ne (périr) 
en mer. 


9. Dans les phrases suivantes, mettez la proposition principale à la forme négative : 


1. Je pense que vous avez raison. — 2. || me semble que l'inflation doit 
diminuer, — 3, Je crois que cet hôtel est confortable. — 4, Il pense que le 
pouvoir d'achat des travailleurs s'accroit. 


10. Formez des phrases complètes avec une proposition relative au subjonctif, par 
transformation des groupes qui Suivent. 
Ex. : Un employé qui sait taper à la machine 
qui sache taper à la machine. 





- On demande un employé 


1. Une veste qui est imperméable. — 2, Une voiture qui a un vaste coffre 
à bagages. — 3. Un chien qui prévient ses maitres des approches suspectes. 
— À, Un appareil photographique qui prend automatiquement les vues. 
— 5, Un collaborateur qui comprend parfaitement nos problèmes. 


11. Harpagon donne des ordres à son personnel. 7ransformez les phrases sui- 
vantes, en remplacant les impératifs et les futurs par : & Je veux que... ». 


Venez tous ici. Approchez, dame Claude, nettoyez partout, et surtout prenez 
garde de ne point frotter les meubles trop fort, de peur de les user... Vous, 
Brindavoine et la Merluche, vous rincerez les verres et donnerez à boire, mais 
seulement lorsque l'on aura soif. Attendez qu'on vous en demande plus 
d'une fois, et vous ressouvenez de porter toujours beaucoup d'eau... 


(D'après MOLIÈRE, L'Avare.) 





| 12, Vous avez de beaux projets pour les prochaines vacances, mais vous n'êtes 
Harpagon donnant des ordres, pas encore sûr de pouvoir les réaliser. Vous avez même quelques inquiétudes 
dans L’Avare à leur sujet. Vous confiez à un de vos amis vos espoirs et vos craintes. 
Vos phrases commenceront souvent par : « Pourvu que... » 





13. Vous assistez à un match ou à une autre compétition sportive à la télévision. 
Votre équipe préférée ou votre « idole » est en difficulté. Vous exprimez à 
haute voix vos souhaits et vos craintes. Vos phrases commencent souvent 
par : « Pourvu que », ou : « Je voudrais bien que », ou : « Comme 
j'aimerais que. }. 


14. Je voudrais avoir une moto, je voudrais que mes parents. 
Ecrivez quelques phrases sur ce sujet. 


16. LA FORME EN -RAIS (OU CONDITIONNEL) 


ll. LES DEUX FUTURS DE LA LANGUE FRANÇAISE 


ci DEMAIN : Le temps évoluera peu. 
Les nuages resteront abondants près 
de la Manche, tandis que l'activité 
orageuse sporadique affectera la moitié 
ouest du pays. Ailleurs, le temps, 
brumeux le: matin, sera assez beau 
ensuite. 


€ Le futur en -rai 





Je vous ai dit que J''ra is l'acheter moi-même, fonnerre de F 
fonnerre de Brest! Moi-même, vous entendez! 





l le fabac que vous 
| réclamiez hier soir, 
Excellence. 





+«Æ, 
2 IL A FARBUON, SAM, BON. 
| SERS.LE ET APFÈS |QU'EST-CE 
TU ME DOMNEEASZ QUE CE. 
\ JAUNE BIÈRE SGERAC 
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ÊTSS À Le futur en -rais 
M y Œ = 

GIvE 


a Dans les textes I et 2, vous remarquez des futurs de l’indicatif 
(désinences -rui, -ras, -ra). Par rapport à quel moment ces événements 
futurs (ou ultérieurs) sont-ils situés ? 

b Dans le texte de la vignette 4, vous remarquez une forme verbale en 
-rais : (Je vous ai dit que j'irais l’acheter moi-même. » 

Remplacez « Je vous ai dit » par « je vous dis ». Que devient la forme en 
-ras ? 


c Qu’en concluez-vous sur le rôle de la forme en -rais ? Par rapport à quel 
moment situe-t-elle un événement ultérieur ? 


1. Le futur en -rai, nous l’avons vu, indique un événement ultérieur au 
présent de la parole : 










Demain, je partirai dès l’aube. 


2. La forme en -rais, dans une proposition subordonnée introduite par que, 
et dépendant d’un verbe au passé, indique un événement ultérieur à un 
autre événement, lui-même exprimé par un verbe à un temps passé (passé 
composé, imparfait, etc.) : 







Te savais qu’elle reviendrait. 





On appelle souvent la forme en -rais, dans cet emploi : le futur dans le 
passé. 
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Il LE CERTAIN ET L’'HYPOTHMÉTIQUE 


La certitude 


Ët maintenant, JE vous laisse. 
Demtain matin, à dix heures, je 
| wendrar vous chercher pour la 
À'ursite de la ville ef des environs. | 
Bonne muif / 


2 Bonne nurf, colonel ! 


Æ 


Lisons le texte pay 


T.A.C. 


Transformezles phrases suivantes 
en substituant au présent de 
l'indicatif {dans la proposition 
subordonnée) un imparfait de 
l'indicatif : 

1. Si la vitesse est limitée sur 
les routes, il y aura moins de 
victimes. 


2. Si le temps est très beau la 
semaine prochaine, nous passe- 
rons nos après-midi en ran- 
données. 
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EEE 


— — = RS = — = = - = 
Le gouvernement santhéodorien laisse Ok! vous. foujours méfiant !.. Puisque 
| HOUS AUFOME Un sauf-conduit… 


entendre que le centre de ce complot 
se situerait dans un pays d'Europe 
occidentale où la diva aurait séjourné | 
avant son depart pour l'Amérique du Sud. 


Tout ça ne me dit rien qui 
[| vale, capitaine. Ce sauf- 
À conduit pourrait bien n'être 

qu'un affrape-niqaud !.. 


le. 
Ë en | _Æ 


Mais c'est du roman. | 


feuilleton, ça... 





Hergé, Fintin et les Picaros, © by Casterman 


a: Observez la vignette 1. L'action exprimée par le verbe est-elle présentée 


comme certaine, catégorique, ou comme incertaine, hypothétique ? 


b Observez les vignettes 2 et 3. Vous y trouvez deux formes en -r@s 


(à la 3€ personne du singulier : -rait), l’une simple, l’autre composée. 
L'action, dans ces deux cas, est-elle présentée comme certaine ou 
comme incertaine ? 


SI J'ÉTAIS RICHE... 


Si j'étais riche. sur le penchant de quelque colline bien ombragée, j'aurais 
une petite maison rustique, une maison blanche avec des contrevents verts ; 
et quoique une couverture de chaume soit en toute saison la meilleure, je 
préférerais magnifiquement, non la triste ardoise, mais la tuile, parce qu’elle 
a l’air plus propre et plus gai que le chaume, qu’on ne couvre pas autrement 
les maisons dans mon pays, et cela me rappellerait un peu l’heureux temps 
de ma Jeunesse. J'aurais pour cour une basse-cour et pour écurie une étable 
avec des vaches, pour avoir du laitage que j'aime beaucoup. 


J.-J. RoussEAU, Émile. 


a: Repérez, dans ce texte, les formes en -rass. 
‘b: Présentent-elles l'événement comme actuel ou comme éventuel? 


comme certain ou comme incertain, hypothétique ? 


‘&: À quelle condition sont liés les événements exprimés par les formes en 


-rais de ce texte? Comment cette condition est-elle exprimée ? 


. La forme en -ra; exprime une action à venir en la présentant comme 


certaine. 


. La forme en -rais, dans une phrase simple ou dans une proposition prin- 


cipale, exprime une action éventuelle et incertaine, hypothétique. 


. Souvent, la forme en -raïs est en corrélation avec une proposition subor- 
donnée introduite par 57 (à l’imparfait ou au plus-que-parfait de l’indicatif), 
exprimant une condition. 





Ill. EFFETS DE SENS DE LA FORME EN -RAIS 


1. Le conditionnel de rêverie. 

Imaginons que je puisse remonter le cours du temps. Ÿe m'arréterais en 1789. 
Je serais parmi les assiégeants de la Bastille. 

Ou bien : fe serais mousquetaire…. 

Imaginez la suite, sur le même modèle de phrase. 


2. Le conditionnel de jeu. 


Tu serais le gendarme et moi le voleur. Tu essaierais de m’arrêter et je 
l’échapperais toujours. 

Imaginez d’autres situations, et développez-les oralement, sur le même 
modèle. 


3. Information incertaine. 


On emploie également la forme en -rat lorsqu'on rapporte une infor- 
mation sans être assure de son exactitude. 


L'énergie thermo-nuclé- je de 
aire prendrait plus tôt que de 
prévu la relève de l’éner- IS 
gie nucléaire. et 
HE co COUPS DE FEU EN PLEIN 
TO CENTRE DE LYON : CE 
FAURE SERAIT UN REGLEMENT 
NE Der CA DE COMPTE 
a0 cd 
\eESrNe 4 
Ÿ CES PRIT D £ 
TRE Lr 
eLes avalanches au- MOrs UNIQy 
raient fait plusieurs E DEs 


victimes dans le mas- 
sif du Mont-Blanc. 


Cherchez dans la presse d’autres titres sur le même modèle. 


4. Le conditionnel de politesse. 
Pardonnez-mot de vous déranger. Auriez-vous du feu ? 
a Que pourrait-on dire, sur un ton plus direct, plus catégorique ? 


b Imaginez des phrases semblables. 
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1. Je ne m'étonnerai plus jamais de rien. — 2. J'étonnerais tous mes amis si je devenais 
le champion de saut en hauteur du Collège. 
Étonnerai = Étonnerais. Repérez les traits qui apparentent ces deux formes, 
et ceux qui les différencient : 
a) Traits phoniques (prononciation). 
b) Traits morphologiques (comment sont-elles formées, à partir du radical 
du verbe ?). 
c) Traits syntaxiques (quelle sorte de subordonnée dépend du verbe en 
-rai? et du verbe en -rais ?). 
d) 7raits sémantiques (sens). 


2. Écrivez en alphabet phonétique les formes en -rai et en -rais qui sont en italique : 
1. Je viendrai demain. — 2. Je vous préterais bien 10 F, mais je ne les ai 
pas. — 3. J'irais voir avec plaisir cette pièce de théâtre s'il restait encore 
des places. — 4. Je croyais que je finirais ce puzzle aujourd'hui. — 5. Je 
t'apporterai un panier de figues fraiches. — 6, J'irai vous chercher à la gare. 
— 7, J'aimerais être dans un pays où il y a de la neige toute l'année. — 
8. Je vous attendrai jusqu'à 20 h 30. — 9. Si j'étais magicien Je ferais de 
toi une fée. — 10. Je te montrerai le chemin si tu veux aller là-bas. 


3. Cherchez vous-mêmes des phrases avec des formes en -rai et en -rais. 


ä, C omplétez les phrases suivantes et expliquez pourquoi vous choisissez tantôt 
la forme en -rai simple, tantôt la forme en -rai composée. 


1. Vous me frendre) … ce livre quand vous l' (finir). — 2. Dès que j' (démé- 
nager), je vous inviter) … — 3. Téléphonez-nous quand vous farriver) …. 
— 4, Tu fpouvoir) … essayer ce costume d'Arlequin, dès que je l (coudre) … 
— 5, Lorsque vous farriver) … au carrefour, vous {tourner) … à gauche, puis 
à droite. 


5., Transposez les phrases suivantes au futur simple ou au futur dans le passé, suivant 
qu'elles sont au futur dans le passé ou au futur simple. 


1. Je pense qu'il faudra bientôt trouver un abri. — 2. Ils savaient bien qu'ils 
retrouveraient leur chemin avant la nuit. — 3. Elle se demande si elle viendra 
à pied ou à vélo. — 4. Ils croyaient qu'ils découvriraient un trésor dans la 
grotte. — 5. Elle espère que ses camarades lui apporteront des bandes 
dessinées pour la distraire. — 6. Le livreur espère qu'il ne sera pas payé 
en monnaie de singe. — 7. || s'imaginait qu'il aurait un jour la gloire. — 8. Il 
jure qu'il dira la vérité, toute la vérité. — 9. 1l a promis qu'il serait là à l'heure 
dite. — 10. Le bruit court qu'il sera bientôt récompensé. 

6. Trouvez dans les journaux des titres à 

en -rais. 


valeur hypothétique, comportant la forme 


7. Racontez, en utilisant des formes de verbes en -rais, l'histoire d'un personnage 
que vous auriez aimé être à une époque différente de la vôtre. 
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8. Quelle différence de sens reconnaissez-vous entre ces deux titres ? 


Le premier ministre 


rdet 
RES prêt à à so 
ghn Vor a Namibie 


sera connu lundi pa dans à 


Cherchez dans la presse des couples de titres s'opposant de la même 
facon (-ra | -rait). 


9. Créez un dialogue entre deux enfants qui jouent à être ce qu'ils ne sont pas et se 
racontent des histoires en les mettant en scène. Faites une bande dessinée 
dans laquelle vous reproduirez ce dialogue. 


10. Comportement animal (d'après /es Dingodossiers, de René Goscinny et 
Marcel Gotlib). 






| Voici ce que Ça À 
donnerair, Par à N 
enemple, si les 4 
nommées 5a- ; 
luaient l'aube a: 
la facon des # 







ON DIT SOUVENT: 
(CELUI-LA, IL EST FÉROCE 
COMME UN TIGRE”, OÙ: 
(IL EST VANITEUX COMME 
UN PAON” OÙ ENCORE : 
IL EST MALIN COMME 










UN SINGE 

ET ça NOUS R 
DONKÉ L'IDÉE D’IMAGI- 
NER CE QUI SE PASSE - 
RAIT 41 LES HUMAINS SE 
COMPORTRIENT COMME 
DES ANIMAUS … 





a) Relevez dans ces vignettes les emplois de la forme en -rais. Quelle est 
sa valeur : futur certain ou futur hypothétique ? 


b) /maginez vous-même des textes pour des vignettes de bande dessinée 
sur le même thème : l'attribution d'un comportement à telle ou telle catégorie 
d'adultes ou d'enfants. 


11. SENSATION 


Par les soirs bleus d'été, j'irai dans les sentiers, 
Picoté par les blés, fouler l'herbe menue:; 
Rêveur, j'en sentirai la fraîcheur à mes pieds. 
Je laisserai le vent baigner ma tête nue. 


Je ne parlerai pas, je ne penserai rien : 
Mais l'amour infini me montera dans l'âme, 
Et j'irai loin, bien loin, comme un bohémien, 


Par la nature, — heureux comme avec une femme. 
Arthur RIMBAUD. 


a) Transformez, dans ce texte, les formes en -rai (futur simple de l'indicatif) 
en formes en -rais (conditionnel). 
b) Est-ce que le texte prend un autre sens ? Lequel ? 


À à OR LA ne 
Se \ En SR (FOUM FLouM TRALALA IF 
PS Boum BOUM BIDI BouBoUM . 


NES L C 
|| 


















Goscinny et Gotlib 
Les Dingodossiers t. 1 
Ed. Dargaud 


IOI 


17. LE PASSIF 


I. LA TRANSFORMATION PASSIVE 


NANTES REPART, SAINT-ETIENNE TREBUCHE Compte rendu d’un match de football dans la presse. 


Deux titres sont possibles : 

1. Saint-Étienne bat Lens (verbe actif). 

2. Lens est battu par Saint-Étienne (verbe passif). 
Pour un épisode du jeu, deux phrases sont possibles : 
1. L’arrière-droit lensois reprend le ballon. 

2. Le ballon est repris par l’arrière-droit lensors. 


Cherchez d’autres exemples de phrases au passif dans la presse sportive. 


Comparons la phrase à l’actif et la phrase au passif. 


complément d'objet 





sujet verbe direct 
L'arrière-droit reprend le ballon 
| Le ballon est repris par l'arrière-droit 
EC | 
sujet verbe complément d'objet 


du verbe passif 


‘à Observez le mécanisme de la transformation passive. Que s’est-1l passé ? 
b: Les deux phrases gardent-elles le même sens ? 


. Dans la transformation passive, le verbe est pris comme une sorte de 
pivot. Le groupe nominal complément prend la place du groupe nominal 
sujet et inversement. La phrase est « retournée ». 

. Le verbe au passif est une forme composée avec l’auxiliaire être et le 
participe passé. 

. Le groupe nominal sujet du verbe actif vient se placer après le verbe passif, 
et est précédé d’une préposition (par, plus rarement de). 





. Les deux phrases ont le même sens. 
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Il] LA FORME PASSIVE DU VERBE 


A. LES TEMPS ET LES MODES DU PASSIF. 





Informations sportives : 


1. Tennis : Six ans après, la Coupe Davis a été reconquise par l'Australie. 


2. Cyclisme : Ce jour-là, la course contre la montre avait été gagnée 
par Thévenet. 


3, Football : Le match retour sera joué à Béziers. 
4. Hockey : 1] s’en est fallu de peu que le Canada soit battu par PU.R.S.S. 
à Observez bien ces quatre formes de passif. Qu’en concluez-vous sur la 
conjugaison d’un verbe au passif ? 
& Cherchez ou inventez d’autres exemples, avec d’autres temps et d’autres 





modes (au passif). TA.C. 
Tournez au passif les phrases 
| suivantes : 
B. L'ACCORD DU PARTICIPE PASSE AU PASSIF. 1.Le Bayern de Munich a rem- 
| porté plusieurs fois la coupe 
à Observez de nouveau les quatre exemples qui précèdent. Que remar- d'Europe. 
quez-vous sur le participe passé du verbe passif ? 2, Thevenet a battu Merckx au 


B Changez le groupe nominal sujet (GN 1) de manière qu’en même temps 


le participe passé du verbe passif change de genre (Fém. -> Masc.,  %-Le succès de l'équipe de 
Masc. > Fém.) | Bastia a dépassé notre attente. 


1. Le verbe au passif comporte toujours l’auxiliaire être suivi du participe 
passé, qui s’accorde en genre et en nombre avec le sujet du verbe. 








2. Le verbe au passif peut être conjugué à tous les temps et à tous les modes. 
Ceux-ci sont indiqués par le temps et le mode de l’auxiliaire être. 


Attention ! 


Ne confondez pas le présent passif avec le passé composé actif de certains 
verbes : aller, venir, arriver, sortir, monter, descendre, etc. 

1. Le ballon est repris par l’arrière-droit. 

2. Le ballon est allé droit dans les filets. 


> Puis-je dire : * Le ballon a été allé droit au but ? 


(Oo (M) 


> Puis-je retourner à l’actif la phrase 2, avec transformation du sujet du 
verbe passif en complément d’objet direct du verbe actif? 


© Qu'en concluez-vous ? 
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ill. LE COMPLÉMENT D’AGENT 


Il y a agent et agent... 


Un 





agent secret a trahi 
le héros du roman. 





a l'ournez au passif la légende ci-contre en suivant le schéma : 





GNI 





Qu’obtenez-vous ? 


b À quelle place retrouvez-vous le groupe nominal sujet (GN 1) de la 
phrase active? De quel mot très court est-il précédé ? 


c Observez la phrase suivante : 
Le courrier a été distribué très tôt ce matin. 


Quel complément (introduit par la préposition par) pourrait-on ajouter 
à cette phrase au passif? Est-ce indispensable ? Pourquoi ? 


d Faites les mêmes observations sur la phrase : 


Vous avez été appelé au téléphone. 


e Essayez de retourner cette phrase à l'actif. Vous avez le choix au moins 
entre deux tournures. 


1. Lorsqu'une phrase active est transformée en phrase passive, son groupe 


nominal sujet (GN 1) devient complément du verbe au passif. Ce 
complément est appelé généralement complément d'agent. I] vaudrait mieux 
l’appeler complément principal du verbe passif. 


. Dans la phrase au passif, Le complément d’agent est : 
a) placé après le verbe au passif ; 
b) précédé de la préposition par (et, plus rarement, la préposition de). 
. Dans un certain nombre de phrases au passif, le complément d’agent n’est 
pas EXPrIMÉ : 
Vous avez été appelé au téléphone. 
Îl a été décidé d'augmenter le prix de l'essence. 





Dans ce cas, l’agent n’est pas connu, ou on n’a pas besoin de le préciser. 


IV. LES CONTRAINTES DU PASSIF 


T.A.C. 


Sur les verbes suivants, construr- 
sez, pour chacun d'eux, une 
phrase active transformable en 
phrase passive, et une phrase 
active non transformable : mon- 
ter, sortir, passer, jaunir. 
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A. UNE CONDITION NÉCESSAIRE. 


La transformation passive n’est possible qu’à une condition : 1l faut que le 
verbe soit transitif, c’est-à-dire admette un complément d’objet direct. 


Essayez de tourner au passif les deux phrases suivantes : 
Ce coquin m'a roulé! — Sa voiture roule tous les jours. 


B. CAS PARTICULIERS. 





a Essayez de tourner au passif les phrases suivantes : 
1. Ÿ’ai commandé une glace à la fraise. 
2. Atmes-tu les pralines ? 
Obtenez-vous des phrases parfaitement acceptables ? 
b Faites de même pour les phrases suivantes : 
1. Mon père ne lit jamais de romans. AOL 
2, La voisine ne mange guère de fruits. Éd QE 


PNR 








1. De nombreuses phrases actives du type GN 1 — V — GN 2 ne peuvent pas 
être retournées telles quelles au passif, en particulier celles dont le sujet 
est un pronom. Ex. : * Une glace à la fraise a été commandée par moi, 
ou * Les truffes au chocolat sont-elles aimées par toi ? 









2. Certaines phrases de ce type sont acceptables lorsqu'elles servent à expri- 
mer une opposition, une distinction : 
La glace à la fraise a été commandée par moi, le jus de pamplemousse par 
Claire et le chocolat hiégeois par Marie. 









ALSSS EL 





1. Conjuguez aux trois personnes du singulier et du pluriel, au masculin et au féminin, 
l'imparfait et le passé composé passifs des verbes : conquérir, punir, découvrir. 


2. Classez en deux colonnes : 


a) les phrases à forme active. 
b) /es phrases à forme passive. 


1. Evelyne est descendue de l'avion à 12 h 45, — 2, Les heures d'arrivée 
des avions sont affichées dans le hall, — 3. Je les ai vues affichées. — 4, Ses 
parents étaient allés à l'aéroport. — 5. — Elle est arrivée en même temps 
qu'un chef d'État africain. — 6. Une cérémonie d'accueil a eu lieu. — 7. Une 
minute de silence a été observée. — 8. Les troupes ont défilé. — 9. Puis 
la foule est sortie. — 10. Evelyne et ses parents ont pris un taxi. — 11. Les 


taxis étaient pris d'assaut. 


3. Que peut-on faire avec un livre? Recherchez une dizaine d'actions possibles 
(par exemple, on peut acheter un livre, le vendre, l’imprimer, /e relier, /'illus- 
trer, /e ranger, l'ouvrir, /e fermer, le prêter, /e lire, /e relire, etc.). 

Essayez de construire avec quelques-uns de ces verbes des phrases au 
passif, avec ou sans complément d'agent. 
Ex. : Ce livre a été illustré par Samivel. 
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4. Dans le texte suivant, que vous recopierez, soulignez en bleu les verbes à la forme 
active, en rouge les verbes à la forme passive. Expliquez l'accord du participe. 


LES VENTES D'AUTOMOBILES ONT AUGMENTÉ EN JUILLET AUX ÉTATS-UNIS 
ET EN GRANDE-BRETAGNE 


Les ventes de voitures aux États-Unis ont augmenté de 9,5 % en juillet 1977 
par rapport à la période correspondante de 1976. Cette reprise est due, 
pour l'essentiel, à une forte augmentation des ventes de voitures étrangères. 


En Grande-Bretagne, les ventes de voitures neuves ont également augmenté. 
Un accord de distribution a été conclu avec une chaîne comportant une 
trentaine de garages. L'objectif de ventes a été fixé à mille cinq cents voi- 
tures pour la première année. 


5. Tournez les phrases suivantes au passif. Si vous obtenez des phrases 

inacceptables, ne faites pas la transformation ou modifiez légèrement le 
contexte (par exemple, en supprimant le complément d'agent S'il n'est 
pas indispensable). 
1. Les laboratoires X ont mis au point une formule nouvelle, pratique et 
efficace. — 2. De petits croquis vous indiquent les particularités de notre 
produit. — 3. Nous vous enverrons un catalogue sur demande. — 4, Tous 
les postes couleur n'ont pas recu parfaitement les fantastiques images du 
débarquement sur la lune. — 5. Sur un téléviseur ordinaire, un imperceptible 
glissement de fréquence peut perturber l'image. — 6. Nos experts ont 
sélectionné dans chaque région l'entreprise la plus expérimentée. — 7. Notre 
compagnie propose des voyages de groupes dans le monde entier. 





6. Travail de recherche dans la presse. 


a) Relevez dans plusieurs journaux des titres au passif. 

b) Parcourez des journaux. Recherchez des phrases au passif. 

c) Dans quels types d'articles en trouvez-vous surtout ? (articles sportifs, 
petites nouvelles, informations politiques ?) 

d) Dans quels articles n'y en a-t-il pas ou y en à-t-il moins ? 


7. Écoutez les nouvelles sportives à la radio, principalement le dimanche soir. 
Suivez le reportage d'un match ou d'une autre compétition sportive. Deman- 
dez-vous pourquoi le speaker a préféré le tour passif au tour actif. 


8. Soulignez en rouge les verbes au passif, et en vert les compléments 
d'agent. Demandez-vous pourquoi ces phrases sont au passif. Peuvent- 
elles être retournées à l'actif ? Cette transformation donnerait-elle des phrases 
acceptables ou satisfaisantes ? 


DERRIÈRE LE PORTILLON 


La foule est arrêtée par une double porte fermée qui l'empêche d'accéder 
au quai de la station. L'escalier qui descend jusque-là est entièrement 
occupé par des corps serrés les uns contre les autres... 

Derrière le moutonnement des têtes, se dresse la partie supérieure des 
portes. Les deux battants sont fermés. Ils se raccordent, l'un à droite, l'autre à 
gauche, à deux parties fixes très étroites. 

L'ensemble du système est peint en vert sombre. 


(D'après Alain ROBBE-GRILLET, /nstantanés, éd. de Minuit.) 
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18. LE PRONOMINAL 


Lisons le texte pey- ÉBLOUISSANTE ÉTAIT MA RUE 





| Un écrivain, Robert Sabatier, évoque sa petite enfance dans un quartier du 
RE rm ès vieux Montmartre. 
















Le dimanche matin toute la ville semblait ronronner comme un gros chat. 
La rue bâillait et s’étirait. La rue faisait la grasse matinée et mangeait des 
croissants chauds. Une bonne odeur se répandait. Olivier et sa maman, 
Virginie, riaient autant l’un que l’autre, s’éclaboussaient, se chamaillaient. 


Robert SABATIER, Les Allumettes suédoises, éd. Albin Michel. 


ns mn EE à mme 
me on mg - j . . 
CA Br mdr rer RS ue dun pus © EL TT rl mms Me ë 


& Classez les verbes en deux catégories, les verbes pronominaux et ceux 
qui ne sont pas pronominaux. 

b) Conjuguez au présent, à l’imparfait et au passé composé : Je bdille et 
je m'êtire. | 

© Combien avez-vous de pronoms de conjugaison pour chacun de ces 
deux verbes ? | 


d Relisez le texte à partir de : « Le dimanche matin. », en mettant tous 
les verbes au plus-que-parfait. Quelle différence remarquez-vous, 
dans l'emploi des verbes auxiliaires, entre les verbes pronominaux et 
ceux qui ne le sont pas ? 


1. Les verbes pronominaux ont deux pronoms de conjugaison pour 
chaque forme ; les autres verbes n’en ont qu'un. 
Exemples : je me fâche, tu te fâches, etc. 


2. Les verbes pronominaux emploient l’auxiliaire être dans les formes 
composées. 
Je me suis fâché. — Ils se sont chamaillés. 
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IL LES VERBES PRONOMINAUX PAR CONSTRUCTION 


A. SENS RÉFLÉCHI. 





on Christine se regarde dans la glace. F1 Olivier se baisse. 


a, Dans la phrase 1, qui est désigné par se? 
b Et dans la phrase 2? De toute manière, à quoi renvoie le pronom 5e? 


c Que deviennent ces deux phrases, si l’on remplace Christine et Olivier, 
successivement par Je, {4, nous, vous, elles, ils ? 


d Peut-on employer regarder et baisser à l'actif et au passif ? 


B. SENS RÉCIPROQUE. 





EX Les deux adversaires 


T.A.C. 


Transposez au passé composé les 
phrases suivantes : 


1. Pierre et Jean s'associent. 
2, Les deux lutteurs se defient. 


3. Hélène et Lucie s'écrivent tous 
les jours. 


4. Pierre et Maryvonne s'aiment 
passionnément. 
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se regardent. F1 Les deux hommes politiques se sont serré 
la main. 


‘a Quels mots pourrait-on ajouter, pour bien marquer que le premier 
boxeur regarde le second, et que le second regarde de même le premier ? 


b: Et dans la phrase 2, pour bien marquer que l’un a serré la main à l’autre ? 


© Mettez le verbe de la phrase 1 au passé composé. Quelle différence 
remarquez-vous entre l'orthographe du participe passé et celle de 
serré, dans la phrase 2? Comment expliquez-vous cette différence ? 


d lrouvez d’autres exemples de phrase où le verbe pronominal exprimera 
la réciprocité de l’action. 


C. SENS PASSIF. 











TT ne 
Re Een ne 





El La veste en tricot se porte FA Le sac est porté en bandoulière. E Les chaussettes en Jacquard 
avec une ceinture Il devient pochette pour la ville. seront portées par les 8 à 12 ans. 


a À quelles formes (active, passive ou pronominale) est le verbe porter ? T.A.C. 
| Cherchez et découpez, dans les 


b Substituez, dans la première phrase, la forme passive à la forme prono- | N 
mare il na | revues de mode, des exemples 
minale. LE Sens EST-IL 16 MEME : analogues. Classez-les en deux 
c Essayez de retourner les trois phrases à l’actif. Qu’obtenez-vous ? ét «forme pronominale et 
: : | | orme passive. 
à Substituez la forme pronominale à la forme passive dans la phrase 2. 
e Substituez la forme pronominale au passif dans la phrase 3. Obtenez- 
vous une phrase satisfaisante ? 





Il! LES VERBES PRONOMINAUX PAR NATURE 
(OU ESSENTIELLEMENT PRONOMINAUX) 





Un prisonnier s’évade. De nombreux électeurs se sont abstenus. 


a Formez d’autres phrases avec les verbes : s’enfuir, se repentir, s’évanoutr, 
s'évader, s'abstenir, s’écrier, etc. 

b Pouvez-vous employer ces verbes sans pronom antéposé? Pouvez- 
vous employer certains d’entre eux au passif ? 
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. Les verbes pronominaux sont ceux qui se construisent à toutes les 
personnes, à tous les modes et à tous les temps, avec un pronom per- 
sonnel réfléchi intercalé entre le sujet et le verbe. 

. Les uns peuvent se trouver aussi à l’actif, sans pronom réfléchi, et au 
passif. Ce sont des verbes pronominaux par construction. Ils ont le 
sens réfléchi, ou le sens réciproque, ou le sens passif : 

Françoise se maquille. 
Françoise et Jean-Pierre se taquinent. 
La jupe se porte au genou cet hiver. 

. Les autres ne s’emploient qu’à la forme pronominale. Ce sont des prono- 

minaux par nature : | 


Jean-Pierre s’est abstenu d'aller au collège ce matin. 





1. Voici des verbes pronominaux : 


s'approcher se fâcher 
s'enfuir se réfugier 
se taire s'emparer 
s'envoler se battre 
s'écrier se mordre 
s'abstenir se cacher 
se souvenir se rappeler 
se complaire se promener 
s'empresser s'affaiblir 
s'asseoir s'enfermer 


a) Vous inscrirez dans une colonne ceux de ces verbes qui ne peuvent 
s'employer qu'à la forme pronominale (essentiellement pronominaux, 
exemple : s'évanouir), et dans une seconde colonne ceux qui peuvent 
s'employer à l'actif non pronominal, exemple : se battre. 

b) Formez, avec chacun des verbes de la première colonne, une phrase au 
passé composé. Exemple : L'hirondelle s'est envolée à tire-d'aile. 

c) Avec les verbes de la seconde colonne, formez d'abord une phrase au 
passé composé de la forme pronominale, puis une seconde phrase au passé 
composé avec la forme active, non pronominale. Exemple : Je me suis 
promené; j'ai promené mon chien. 


2. Construisez vous-mêmes des phrases sur chacun des verbes suivants : chausser, 
habiller, battre, dresser, redresser, admirer, affronter. Puis construisez d'autres 
phrases, avec les mêmes verbes à la forme pronominale. Soulignez en bleu 
ceux gui ont le sens réfléchi, en rouge ceux qui ont le sens réciproque. 


3. Sur le modéle : || se frappe — || se frappe la poitrine, trouvez une demi-douzaine 
de verbes pronominaux admettant ces deux types de construction. 
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4. Mettez les phrases suivantes au passé compose. 


1... La mère se tint appuyée un instant des deux mains sur le dossier d'une 
chaise, le visage tourné vers la fenêtre. (Jean Carrière.) — 2. Le docteur 
se leva, fit le tour de la table et vint se placer en face d'elle. (Jean Carrière.) 
— 3, Ils s'arréêtèrent un moment: ils regardèrent les longs toits plats des 
trains rangés au bord des quais. Pierre s'approcha d'un guichet, puis il 
revint vers Francoise. (Simone de Beauvoir.) — 4, Albert revint, poussant 
une vieille bicyclette. Il bondit en selle et se mit à pédaler, couché sur son 
guidon comme un véritable coureur. (Henri Troyat.) — 5. Partout s'étalait, 
se répandait, s'ébaudissait le peuple en vacances. (Baudelaire.) 


5, Sur le modèle : Is se sont affrontés, trouvez une dizaine de verbes pronominaux 
pouvant entrer dans une construction de sens réciproque. 


6. Substituez dans ces phrases la forme passive à la forme pronominale; 
puis essayez de les retourner à l'actif (sujet : on). Quelles sont les phrases 
qui ne se laissent pas facilement retourner ? 


1. Autrefois, la place de l'hôtel de ville, à Paris, s'appelait place de Grève. 
— 2, Les vieilles civilisations se reconnaissent à l'excellence de leur cuisine 
et au raffinement de leur politesse. (G. Duhamel.) — 3. Les roses se vendent 
très cher, dans la période de Noël. — 4. Le bruit de la rivière s'entendait 
fort loin. — 5, Une porte s'ouvrit doucement. — 6. Ce travail se fait dans 
de bonnes conditions. — 7. Le sentier s'est élargi, Une clairière s'est ouverte. 
(H. Bosco.) — 8. Le portillon s'est refermé, comme je passais sur le quai. 


7. Peut-on remplacer, dans les phrases suivantes, la forme passive par la forme pro- 
nominale ? Laquelle des deux convient le mieux ? 


1. Trois alpinistes ont été blessés dans la barre des Écrins. — 2. Les pêches 
étaient vendues 8 F le kilo, la semaine dernière. — 3. Dans le même temps, 
elles étaient vendues 5 F à Rungis et beaucoup moins par le producteur. 
— À, Son mécontentement est manifesté avec violence. — 5. Cet ouvrage 
est lu avec facilité. | 


8. Peut-on remplacer la forme pronominale par la forme passive, dans ces phrases ? 


Deux planeurs sont entrés en collision. Un des planeurs accidentés a pu 
se poser sur le terrain d'aviation. Le pilote est indemne. Mais l'autre s'est 
écrasé dans un bois. On ne s'explique pas les causes de cet accident. 


9. Pensez à toutes les actions que vous accomplissez au cours d'une journée. Enumérez- 
les, et classez-les en deux colonnes, selon qu'elles s'expriment par un verbe 
actif non pronominal ou par un verbe pronominal. 


10. Vous êtes rédacteur ou rédactrice dans une revue de mode, et vous décrivez les 
tendances de la mode cet hiver, en un article d'une dizaine ou d'une quinzaine 
de lignes. Employez au moins quatre ou cinq tournures du type : Les cor- 
sages se ferment au ras du cou... 


11. Rédigez de même un bref article d'information, décrivant soit le carnaval, soit 
une manifestation populaire, soit une catastrophe, et comportant un certain 
nombre de verbes pronominaux. 

12. Un match de boxe, ou un combat de gladiateurs, à votre guise. Ecrivez 
là-dessus un début de reportage d'une dizaine de lignes, où vous emploierez 
au moins trois exemples différents de verbes pronominaux à sens réciproque. 


“ 
}: 





III 


19. L'IMPERSONNEL 





1. Îl pleut des hallebardes. 2. Îl faut vite un médecin. 3. Il manque trois francs, Monsieur. 


a Quel est le mot qui est placé en tête de chacune de ces trois phrases ? 
b Examinez les trois verbes : pleuvoir, falloir, manquer. 
Pouvez-vous les conjuguer tous les trois à toutes les formes du présent 
et du passé composé, par exemple ? 
Quelles sont les personnes qui manquent à fallor et à pleuvoir ? 
© Un des trois verbes est exclusivement précédé du sujet 7/ : lequel? 
d Formez quelques phrases avec le verbe manquer précédé d’autres sujets. 


1. Quelques verbes sont impersonnels par nature : 5] neige, il faut. Il en 
est de même pour certaines locutions verbales : i/ fait beau, il fait nuit. 

2. De nombreux verbes comme arriver, manquer, rester, etc. peuvent s’em- 
ployer à la construction impersonnelle : 





Il est arrivé une lettre pour vous. Il manque trois francs. 





À. LES VERBES IMPERSONNELS /L FAUT, IL Y A. 





a Ces deux verbes peuvent-ils varier en personne et en nombre? 
b Peuvent-ils varier en temps ? 
c Qu'est-ce qu’exprime le verbe 27 y a? et le verbe 27 faut ? 
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B. LES VERBES ET LOCUTIONS VERBALES QUI DÉSIGNENT 
DES PHÉNOMENES MÉTÉOROLOGIQUES. 





Quel sale temps! 





Il pleut, 1l neige, 1l grêle, il gèle… 


a Est-ce que 7/, dans ces verbes, représente un être ou une chose ? 


b Connaissez-vous des verbes désignant un phénomène météoro- 
logique et pouvant avoir un autre sujet que 2/2 
Par exemple, geler : on peut dire // gele, mais aussi L’eau a gelé dans le 
radiateur, et même Mon radiateur a gelé la nuit dernière. 

c Trouvez d’autres exemples (au sens propre ou au sens figuré du verbe). 


d 1! pleut... Rappelez-vous les expressions familières qui complêtent ce 
verbe et désignent une pluie violente. 


Lisons le texte IL PLEURE DANS MON CŒUR 
Il pleure dans mon cœur Il pleure sans raison 
Comme il pleut sur la ville. Dans ce cœur qui s’écœure. 
Quelle est cette langueur Quoi! Nulle trahison ? 
Qui pénètre mon cœur ? Ce deuil est sans raison. 


VERLAINE, Romances sans paroles. 


a Quel est le verbe qui est ici employé comme s’il s'agissait d’un verbe 
impersonnel ? 
b Que veut dire le poête, par cet emploi ? 


C. LA LOCUTION : /L FAIT. 
Regardez dehors : quel temps farr-1l? 

a Sur le modèle 7 fait lourd, trouvez d’autres périphrases composées de 
il fait et d’un adjectif, et désignant un phénomène naturel. 

b Sur le modèle J/ fait du vent, trouvez d’autres périphrases composées de 
11 fait et d’un groupe nominal, désignant également un phénomène 
naturel. 
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ll. LES VERBES IMPERSONNELS PAR CONSTRUCTION 


Au bureau La petite gare 










Plusieurs paquets sont arrivés pour vous, Trois trains passent tous les matins. 
mademoiselle. 


| | 


Il est arrivé plusieurs paquets pour vous, Îl passe trois trains tous les matins. 
mademoiselle. 


A. LA TRANSFORMATION IMPERSONNELLE. 





1. De la construction personnelle à la construction imperson- 
nelle. 


sont arrivés 












Plusieurs paquets 


T.A.C. 


Faites de même, sur les phrases 
suivantes : 





GNI V. 


1, Un accident s'est produit à la est arrivé plusieurs paquets 


sortie de la ville. 

2. Un doute subsiste. 

3. Beaucoup d'argent se perd en 
gaspillages de ioutes sortes. Que constatons-nous, dans la transformation de la phrase I en la phrase 
RE II ? 









V GN?2 






. Le groupe nominal sujet dans la phrase I (à gauche du verbe), est passé à 
droite du verbe dans la phrase II. 









2. Le verbe, dans la phrase IL, est précédé de 57. Dans ce cas, 1] ne représente 
rien ni personne : ce n’est pas un pronom au sens propre du terme, mais 
un simple indice de l’impersonnel. 


3. Quelle que soit sa forme dans la phrase I (singulier ou pluriel), le verbe est 
toujours au singulier dans la phrase II. 
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2. La transformation inverse. 


: Faites la transformation inverse (de la construction impersonnelle à 


la construction personnelle) à partir de l’exemple : 
Il s’est produit des événements extraordinaires. 


: Quels sont les mécanismes de cette transformation inverse ? 


: La transformation inverse exige parfois des transpositions supplé- 


mentaires. Par exemple, transformez les phrases suivantes en phrases 
du type I : 

Il ne passe qu'un train par jour. 

Il ne passe pas de train aujourd’hui. 


Comment avez-vous dû « traduire » ne … que? et ne … pas? 


d\ Pouvez-vous effectuer la transformation inverse sur les phrases imper- 


=” 


sonnelles construites avec 17 y a, 1] faut? Et sur les phrases du type : 
Il fait du soleil ? 


3. Le groupe qui suit le verbe impersonnel. 


La panne 
Il manque deux litres d’huile! 
Il ne sert à rien de se lamenter! 
IT est indispensable que tu ailles chercher un bidon au prochain 


garage. 


: Observez le groupe qui suit le verbe dans ces trois phrases de construc- 


tion impersonnelle. 
S'agit-il toujours d’un groupe nominal ? 


b' Pouvez-vous transformer ces phrases en phrases de construction per- 


sonnelle ? Quelle est la construction la plus courante? 


B. LES EMPLOIS DES TOURNURES IMPERSONNELLES,. 





1, Les verbes d’existence. 


Il est midi. 

IT était une fois un roi et une reine … 

Existe-t-1l un théâtre dans votre ville? 

IT est arrivé que je manque ce rendez-vous (ou Il m'est arrivé de manquer 
ce rendez-vous). 

Îl reste trois éclairs au chocolat : en voulez-vous un? 


Trouvez d’autres exemples. 


T. A CI C C] 
Pratiquez la transformation in- 
verse sur les phrases suivantes : 


1, Il passe beaucoup de gens sur 
cette avenue, 


2, Il souffle un vent effroyable. 


3, Depuis ce jour-là, il a coulé 
beaucoup d'eau sous les ponts! 
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2. L'expression de la nécessité, de l’évidence, de la possibilité. 


IT importe(de + infinitif, ou que + subordonnée). 
IT vaut mieux... Il convient. Il est évident. Il va de 501... 


IT est certain, possible, urgent, agréable. 


TAC. Cherchez d’autres exemples avec de + l’infinitif, et d’autres avec une 
1. Cherchez, sur les affiches subordonnée introduite par que. 

administratives, dans la presse, 

dans les textes de lois, dans les 

catalogues, etc., une dizaine de 


tournures impersonnelles. : ; ; 

| 3. Tournures impersonnelles au passif et au pronominal. 
2. Imaginez, sous la forme imper- 
sonnelle, des informations ou des 


: Passif : I n’est exigé aucun ticket d’entrée dans le parc. 
consignes fantalsistes. 


Pronominal : 1] se vend beaucoup de jolis chemisiers cet hiver. 


a Pouvez-vous transformer ces phrases en phrases à construction per- 
sonnelle ? 


b Trouvez d’autres exemples sur ces deux modèles. 


EN GUISE DE CONCLUSION SUR L'IMPERSONNEL... 





REFRAINS ENFANTINS 


Lisons le texte 


Des petites filles courent dans les couloirs du théâtre en chantant. 


Ouh ouh C’est la chanson du loup garou 
Ouh ouh Il pleut il pleut 
C’est la chanson du loup garou I] fait beau 
Où où Il fait du soleil 
Comment comment Il est tôt 
Pourquoi pourquoi Il se fait tard 
Ouh ouh Li 
Ouh ouh Il 
Il 


Toujours Il 
Toujours Il qui pleut et qui neige 
Toujours Il qui fait du soleil 

Toujours Il 

Pourquoi pas Elle 
Jamais Elle 

Pourtant Elle aussi 

Souvent se fait belle! 
JACQUES PRÉVERT, Spectacle, Éd. Gallimard. 
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1. Transformez /es phrases suivantes pour obtenir des tournures impersonnelles : 


1. Un grand fracas s'est produit soudain. — 2. Des bruits étranges, incroyables, 
tenaces courent sur elle. — 3. Un accident est arrivé il y a dix minutes sur 
l'autoroute A1. — 4. Une chose curieuse a été observée. — 5. De la neige 
est tombée en abondance. — 6. Des rumeurs se propagent dans la ville. 


2. Construisez vous-même une dizaine de phrases avec les verbes passer, monter, 
descendre, se répandre, se dégager, paraître, se faire, etc. Vous écrirez 
vos phrases d'abord à la construction personnelle, puis vous leur ferez 
subir la transformation impersonnelle. 


3. La tournure impersonnelle dans le langage administratif. 


La tournure impersonnelle est fréquente et commode dans le langage admi- 
nistratif. Voici des phrases tirées de textes officiels ou semi-officiels. 


1. Il apparait indispensable pour tous les usagers de la route de revoir pério- 
diquement leurs connaissances du code de la route, même s'ils estiment 
qu'ils conduisent bien (Le Particulier, juillet 1973). — 2, || existe quatre 
séries de contraventions en matière d'arrêt et de stationnement des véhi- 
cules. — 3, || convient de noter que sur les autoroutes, sauf en cas de néces- 
sité absolue, l'arrêt et le stationnement sont interdits sur les chaussées et les 
accotements, notamment sur les bandes d'arrêt d'urgence. fCode de Ja 
Route). — 4. Il est recommandé de ne pas acheter une voiture sans examen 
personnel et essai tant en ville que sur la route (Le Particulier, juin 1973). 


Rédigez vous-même soit un règlement pour la classe, soit une règle de jeu, 
en utilisant des tournures impersonnelles. 


4, Vous êtes chargé de présenter le bulletin météorologique à la radio. 
Vous écouterez d'abord quelques bulletins de la météo et vous y relèverez 
les tournures impersonnelles. Ensuite vous rédigerez vous-même pendant 
environ une semaine des bulletins-météo. 


5, L'impersonnel en poésie. 


Les poètes ont souvent recours à l'impersonnel, qui prolonge une sensation, 
l'entoure d'un halo de mystère et de rêverie. En voici quelques exemples : 


1. Il fera longtemps clair ce soir, les jours allongent (Anna de Noailles). 
2. Il pleut doucement sur la ville (Arthur Rimbaud). 


3. || neige sur le Mont Blanc 
Et une grosse cloche sonne dedans 
Jusqu'en bas une procession de gens en noir descend... (Pierre Reverdy). 


4, Il a plu. Soir de juin. Écoute 
Par la fenêtre large ouverte, 
Tomber le reste de l'averse 
De feuille en feuille, goutte à goutte (Charles Guérin). 
5. À-t-il fait nuit si parfaitement nuit jamais 
Où sont partis Musset ta Muse et tes hantises 
Il flotte quelque part un parfum de cytises 
C'est mil neuf cent quarante et c'est la nuit de Mai. (Aragon). 


Pourquoi n'écririez-vous pas vous-même quelques vers semblables ? 





T.A.C. 


Parmi les phrases suivantes, 
quelles sont celles qui ne peuvent 


subir la transformation imperson- 
nelle ? 


1. Des pommes tombent. 
2, Les pommes tombent. 
3. Toutes sortes de bruits courent. 


4, Les enfants courent en tous 
sens, 


5, Trois hommes sont montés. 
6, La machine a été demontée. 


1. Des dizaines de bouteilles ont 
éte bues, 


8. Tous les gâteaux ont été 
mangés. 
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TEST DE RÉVISION 


Chapitres 11 à 19 


Pour chaque question, indiquez sur une feuille la bonne réponse. 


RÉPONSES 


NONCÉ UESTIONS - : 
ÉNONCÉS Q (Une seule est la bonne. Trouvez-la) 





1 Nous dérangeons. Quelle est la base ? ë ons 


2 Venir. Quelle est la base du futur? viend- 
3 Chantier. | Quel est le conditionnel ? nous chanterons nous chanterions 


taille 
















| sail lis 





4 Tailler. | Trouvez, sur la même base, | railleur 
une forme qui peut être 
verbale ou nominale. 


s Harceler. | Quelle est la 17 pers. du |je harcellerais je harcèlerai je harcélerais 


sing. du fut. dans le passé ? 


6 Cueilr. 1. | Lequel de ces verbes ne se 3 
Rougir. Tarir. 2, 3. | conjugue di comme réussir ? 






7 Ils peuvent. I. | Laquelle de ces bénes con- 3 
Ils doivent. Ils savent. 2. 3. tient une semi-consonne ? 

8 sur. 1. | Laquelle des formes se con- | 3 
SûÛE. Su, 2. 3. | jugue avec un auxiliaire ? 

9 Îlestentré. | 1. | Quelle est la forme de passé 3 
Il est construit. Il est déçu. 2.3. | composé? 

10 Avant-hier, il … néigera 

11 Le match France-lrlande … | Même question. se jouait se Jouerait se jouera 

samedi prochain, 
12 ls font leurs bagages. Quelle est la transcription [feze] | [fo3e] 


phonétique de l’imparfait ? 


Quelle est la forme de pré- 


13 Elle est restée. I. | 
sent passif ? 


Elle est installée. 






| 14 Convaincre. Quelle est la 3° pers. du |avaït convaincu avait été convaincu 


plus-que-pft passif à l’indic. ? 


Elles se sont bien 
amuse, 





Transposez au passé com- |Ælles se sont bien | Elles ont bien 
posé, |_amusées. amusé, 





15 Elles s'amusent bien. 











Le mur a été dé- | Le mur est démoli. 


molr. 


Laquelle de ces “phrases | 
comporte un verbe imper- 
sonnel ? 


16 On a démoli le mur. Transposez au passif. Le mur se démolit. 





17 Elles se sont … sur les pieds Écrivez le Pins 


18 Elles se sont … du regard. 


19-20 Îl a manqué sa cible. 
Il a manque m'écraser. _ 
Il a manqué deux quilles. 3. 
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20. LES COMPLÉMENTS DU VERBE 
DANS LA PHRASE SIMPLE : 
COMPLÉMENT D'OBJET DIRECT ET INDIRECT 
COMPLÉMENT D'OBJET SECONDAIRE 


Il. LE COMPLÉMENT D'OBJET DIRECT 


A. COMMENT LE RECONNAITRE? 





MA MANSARDE 


Je passais des heures dans la mansarde vide, assis dans un coin, imaginant 
son installation, mettant au point le système d'éclairage, combinant les 
rayonnages et les meubles que j'allais fabriquer. 

Je tapissais les murs de papier d'emballage provenant de l’usine paternelle. 
Après chaque séance, la colle de pâte couvrait aussi le plancher, mes souliers, 
mes bras et mes cheveux. Jamais ma mère ne me le reprocha. Le nettoyage 
qui suivait me procurait l’une des premières grandes satisfactions de ma vie, 
je crois : celle d’une tâche accomplie, du progrès dans une réalisation. Mon 
père en discutait les étapes avec moi, d’homme à homme. 





Paul-Émile VICTOR, La voie lactée, éd. Julliard. 


a: Observons la phrase : La colle de pâte couvrait le plancher. P 


e Quel est le groupe nominal sujet (ou GN 1)? 
e Quel est le groupe nominal complément d'objet (ou GN 2)? 


b: Pouvez-vous déplacer le GN 2 dans cette phrase? ve 
c: Remplacez le GN 2 par un pronom personnel : où se place-t-il ? an 
d' On dit que le GN 2 est ici complément d’objet direct. Pourquoi ? ” (sujets V ra di 


e: Tournez la phrase au passif. Que devient le complément d’objet direct 
du verbe de la phrase active ? 


B. QU'EST-CE QUI PEUT ÊTRE COMPLÉMENT D'OBJET DIRECT? 


em ES RO ER CM MS JUN RS cs 
CI 
x ee de RS RS OS RE CRE RS EN 


— 
— 


1. Un groupe nominal. La colle de pâte couvrait le plancher 


a: Rappelons la structure du groupe nominal : 


Adi. 


Dét. + Nom + { Compl. de détermination 
Prop. relative 





b Repérez dans le texte ci-dessus les groupes nominaux compléments 
d'objet. 
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2. Un pronom. 


Il y a dans le texte un pronom personnel complément d’objet direct. 
Retrouvez-le. Il y a également un pronom relatif complément d’objet 
direct. Retrouvez-le. 


3. Un infinitif. 1] veut réussir. 
IT souhaite recevoir un train électrique. 


C. COMMENT LE DISTINGUER DES AUTRES COMPLÉMENTS DIRECTS? 











1. Gilles joue le rôle de Scapin. | | 
Dominique joue le rôle de Géronite. 2. Gilles a joué tout l'après-midi. 
a Comparons les deux phrases : 
1. Gilles joue le rôle de Scapin. 
2. Gilles a joué tout l'après-midi. 
Quel est le trait commun aux deux groupes nominaux en rouge? 
b Pouvez-vous déplacer le groupe rouge n° 1 ? Et le groupe rouge n° 2? 
c Pouvez-vous tourner au passif la phrase 1 ? Et la phrase 2? 


d Pouvez-vous transformer la phrase 1 en phrase interrogative introduite 
par Ow’est-ce que? Et la phrase 2? 

e Pouvez-vous remplacer le groupe rouge de la phrase 1 par le pronom 
personnel Æ? Et celui de la phrase 2? 
Qu'en concluez-vous ? 


. Il existe deux sortes de compléments directs du verbe, qui n’obéissent pas 
aux mêmes contraintes de construction et de transformation de la phrase. 






2. La première est le complément d’objet direct, ainsi appelé parce qu’il 
indique sur qui ou sur quoi porte l’action exprimée par le verbe : 






Facques-Olivier travaille sa flûte. 






La seconde est le complément circonstanciel direct : il indique une cir- 
constance de l’action exprimée par le verbe : 






Jacques-Olivier travaille tous les soirs. 
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Il LE COMPLÉMENT D'’OBJET INDIRECT 





1. Virginie a triomplhé de ses concurrentes. 2. Grégoire pense aux vacances. 


a Pourriez-vous, dans chacun de ces deux exemples, supprimer la prépo- 
sition, sans rendre la phrase inacceptable ? 

b Trouvez un synonyme de sriompher de, qui se construirait avec un P 
complément d’objet direct, sans préposition. 







c Pourriez-vous déplacer le groupe nominal imprimé en rouge, pour le 
placer avant le verbe ? XGN (prép.) 
* Aux vacances Grégoire pense. GNi 


no c.o. ind. 
* Grégoire aux vacances pense. L ) 


| | | 
SR 
Ces phrases sont-elles acceptables ? | | | | 
| | | 

Ù 


n pourrait dire, cependant : | on 
0 ES Ds Virginie atriomphé de ses concurrentes 


De ses concurrentes, Virgime a triomphé facilement. 
d Pourriez-vous tourner au passif la phrase 1 et la phrase 2 ? 


1. Le verbe peut avoir des compléments indirects, introduits par une prépo- 
sition. 

2. Le complément d’objet indirect, comme le complément d'objet direct, 
est difficilement déplaçable. Il exprime l’objet de l’action, ce sur quoi 
elle porte. 


3. Il s'oppose au complément d’objet direct en ce qu’il exclut toute possibilité 
de tourner la phrase au passif. 
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Il. LE COMPLÉMENT D’OBJET SECOND 
(OU COMPLÉMENT D'ATTRIBUTION) 


BOBARDS GROTESQUES 
ET SOLLICITATIONS 
_ MENSONGÈRES ! 





GN (prép) 
GN 1 G N3 
(sujet) (c.o. second) 


Sn = = + == 





Greg, Achille Talon, © Uargaud 


QD mm mn 


inflige une leçon tous ces pirates 


‘@) Observons la phrase : J/ est temps qu’on inflige une leçon à tous ces pirates. 
Le verbe triompher de (page 121) ne peut avoir de complément d’objet 
direct, mais seulement un complément d’objet indirect (ou un complé- 
ment circonstanciel). Que remarquez-vous, au contraire, sur le verbe 
infager ? 

b Trouvez d’autres verbes qui peuvent avoir à la fois un complément 
d'objet direct et un complément introduit par la préposition 4, indiquant 
le destinataire de l’action (celui en faveur ou au détriment de qui elle est 
faite). 

On appelle ce dernier complément le complément d’objet second ou 
complément d'attribution. 

©) Le groupe de mots imprimé en rouge, dans la phrase d’Achille Talon, 
est-il déplaçable? Recherchez les diverses solutions possibles. 


d: Tournez la phrase suivante au passif : 
Achille Talon a offert à M. Lefuneste une fort belle soirée. 


Est-ce que le groupe rouge change de fonction et de place ? 
‘) Qu’en concluez-vous sur les différences de fonctionnement entre le 
complément d’objet indirect et le complément d’objet second ? 






MES AMIS, LERNS LES ANNEES 
VE Wy£s OFFRE UN SPEUAUE | 
BIEN DE CHEZ MouSréE Robéo' 
ET Het QUE DES ÉTRANSEES 

VŒULENT ME FAIR LA Coweure- 







Attention ! 
Je vous offre un spectacle bien de chez nous. 
‘a Substituez à vous le groupe nominal : à nos concitoyens. Où se place-t-il ? 


| ‘b Qu’en concluez-vous sur la fonction de vous dans cet exemple, et sur sa 
Goscinny-Morris, Western Circus, I : 5 
© Dargaud P ace IMPOSÉE : 
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1. Dans les phrases suivantes, encadrez en rouge /es compléments du verbe de 
construction directe et en bleu /es compléments de construction indirecte : 


1. Je ferme les yeux. — 2. Mon nouveau pantalon plait à tous mes amis. 
— 3, J'aperçois un voilier à l'horizon, — 4. Connais-tu la suite de l'histoire ? 
— 5, L'ouragan se déchaîne sur la côte. — 6. Je songe aux vacances passées 
dans l'île de Ré, — 7. Les alpinistes ont atteint le refuge. — 8. Nous menions 
une vie de Robinsons. — 9. Le vacarme a duré toute la nuit. — 10. Nous 
puisons l'eau à la fontaine. 


2, Faites le même travail sur le texte suivant : 
Toute petite, Simone aimait déjà l'étude. Elle s'enchantait des planches de 
son atlas: elle s'émouvait de la solitude des iles, de la hardiesse des caps. 
Plus tard elle connut cette extase, quand elle vit, d'avion, la Corse et la Sar- 


daigne. 
D'après Simone de BEAUVOIR, Journal d'une jeune fille rangée, éd, Gallimard, 


3. Même exercice. 
Deux enfants, Pascalet et Gazo, sont égarés dans une ile. C'est Pascalet qui 
parle : 


Tout d'abord, on explora la barque. Je repense à cette minute merveilleuse. 
La barque révéla ses trésors. Un des coffres contenait des engins de pêche; 
l'autre était bourré de provisions. Cette découverte nous emplit de joie. Je 
souris à Gazo. Sur le dos du coffre, on avait encastré une rose des vents en 
cuivre. On dénicha une pierre à fusil dans la barque. 





Gazo tordit des filets de massette ! morte; il y piqua une étincelle. Le feu se 1. La massgtte est une plante 
communiqua à un tas d'herbes sèches. On fit de la braise. On chauffa le four AR PANNE. 
et les galets. 


D'après Henri BOSCO, L'Enfant et la rivière, éd, Gallimard, 


4, Essayez de faire subir aux phrases suivantes la transformation par déplacement 

du complément de construction directe. N'écrivez que les phrases acceptables. 
Soulignez en vert les groupes mobiles. 
1. La cigale a chanté tout l'été. — 2. « Je chante l'amour et je chante ma 
joie. » — 3. | marcha trente jours, il marcha trente nuits. — 4, Le voilier a quitté 
le port; il atteindra bientôt la côte rocheuse. — 5. La fusée a quitté l'orbite 
terrestre. — 6, Papa arrive ce soir. — 7. Des touristes étrangers visitent le 
Mont-Saint-Michel. — 8. Je retrouverai mes amis la semaine prochaine. — 
9. Mon père pêche la truite. — 10. Mon père pêche tous les dimanches. 
— 11. Je passe le dimanche à lire. — 12. Je me repose le mercredi. — 13, J'ai 
mal dormi la nuit dernière. — 14. Ces signaux fonctionnent la nuit. — 15, J'ai 
entendu, la nuit dernière, un bruit suspect. 


5. Repérez et écrivez, dans les phrases de l'exercice 4, les compléments d'objet direct. 
ARE, 


Composez de courtes phrases, 
en donnant un complément 
d'objet direct et un complément 
d'objet second aux verbes qui 
suivent : confier, refuser, rendre, 
abandonner, donner, apprendre. 


6. Découpez dans la presse des titres où figure un groupe nominal complément 
d'objet direct (que vous encadrerez en rouge). 


7. Imaginez que vous êtes speaker à la radio ou à la télévision. Vous préparez votre 
bulletin de nouvelles sportives (par écrit). Vous faites se succéder des phrases 
comportant un complément d'objet direct et des phrases comportant un 
complément d'objet indirect. 
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21. LES COMPLÉMENTS CIRCONSTANCIELS 
DANS LA PHRASE SIMPLE 


I. LE COMPLÉMENT CIRCONSTANCIEL DE LIEU 


TAC. 

Imaginez des couples de 
phrases qui feront ressortir 
l'opposition des adverbes : ici 
ailleurs, ici là-bas, dedans 
dehors, loin près, en haut 
en bas, 

Par exemple : Ma mère a rangé 
son placard de cuisine, En haut, 
elle a mis les pots de confitures, 
en bas les bouteilles d'eau 
minérale, 
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A. LES GROUPES NOMINAUX COMPLÉMENTS CIRCONSTANCIELS DE LIEU. 


Retour de vacances 








ne = E — TS 


EN Z/s pique-niquent dans la forêt. F1] Ils roulent en direction de Paris. 


a Dans la légende 1, le verbe indique une action qui se fait sans dépla- 
cement, en un même lieu. Dans la légende 2, le verbe indique un 
déplacement vers un lieu. 

Cherchez les prépositions ou locutions prépositives qui ne peuvent 
introduire qu’un complément de circonstance exprimant le dépla- 
cement vers un lieu, et imaginez une phrase avec chacune d’elles. 

b Beaucoup de prépositions de lieu peuvent suivre les deux sortes de 
verbes (action sans déplacement vers un lieu, et mouvement en direc- 
tion d’un lieu : à, dans, sur, sous, chez, etc). Imaginez des exemples. 

c Essayez de grouper par couples les prépositions et locutions préposi- 
tives de lieu qui s’opposent deux à deux, comme par exemple : 

devant — derrière, au-dessus de — au-dessous de. 


B. LES ADVERBES ET LOCUTIONS ADVERBIALES DE LIEU. 


Ils s'opposent souvent deux à deux (comme certaines prépositions) : 


ss Ta, là-bas | loin 
nm ailleurs 
par ICI = par là 


= près 
partout = nulle part 
en haut = en bas 
dedans dehors 

dessus = dessous 

en né y 





Les adverbes interrogatifs de lieu permettent d'interroger sur le lieu : 
Où? d'où? par où ? Par où êtes-vous entré? 


Ill LE COMPLEMENT CIRCONSTANCIEL DE TEMPS 


A. LES GROUPES NOMINAUX COMPLÉMENTS DE TEMPS. 


Premier voyage transatlantique 





à L] 
qi! Te si | 
| air TU 
TE LE 1! "# * à D 
d d 
ef 
ane = T% 


= pee 


M, Ati 

| in | D If mat u 

gi) In 16 F — is Ji | * nt 
mm À | 





EE Christophe Colomb avait navigué pendant de longs mois. F1 II découvrit l'Amérique en 1492. 


a Dans la légende 2, le complément circonstanciel de temps indique LA _— 


époque de l’action exprimée par le verbe. Quelle est la construction Construisez quatre phrases 

de ce complément ? dans lesquelles les prépositions 

| à et en fatroduiront successive- 

b Quel jour êtes-vous né? Pour répondre à cette question, comment cons- ment un complément de lieu puis 
truisez-vous le complément circonstanciel indiquant la date précise ? un complément de temps. 

, u | |  — émail Exemples : 1. Pierre est allé à la 

c: Dans la légende 1, qu'est-ce qu'indique le complément circonstanciel : gare, - 2. I est revenu à 4 heures. 


Cherchez les autres prépositions qui ont la même valeur. etc. 


B. LES ADVERBES ET LOCUTIONS ADVERBIALES DE TEMPS. 





Classons-les en trois sous-ensembles : 


1. Ceux qui indiquent une époque par rapport au moment où 
l’on parle : 


jadis 

autrefois | tout à l'heure 
Passé auparavant Présent maintenant . demain | 

naguère tout de suite | après-demain 

avant-hier | bientôt 

hier 


L’adverbe de temps à valeur négative est : ne... jamais, qui peut s’em- 
ployer pour toutes les époques. 
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EF voilà toute mon histoire, 
l monsieur Rastapopoulos.N'est.ce 
pas que c est extraordinaire ? 


ENTRE _ NT CEE 
FAR Oui, c'est absolument SAN} 
rs . r'ÉRer 

FEES ahurissant | 





Hergé, Les cigares du pharaon, 
€) by Casterman 


[ Pormettez- Hoi, 

Tin tire, Je [cher ami, d'insister 

[ne veux ||l3 mon tour;restez 
pas que donc au moins 
tu partes!| quelque temps. 





2. Ceux qui indiquent une époque par rapport à un autre 
moment que celui où l’on parle : 


Antériorité Simultanéité Postériorité 





aussitôt après 
ensuite 
| le lendemain 
| le surlendemain 


plus tard 


alors 
pendant ce temps-là 


autrefois 
auparavant 
tot 
tard 


la veille | 
l’avant-veille 





3. Ceux qui indiquent la durée ou la répétition : 


Longtemps, toujours, souvent, quelquefois, parfois, de temps en temps, 
quelque temps. 


Attention ! Pour interroger sur l’époque ou la durée d’une action ou 
d’un phénomène, on emploie des adverbes ou locutions adverbiales 
interrogatifs : 

Quand? Combien de temps ? 

Combien de temps est-1l resté au Canada? 


IllL LES COMPLÉMENTS CIRCONSTANCIELS 
DE MANIÈRE ET DE MOYEN 





@ 


: Repérez dans ce texte les groupes nominaux compléments circons- 


A. LES GROUPES NOMINAUX. 


UN ARBITRE DISCUTÉ 


Le match Saint-Étienne-Paris s’est terminé sous les clameurs hostiles d’un 
public venu en foule, et qui l’avait pourtant suivi avec passion. Les specta- 
teurs reprochaient à l'arbitre d’avoir agi avec trop de sévérité en sifflant un 
penalty contre Paris, et d’avoir oublié, par une inexplicable étourderie, de 


sanctionner une faute semblable dans l’équipe adverse. Cela dit, le match 


avait été Joué de part et d’autre avec maîtrise, en force, mais sans brutalité. 
Même sans ailiers offensifs, les Stéphanois ont réussi à s'imposer aux Parisiens. 
(Les Journaux.) 


tanciels qui indiquent la manière dont est faite l’action ou encore 
le moyen par lequel elle est faite. 


b: Par quelles prépositions sont-ils introduits ? 


Devinette. 


Qu'est-ce qui marche à quatre pattes le matin, sur deux pattes à midi, et 
sur trois pattes le soir ? 
a: Trouvez la réponse à cette devinette. 


b La devinette comporte plusieurs compléments circonstanciels de 
manière. Lesquels ? 


B. LE GÉRONDIF. 

Le groupe circonstanciel constitué par la préposition en et le participe 
présent (-ant) d’un verbe peut exprimer la manière ou le moyen. 
On l’appelle le gérondif : 

L’arbitre a quitté le terrain en courant. 


Trouvez des exemples semblables. 


C. L'ADVERBE DE MANIERE. 
a) Repérez, dans ces annonces publicitaires, tous les mots invariables 
qui expriment la manière, 


b' Plusieurs d’entre eux se terminent par le suffixe -menr. Indiquez, pour 
chacun, l'adjectif correspondant. 


c: Comment se fait la transformation du groupe nom + adjectif en groupe 
verbe + adverbe? Exemple : 


Une connaissance parfaite 
— Elles connaissent parfaitement leur métier. 
d' Vous pourriez dire aussi : 
Elles connaissent leur métier à la perfection. 


Que pourriez-vous dire, de même, à la place de : 77 marche rapidement, 
cela se boit agréablement, cela se fait facilement ? 
e) Certains adjectifs peuvent s’employer comme adverbes de manière, 
pour compléter un verbe, Ils sont alors invariables : 
Ils chantent fort, 1ls parlent haut, 1ls frappent dur. 


Ca chauffe terrible ! 


L’adverbe de manière interrogatif est : comment ? 


Comment cela s’est-1l passé ? 


LAC. 


1. Retrouvez une dizaine de locu- 
tions circonstancielles de manière 
construites avec la préposition à. 
Exemples : à pied, à la va-vite, 





2. Employez chacune d'elles dans 
une phrase. 


butane propane 
vivre mieux et moins cher 
12 millions de témoins 





| 
qi 
LI! 


= Mentez le café finement moulu 
dans le filtre spécial Moulinex. 
Branchez. 


Laxatif 
nouvelle formule. 
Se dissout 


instantanément 
dans l’eau 


froide 


ou chaude. 
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IV. LES COMPLÉMENTS CIRCONSTANGIELS DE CAUSE 


a enGor mor pueice <Ù © Ils sont relativement peu fréquents. Ce sont le plus souvent des 


sd î TE Pr | « 12, ‘ : | : : . 
LA rois le peur que Bar re. ]| groupes nominaux sans déterminant, introduits par les prépositions 
, SON FATAL THSSTIN — 


de, par, pour, ou des groupes nominaux avec déterminant, introduits 
par la locution prépositive à cause de : 

Jacquou est allé se cacher dans sa chambre, par peur d’être grondé. 

Les naufragés étaient transis de froid. 


Des milliers d'hommes souffrent de la faim en Afrique, à cause de Ja 
sécheresse. 





La colère des spectateurs s’expliquait par les fautes des joueurs. 


Goscinny-Morris, luc Lute, | 
© Dargaud dé e On trouve aussi : 


PourQuor He PAS loue À a) le groupe pour + infinitif, exprimant la cause : 
L'AVOIR DIT PLUS TOT 2. JE B. 


M. Machicoux a été poursuivi en justice, pour avoir fraudé le fisc (= pour 
fraude fiscale ). 

b) le participe en construction absolue (avec son sujet propre, 
différent du sujet du verbe de la phrase) : 

Les honnêtes gens l'ayant trop déçu, Mister Svenson a légué tous ses 
biens à son chien. 


e L’adverbe qui sert à interroger sur la cause est : pourquoi? On 
peut lui substituer un groupe nominal : ex. pour quelle raison? 





V. LES COMPLÉMENTS CIRCONSTANCIELS 
DE BUT, OU DE DESTINATION 


Lisons le texte bar L'ÉDUCATION DE GARGANTUA 





Pour s’exercer la poitrine et les poumons, il criait comme tous les diables. 
Stentor, à la bataille de Troie, n’eut jamais une telle voix. Et, pour fortifier ses 
nerfs, on lui avait fait de gros saumons de plomb, pesant chacun huit mille 
sept cents quintaux, et qu’il appelait des haltères. Son dîner était sobre et 
frugal, car il ne mangeait que pour apaiser les abois de son estomac, mais le 
souper était abondant et copieux, car il prenait tout ce qui lui était nécessaire 


pour son entretien et sa nourriture. 
RABELAIS, Gargantua. 


‘a Quels sont, dans ce texte, les groupes de mots introduits par la prépo- 
sition pour, et qui expriment le but ? | 
b Attention : il y en a deux sortes. Lesquelles ? 








1. Toutes sortes d’autres nuances circonstancielles peuvent être exprimées 
par les compléments circonstanciels du verbe : la conséquence, la condi- 
tion, l’origine, l’accompagnement, le point de vue, etc. La nuance 
dépend du sens de la préposition ou de la locution prépositive, et du 
contexte. 











2. Les compléments circonstanciels peuvent compléter non seulement le 
verbe, mais aussi le nom et l’adjectif : 
Il est arrivé à la gare de Quimper — Son arrivée à la gare de Quimper. 
Il se promène dans la campagne — Sa promenade dans la campagne. 

Un individu rouge de colère. 
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1. Relevez dans les phrases et les titres suivants, extraits des journaux, les 
compléments circonstanciels de lieu et les compléments circonstanciels 
de temps : 


1. Trente travailleurs de chez Renault à la rue après l'incendie de leur hôtel. — 
2. Une fillette de douze ans disparue depuis cinq jours. — 3. Un orage a 
éclaté sur le versant italien du Mont-Blanc, — 4. Aucun nouvel incident 
ne s'est déclaré à bord du laboratoire spatial. — 5. Dans la nuit de jeudi à 
vendredi un incendie a détruit l'hôtel des Tilleuls à Vaux-en-Yvelines. — 
6. Les deux alpinistes ont commencé leur ascension jeudi matin. — 7. Les 
mesures de sécurité routière seront reconduites pour quatre mois. 


2. Faites alterner, devant les groupes de mots qui suivent, les prépositions ou 
locutions prépositives dans, sur, au-dessus de, au-delà de, auprès de, chez, 
et essayez de construire chaque fois une phrase qui ait un sens. Est-ce tou- 
jours possible ? 

1, La mer. — 2, La montagne. — 3, Mes amis. — 4. L'épicerie. — 5. La bou- 
langère. 


3. Charades. Qu'est-ce que c'est ? 
1. Mon premier est un adverbe de temps. Mon second est une préposition 
de lieu ou de temps. Mon troisième est une ville de Corrèze. Mon tout a 
des piqûres dangereuses. 
2. Mon premier est une préposition de lieu. Mon second est un impératif. 
Mon tout explose. 
3. Mon premier est un adverbe de temps. Mon second est un adverbe de 
temps. Mon troisième n'aime pas avouer. Mon tout se voit au bord des routes. 
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4. Imaginez des couples de phrases qui feront ressortir l'opposition des prépo- 


sitions avant et après, depuis et dans, dans et en, pendant et entre, depuis et 
jusqu'à, depuis et pour. 

Exemples : Ne me dérangez pas avant huit heures. — Ne téléphonez plus 
après midi. 


5. Retrouvez quelques-unes des locutions adverbiales de temps qui sont construites 


à l’aide de la préposition à, et formez une phrase avec chacune d'elles. 


6. Complétez chacune des phrases suivantes par les prépositions qui conviennent, 


7. Dans 


et indiquez chaque fois le sens du complément circonstanciel (lieu, manière, 
etc.) : 

1. La diligence roulait … grande allure … la route de Fort-Apache. — 2. … 
des orages, la rivière avait grossi et coulait … furie. — 3. Buffalo Bill entra … 
le salon enfumé et se dirigea … le comptoir … surveillant … coin de l'œil 
les consommateurs. — 4. … couper la voie ferrée, les bandits avaient dis- 
posé … des rails un amas de branches et de grosses pierres. — 5. [Is avan- 
caient … bruit, … petits pas, … ne pas éveiller l'attention des gardiens. 


les phrases qui suivent, substituez à l'adverbe de manière un groupe 
nominal précédé d'une préposition. 

1. Les maquisards combattaient intrépidement. — 2. L'employé m'a répondu 
négativement. — 3. Le représentant de l'armée adverse a été reçu courtoi- 
sement. — 4. || faut maintenant rouler économiquement. — 5. Parlez-vous 
anglais couramment? — 6. Vous avez partiellement raison. — 7. Alain et 
Virginie se sont installés provisoirement dans un petit studio. — 8. Nous 
l'avons élu unanimement. 


8. Achevez les phrases qui suivent, en y ajoutant un groupe nominal complément 


circonstanciel, à votre guise (essayez de varier) : 


1. Nos reporters sont allés … — 2. La fille du roi a épousé un jeune officier … — 
3. L'industrie nucléaire fera des progrès … — 4. Les supermarchés sont 
ouverts … — 5. Ces mots furent prononcés … — 6. Le Concorde continue 
ses vols d'essai … 


9, Les phrases qui suivent commencent par un groupe nominal, ou un infinitif, 


ou un gérondif, tous en fonction de complément circonstanciel. Achevez- 
les à votre guise. 


1. En attendant le passage des troupes, … — 2. Pour arriver sans fatigue 
aux pistes de ski, … — 3. À cause de la défaite française aux championnats 
du monde de football, … — 4. Dans cette affaire, … — 5. Pendant l'hiver 
dernier, … — 6. Sur la troisième chaine, dimanche soir, … 


10. Soulignez les groupes nominaux compléments circonstanciels, et les 


adverbes ou locutions adverbiales, dans les phrases qui suivent, et 
indiquez leur sens (lieu, manière, cause, but, etc.) : 


1. À Charenton, dans une maison voisine d'un chantier de démolition, les 
fils électriques dénudés projetaient des flammes. — 2. Inculpation pour vol 
d'explosifs à Angoulême. — 3. Un garcon de douze ans sur la voie du métro : 
le conducteur freine à temps. — 4, Sur l'ordre du commissariat, les travaux 
ont cessé. — 5. Du pays Basque à la Méditerranée, le temps restera nuageux 
avec des éclaircies. — 6. Les vents de sud- ouest se renforceront sensible- 
ment. — 7. Ces jeunes écervelés ont agi à la légère. — 8. Le joyeux fêtard 
cherchait sa serrure à tâtons, dans l'obscurité. 


22. LA PHRASE COMPLEXE. LA SUBORDINATION. 
LA PROPOSITION SUBORDONNÉE CONJONCTIVE 
INTRODUITE PAR QUE 





Le flipper 


a L’un d’entre vous saurait-il expliquer le fonctionnement du flipper ? 


‘b° Faites le schéma d’un flipper et dessinez, à côté de ce schéma, deux ou 
trois parcours possibles pour une boule. 
Vous vous demandez sans doute quel rapport l’étude grammaticale 
de la phrase peut avoir avec tout cela! 


Disons simplement que la parole, elle aussi, suit un parcours le long 
de la phrase, et qu’à certains moments, comme la boule du flipper, 
elle peut prendre un itinéraire ou un autre, pour arriver au même 
point. 
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I. PHRASE SIMPLE ET PHRASE COMPLEXE 


T.A.C. 


1. Soit le parcours À : Je prédis 
son échec. 

Quel serait le parcours B 
correspondant ? 


2. Imaginez deux parcours pos- 
sibles [A et B) pour chacune des 
phrases suivantes (à compléter) . 


1. Le Président a annoncé … 
2. Avez-vous remarqué … 

3. Je soupçonne … 

4, Christian m'a convaincu … 
5, Supposons … 









132 





. Le groupe nominal complément du verbe peut être remplacé dans certaines 


. Dans ce cas, la phrase n’est plus une phrase simple (une seule proposition 
| P P P 





. L'une de ces propositions est la proposition principale. La proposition 


Jouons au flipper grammatical. Il s’agit ici d’un flipper très simple, 
comportant un seul embranchement. 
Parcours B 


Parcours B 


reussisse 


Je souluite 


| ARRIVÉE 
* 


L" | s 
reussite \ 
* 


Parcours A Parcours À 


Soit une phrase qui commence par : Je souhaite. 


Après le verbe, un choix possible : 

e ou bien un GN 2 complément d’objet direct (parcours À) : 
Te souhaite sa réussite ; 

e ou bien une proposition subordonnée introduite par que (par- 

cours B) : Ÿe souhaite qu'il réussisse. 

À l’arrivée, le sens est le même. 

Observons les analogies et les différences entre les deux parcours. 


‘a Peut-on combiner dans la même phrase les deux parcours ? 
b: Sont-ils tous les deux des compléments du verbe Ÿe souhaite ? 


Quels sont les éléments constituants du complément dans le parcours À, 
et quels sont-ils dans le parcours B? Cest cette différence qui permet 
d’opposer groupe nominal et proposition. 

Dans le parcours À (groupe nominal complément ou GN 2), le groupe 


nominal complément est attaché directement au verbe. Dans le par- 
cours B, par quel mot la proposition subordonnée est-elle introduite ? 






conditions par une proposition, c’est-à-dire par un groupe de mots 
comportant un verbe et son sujet : 


Je compte sur son aide — Ÿe compte qu’il m'aidera. 


mais une phrase complexe (plusieurs propositions). 


ou les propositions qui lui sont attachées, par l’intermédiaire d’un mot 
subordonnant (que, quand, si, etc.), sont les propositions subordonnées. 





Il. LE RÔLE DE LA PROPOSITION SUBORDONNÉE CONJONCTIVE 
INTRODUITE PAR QUE : 


Trop tard 





— Pourquoi n’avez-vous pas annoncé la fermeture de la banque ? T.A.C. 

Transformez de même : 

- Une dépêche nous apprend 
l'arrivée du Premier ministre à 


— Mais, Madame, vous savez bien qu’elle est fermée tous les samedis ! 








La dame aurait pu dire : RAR | | 
| ; a _— a - L'accueil des journaux dé- 
Pourquoi n’avez-vous pas annoncé Ique la banque serait fermée ?| montre le succès de cette 

| NES NES émission. 
La proposition que la banque serait fermée est l’équivalent du groupe - Le malandrin a profité de notre 
nominal la fermeture de la banque. D’où le schéma : absence pour cambrioler la 

maison. 

P P - On craint une augmentation du 

| chômage. 


GN 7 GV 


Prop. subord. 

Ÿ conjonctive 
introduite 
par que 





1. La proposition subordonnée introduite par la conjonction que 
joue le même rôle qu’un groupe nominal entier, sujet du verbe, attribut 
du sujet, ou complément d'objet du verbe. Elle est alors constituant 
principal de la phrase : 

Chacun sait que la France est divisée en départements. 

2. Elle peut parfois aussi jouer le même rôle qu’un complément du nom à 
l’intérieur d’un groupe nominal : 

L'idée qu’on peut se cultiver l’esprit sans lire est une absurdité. 

Elle est alors constituant secondaire de la phrase, comme la proposition 

relative. 
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Il. LES FONCTIONS DE LA SUBORDONNÉE CONJONCTIVE 
INTRODUITE PAR QUE 


A. COMPLÉMENT D'OBJET. 





La proposition subordonnée conjonctive introduite par que est, le plus 
souvent, complément d’objet du verbe de la proposition principale 
(ci-contre, schéma À). 

On la trouve alors après des verbes comme dre, affirmer, prétendre, 
s’exclamer, etc. (verbes déclaratifs), ou comme penser, croire (verbes 
d'opinion), ou comme souhaiter, craindre, espérer (verbes de sentiment). 
Selon les verbes introducteurs, on emploie dans la subordonnée l’indica- 
tif ou le subjonctif. 


GN GV 


1. Complément d’objet direct : 


Le directeur de l'hôtel nous a répondu qu'il n'avait plus une seule chambre. 
prop. conjonctive 


c.o.d. 2. Complément d’objet indirect : 


eo Îl a cependant consenti à ce que nous laissions nos bagages à la récepnon. 
a Que remarquez-vous, dans ce cas, sur le rattachement de la subordon- 
née à la principale (c’est-à-dire sur la forme de l’élément subordonnant) ? 
b: Construisez des phrases semblables, avec les verbes s’artendre à, 
consentir à, se résoudre à, travailler à, se réjouir de, se plaindre de. 


I. Dans les propositions subordonnées conjonctives introduites par que, on 
emploie l'indicatif après les verbes déclaratifs (type dre), les verbes 
d’opinion (croire, penser) en phrase affirmative, et un grand nombre de | 
verbes de sentiment : 


Les médecins assurent que le vaccin contre la grippe est efficace. 


. On emploie le subjonctif après les verbes qui expriment la volonté, 
l’ordre, le souhaït, la crainte, l’étonnement, l’obligation, et, dans 
certains cas, après les verbes comme dire, croire, trouver, en phrase 
négative ou interrogative : 





Les pompiers ne pensent pas que l'incendie du Monoprix soit dû à une mal- 
veillance. Ils souhaitent cependant que l’on lasse une enquête approfondie. 





P 
B. SUJET. 
On la trouve plus rarement sujet du verbe de la principale : 
GV p e. à 3 
Que le Tour de France passe par l’Angleterre n’a rien d'étonnant. 
prop. conjonctive Ce n’est pas la première fois qu’il sort de nos frontières. 
sujet . . 
Elle occupe alors la place, le rôle et la fonction qu’aurait un groupe 
Schéma B nominal sujet (ci-contre, schéma B). 
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C. ATTRIBUT. 





C’est également une construction peu fréquente : 


Le but des organisateurs est que les pays voisins de la France contribuent 
eux aussi au succes de la course. 


Elle occupe alors la place, le rôle et la fonction qu'aurait un groupe 








nominal attribut (ci-contre, schéma C). prop. conjonctive 
attriout 
| Schéma C 
D. COMPLEMENT DU NOM OÙ DE L'ADJECTIF. | 
On trouve dans ce cas la subordonnée conjonctive introduite par que 
après des noms ou des adjectifs qui correspondent, pour le sens, aux 
verbes déclaratifs, d’opinion ou de sentiment : GN GV 


Le fait que des coureurs étrangers participent au Tour de France NN 
explique peut-être aussi ces incursions chez nos voisins. 


| A | : : 1 | sb ce a | 
Soyons sûrs que cela favorise l'amitié entre les peuples. prop. conjonctive 


Elle occupe alors la place, le rôle et la fonction qu’aurait un groupe complément du nom 
nominal complément du nom ou de Padjectif (schéma D). Schéma D 
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1. Transformez les phrases simples suivantes fqui contiennent un groupe nomi- 

nal complément d'objet) en phrases complexes comportant une proposition 
subordonnée introduite par que : 
1. Ne nous dissimulons pas les difficultés de l'entreprise. — 2. Les parents 
de Jocelyne ne doutaient pas de sa guérison. — 3. Niez-vous encore votre 
participation au complot ? — 4. Je conteste une telle interprétation de cette 
phrase, — 5. Nous avions oublié depuis longtemps son existence. 


2. Dialogue entre deux spectateurs, à /a sortie d'un match de football, sur les 
qualités et les défauts des joueurs : J'ai bien vu que … — Et moi je te dis que 
ETC. 


3. Même exercice. Mais il s'agit cette fois de deux consommateurs, dans un café, 
qui discutent de politique. 


4. Tu causes... tu causes. 


Dans un roman de l'écrivain Raymond Queneau, Zazie dans le métro, /e 
perroquet La Verdure, un des personnages, s'exclame souvent, en réponse 
aux paroles des autres personnages : TU causes, tu causes, c'est tout ce que 
tu sais faire. | 

Jouons à Tu causes. tu causes. À chacun d'entre vous de prendre le relais. 
Le premier commence par une phrase du type : Je pense que le pétrole va 
manquer, Le second lui répond par une phrase du même type : J'espère 
que... je doute que... etc. Le troisième intervient de la même facon, et ainsi 
de suite, Un gage à celui qui rompt la chaine. 





5, Vous voyez ci-contre deux affiches muettes. Ajoutez à chacune d'elles un 
slogan, pour lequel vous proposerez deux sortes de phrases : une phrase 
simple et une phrase complexe. 


6. Madame Pie et Madame Pipelet. 


Deux commères se rencontrent au coin de la rue et échangent des potins, 
des médisances. « Figurez-vous que. — Et si je vous disais que. — Croi- 
riez-VOUS que... ? Y 

Deux d’entre vous improvisent sur ce thème un dialogue comique, de telle 
manière que chaque réplique commence de cette même facon. 


7, Le petit roi. 
Le Premier ministre du petit roi a rédigé au nom de son maitre plusieurs 
brefs décrets, dans les formes suivantes : 


À partir du 17 juillet, il fera beau tous les jours. Je l'ordonne. 

Dorénavant, dans les rues de ma bonne ville, les femmes prendront le trottoir 
de droite et les hommes le trottoir de gauche. Je le décrète. 

Le boulevard du Palais sera prolongé jusqu'à la mer. Je le décide. 

Mais le petit roi veut donner un tour plus royal à ses décrets. Comment 
les transforme-t-il ? 





8. Transformez de même, en une seule phrase complexe, les couples de phrases 
suivants : 


1. || peut exister une forme de vie sur la planète Mars. Les savants le pensent. 
— 2. Mon frère ainé a raté son bac. Mon père en est désolé, — 3. Un ouragan 
vient de ravager la Jamaique. La radio l'a annoncé. — 4, Tout le monde le 
sait : Astérix est un personnage imaginaire. — 5. Ça ne va pas durer toujours : 
si tu te l'imagines, tu te trompes! 
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9, Sur le modèle des schémas des pages 134 et 135, dessinez le schéma qui 
correspond à chacune des phrases suivantes, et indiquez la fonction de fa 
proposition subordonnée introduite par que : 

1. Ma mère dit qu'il ne faut pas gâter les enfants (Jules Vallès). — 2. Il était 
évident que Quesnel avait perdu confiance en son homme d'affaires (Louis 

1. L'idée qu'il pourrait dispa- Aragon). — 3. Manuel s'aperçut qu'il n'avait pas encore dit un mot (André 

raître en mer me fait frémir. Malraux). — 4. Et il est vrai qu'elle se sentit, pour un moment, hésitante 

el et comme attendrie (Georges Bernanos). — 5. J'avoue qu'il y avait une 

2, L'idée que vous avez exprimée manière de piège dans cette question (Julien Green). — 6. Le résultat est 


Attention! Ve confondez pas : 


n'est pas exacte. 


Pouvez-vous expliquer la diffé- 
rence ? 


T.A.C. 


Attention! Ve confondez pas : 


1. Je crois que je pourrai vous 
avoir tous sur la photo. 

et 
2, Rapprochez-vous un peu les 
uns des autres, que je vous aie 
tous sur la photo. 


Quelles sont les différences ? 
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que vous en êtes resté aux estampes et aux livres (Albert Camus).— 7. L'idée 
qu'elle pouvait disparaitre avant lui l'éclaira tout entière (Colette). — 
8. Gérard rêvait, la nuit, qu'un crabe lui pinçait l'épaule (Jean Cocteau). 


10. Vous êtes chercheur d'or, au siècle dernier, quelque part en Californie. Vous 


avez découvert des pépites dans une rivière, et vous écrivez la nouvelle à 
votre famille restée en France. — Employez au moins trois phrases contenant 
une proposition subordonnée conjonctive introduite par que. 


11. Même exercice. Mais cette fois, vous êtes un trouvère, au XIIIe siècle, et vous 


parcourez la France, de château en château. Vous écrivez le journal de vos 
découvertes el de vos impressions. Extrayez-en une demi-page. 


12. Choisissez quelques-uns des signaux du code de la route. Traduisez-les en 


langage verbal, en utilisant pour chacun d'eux une phrase complexe. 


23. LA PROPOSITION SUBORDONNÉE RELATIVE 


Il. LA TRANSFORMATION RELATIVE 





1. Passe-moi le marteau. Il est sur létablr. 2. Voici ma camarade Sylvie. Ÿe t'ai 
“parlé d’elle avant-hier. 


a Pouvez-vous transformer ces deux légendes, de manière que chacune 
d’elles ne forme plus qu’une seule phrase ? 


b Quelles sont les opérations que vous devez effectuer dans chacun des 
Cas ? 

c En particulier, par quoi est remplacé le pronom personnel {1/, elle) ? 
Qu’en concluez-vous sur le rôle de l’élément que vous avez substitué 
au pronom personnel ? 

En 1 comme en 2, la deuxième phrase (en rouge) a perdu son indépen- 
dance. Elle est devenue une proposition subordonnée relative. 
La première est devenue une proposition principale. 


La transformation inverse : 


Je viens d’arrêter un jeune fou qui prétend avoir capturé Al Capone. 


a Procédez ici à la transformation inverse. À partir de cette phrase 
unique, qui se compose d’une proposition principale et d’une propo- 
sition subordonnée relative, retrouvez deux phrases indépendantes. 


b Par quelles opérations y parvenez-vous ? 


T.A.C. 


Faites le même travail sur les 
couples de phrases qui suivent : 
1. J'ai jeté les fleurs. Elles 
étaient fanées. 

2, Ta carte d'identité est peri- 
mée. Tu l'avais fait établir il y a 
douze ans. 


| Allo!...Vesez vitelJe viens d'ar- 
rêter un jeune fou qui prétend | 
avoir Capture Al di etses 
d'eux lieu spi JE 
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Il. LA FONCTION DE LA PROPOSITION RELATIVE: 





1. La rivière, gonflée par les plues, a inondé le village. 
2. La rivière, en crue sous l’effet des pluies, a inondé le village. 
3. La rivière, que les pluies avaient gonflée, a inondé le village. 


Phrase 1 : le nom /a rivière est complété par un groupe adjectival, 
dont le noyau est le participe-adjectif gonflé : gonflée par les plues. 
Phrase 2 : la rivière est complété par un groupe nominal préposi- 
tionnel, le complément du nom : en crue sous l'effet des plues. 
Phrase 3 : le nom /a rivière est complété par une proposition 
relative : que les pluies avaient gonflée. 

Ces trois complénfs du nom peuvent être substitués l’un à l’autre, 
sans que le sens de la phrase soit changé. Ils apparaissent dans le même 
entourage. Ils ont, à l’intérieur du groupe nominal, la même fonction. 
Qu'en concluez-vous sur la fonction de la proposition relative ? 


SCHÉMAS EN ARBRE 





GNI 









GN2 
Dét. 
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| i 
La rivière, £onflée a inondé le village La rivière, que les pluies ainondé le village 
par les pluies, avaient gonflée, 


1. La proposition relative fait partie du groupe nominal, de même que 
l'adjectif qualificatif épithète et le complément du nom. 

. Elle équivaut à La transformation d’une phrase simple en un groupe de 
mots ayant le statut d’une proposition subordonnée, et qui est enchâssé à 
l’intérieur d’un groupe nominal. 

Les pluies avaient gonflé la rivière. La rivière a inondé le village — La rivière, 
que les pluies avaient gonflée, a inondé le village. 


. Elle a pour fonction de compléter le nom, c’est-à-dire de constituer 
avec lui le groupe nominal et d’apporter sur lui des précisions de sens. 
On appelle antécédent le nom complété par la proposition relative. 





Il. LE PRONOM RELATIF (avec antécédent) 


A. LES RELATIFS SIMPLES. 





1. Le pronom relatif et son antécédent. 


a; À quoi sert le mot wi? 


b: Il représente, en tête de la proposition relative, le nom antécédent que 
la proposition relative sert à compléter. Quel est ce nom, dans l’exemple 


ci-contre ? 


On l'appelle pronom relatif, parce que, d’une part, il représente 


un nom, et que, d’autre part, il relie à ce nom une proposition. 


2. La fonction du pronom relatif, 


Astérix en Corse 


‘4 AVE FRÉTEUR / 
| CÉT HOMME À DS fl 
CHOSES À RACONIER.. Ait 
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f SUIS LUN HONNETE 

| MARIN Qui ASSURE LA 

ML LIAISON MASSILIA-CORSE.., 





LA POTION!LA POTION 
MAGIQUE QUI NOUS 
DONNE UNE FORCE 

| SURHUMAINE / À 
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/ savais ROIS PASSAGERS QU, AVANT 

DE DISPARAÎTRE ONT FAT SAUTER 

MON BATEAU À L'AIDE D'UN 
FROMAGE NFERNAL 
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FROMAGE 
E? 





a: Transformez la proposition relative en phrase indépendante. Vous 


obtiendrez deux phrases au lieu d’une : 
Je suis un honnête marin. Ÿ'assure la haison Massiha-GCorse. 


Faites de même avec la proposition relative de la deuxième vignette, 


qui forme la suite de la précédente. 


T.A.C. 


Faites le même travail sur les 
phrases suivantes : 


b: Par quoi avez-vous remplacé le pronom relatif, dans chacune de ces 1. La vigne vierge que nous avons 
transformations ? Quelle est la fonction du mot qui a remplacé le pro-  Plantée ily a trois ans a recouvert 


nom relatif, dans chacune des phrases obtenues ? 


tout le mur. 
2. Mon cousin avait une splen- 


©: Qu’en déduisez-vous, sur la fonction du pronom relatif à l’intérieur  dide moto, dont j'ai oublié la 


de la proposition relative ? 


marque. 


139 


Goscinny-Uderzo, Astérix, © Dargaud 





T.A.C. 


Quelle est la fonction du relatif 


composé dans les phrases sui- 
vantes ? 

1. Le service auquel je me suis 
adressé n'a pas pu répondre à ma 
requête. 

?. 1l aurait fallu mieux nettoyer 
le tonneau dans lequel vous avez 
mis votre vin. 
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1. Le pronom relatif peut prendre dans la proposition relative toutes les 
fonctions d’un groupe nominal : 

Sujet : Le taxi qui stationne au coin de la rue est une DS. 

Complément d'objet direct : C’est la voiture que je préfère. 

Complément d'objet secondaire ou d’objet indirect : Le médecin, à qui 
nous avons téléphoné, tarde à venir. 

Complément de nom : Monique a essayé la robe dont on lui a fait cadeau. 
Complément circonstanciel : C’est un partenaire avec qui j'aime bien jouer. 


2. La forme du pronom relatif change selon sa fonction : 









Qui : sujet. 


Que : complément d'objet direct. 
Dont : complément de nom. 
Où +: complément circonstanciel de lieu. 


complément d’objet indirect, complément d’objet 
secondaire {à qui). 

complément circonstanciel, complément du passif 
(avec qui, par qui). 


Prép. + Qui 


B. LES RELATIFS COMPOSES, 





a Pouvez-vous dire ou écrire les phrases suivantes ? 


* L'hôtel dans qui nous voulions passer la nuit était complet. 
* Le pont sur qui nous sommes arrêtés est du XV siècle. 


b Que direz-vous pour que ces phrases soient correctes ? 


c Il existe un second système de relatifs, qui sert lorsque l’antécédent 
désigne, non pas un être, un animé, mais une chose, un non animé, 
notamment en fonction de complément. 


SINGULIER L | ses 
MASCULIN FÉMININ MASCULIN FÉMININ 
SUJET 
COMPLÉMENT DU NOM 


COMP. IND. D'OBJET 


COMP. CIRCONSTANCIEL 





+ + 
laquelle lesquels lesquelles 


Ces pronoms relatifs sont composés de l’élément que] et de l’article 
le, la, les, qui est soudé à ce dernier. 


IV. LA PROPOSITION RELATIVE SANS ANTÉCÉDENT 
Il y a des relatives qui n’ont pas de nom antécédent. 


I. Qui vivra verra. 


a Essayez de trouver des phrases de même construction. Souvent, les 
proverbes se présentent sur ce modèle. 


Vous voyez que la relative qui vivra n’a pas d’antécédent exprimé. 
b Quel est le sujet de vivra? Et quel est celui de verra? 


2. Quiconque a beaucoup vu peut avoir beaucoup retenu. 
Autre proverbe, autre proposition relative sans antécédent. 


a, Attention ! Quel est le pronom relatif ? 
b Imaginez une phrase construite de la même façon (avec une propo- 


sition relative introduite par quiconque). 
3. Ce qui se conçoit bien s’énonce claireinent. 


Construisez des phrases semblables, avec les groupes relatifs ce gui, 
celut qui, ce que, ceux qui, ceux que, etc. 





Quiconque a beaucoup vu... 





= 


. Transformez chacun des couples de phrases suivants en une phrase unique 
comportant une proposition relative : 


1. Les garnisons romaines vivaient dans les camps retranchés de Babaorum, 
Aquarium, Laudanum et Petitbonum. Ceux-ci étaient entourés de villages 
gaulois irréductibles. — 2, Obélix, tout enfant, était tombé dans un baquet 
de potion magique. Celle-ci lui avait donné une force démesurée. — 3. Les 
patrouilles romaines s'aventuraient rarement dans la forêt. Chaque arbre 
de celle-ci pouvait cacher un Gaulois en embuscade. — 4. Assurance- 
tourix était un barde. Les opinions sur son talent étaient partagées. — 5. Pano- 
ramix, le druide, cueillait le gui, Avec ce gui, il préparait des potions magiques. 


2. Faites la transformation inverse sur les phrases suivantes : 


1. Un groupe de baigneurs qui était venu à la piscine vers les quatre heures 
est reparti presque tout de suite. — 2. Il a fallu décommander la réunion, 
qui devait avoir lieu ce soir à 9 heures. — 3, On nous sert finalement une 
exécrable friture. Ce sont des poissons blancs, qu'on a plongés dans une 
bassine d'huile bouillante (Jean Giono). — 4. Je remarquai, avec la précision 
et l'acuité de l'Indien sur le sentier de la guerre, la présence d'un jeune homme 
dont le col était plus long que celui de la girafe au pied rapide, et dont le 
chapeau de feutre mou fendu s'ornait d'une tresse, tel le héros d'un exercice 
de style (Raymond Queneau). 


T4] 
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3. Attention à la place de la proposition relative par rapport à l’antécédent! 


En principe, la relative suit immédiatement l'antécédent. Sinon, la phrase 
produit un effet cocasse ou absurde, comme dans cet exemple cité par 
Jean-Charles, dans Les Nouvelles perles du facteur féd. Calmann-Lévy) 


Le chauffeur s'est écrasé contre une borne kilométrique qui était dans un 
état d'ivresse avancé. 


Rétablissez la phrase correcte. Faites de même sur les phrases suivantes, 
également construites de travers : 


1. Il'attendait sa femme au métro République, avec qui il avait rendez-vous. — 
2. Mon père a acheté un fromage à la fermière, dont l'odeur a empesté notre 
voiture pendant tout le voyage de retour. — 3. La neige tombait sur l'homme 
qui la regardait avec de gros flocons blancs. — 4. En courant, il bouscula 
une femme dans une flaque d'eau, qui cria d'indignation. 


4, Complétez les phrases suivantes par le pronom relatif qui convient : 


1. Tout l'horizon était fermé de collines au-dessus … apparaissaient les 
contreforts violets et même pourprés de montagnes sans doute couvertes 
de buis. (Jean Giono.) — 2. Quand la patronne fait des courses, c'est son 
cousin … la remplace au comptoir (Jean-Paul Sartre), — 3. Stéphy courait, 
de ces bonds de dix ou de vingt mètres … font les soldats dans les assauts 
(Jean Giraudoux). — 4. Puis, c'était des contournements de croupes 
broussailleuses ou arides, jusqu'à des cols … l'on découvrait soudain un vaste 
horizon vers l'ouest (Jules Romains). — 5. Enfin la lune se leva, énorme et 
ronde, derrière le tronc du pin, … elle parut soudain, étincelante et toute 
proche, se suspendre comme un large bouclier (Julien Gracq). 


5. Une faute souvent commise consiste à ne pas achever une phrase dans laquelle 


6, Dans 


se trouve une proposition relative, ou à employer une proposition relative 
comme s'il s'agissait d'une phrase complète. 


Par exemple : Un monsieur qui passait. Mon père lui a demandé du feu. 


Rétablissez, dans cet exemple, la phrase complète et correcte. 
Faites de même sur les énoncés qui suivent, et qui sont également mal 
construits. 


1. J'ai rencontré Antoine. Un camarade que je n'avais pas vu depuis long- 
temps. — 2. Mon vélo est encore crevé. Que j'avais pourtant réparé avant- 
hier. — 3. La guerre qui s'est terminée en 1945. Elle avait duré près de six ans. 


les phrases suivantes quelle est la fonction de chacun des pronoms 
relatifs ? 


1. Je prenais parfois dans mes mains un de ces objets que les grandes per- 
sonnes appelaient livre et le regardais avec étonnement (Robert de Roque- 
brune). — 2, Il y a une histoire de pêche que je n'ai point oubliée (Jules 
Vallès). — 3. Un sifflement me fit tourner la tête vers la carte muette de la 
France, sur laquelle dégoulinait une large étoile d'encre (Carlo Rim). — 4. Du 
bistrot-vestiaire sortaient de temps en temps des coureurs poilus empestant 
le liniment, qui donnaient un dernier coup de clef à molette aux papillons 
avant, aux papillons arrière (René Fallet). — 5. L'itinéraire qu'ont suivi Paul 
et Michèle ne correspond pas à leur programme de voyage. — 6. Le château 
où vous allez pénétrer, Mesdames et Messieurs, a été construit au XVIe siècle, 
— 7, J'ai tout fait pour doubler scandaleusement les affreux qui faisaient du 
60 km à l'heure devant moi (Hubert Aquin). — 8, Le peloton, roue dans 
roue, s'engagea dans le virage, dont les bords avaient été relevés. 


24. LA PROPOSITION SUBORDONNÉE INTERROGATIVE 


. INTERROGATION DIRECTE ET INTERROGATION SUBORDONNÉE 


Il y a deux manières de poser une question : 
e Ou bien directement : 
P x : L’école de ski est-elle ouverte ? 


e Ou bien par l'intermédiaire d’un verbe de sens interrogatif, et TA. 


suivi d’une subordonnée exprimant l’objet de la question : Transformez de même les phrases 
| Ye me demande | interrogatives suivantes : 
P2:4 Dis-moi * si l’école de ski est ouverte. 1. La météo est-elle meilleure? 
e voudrais bien savoir | 2, As-tu bien fermé la porte du 
| garage ? 
PI p 2 


3, Est-ce que la pêche a été 
Vous voyez que la phrase P I est devenue la proposition subordonnée bonne ? 

p 2 à l’intérieur de la phrase P 2. — Repérons les pointscommunsetles “Est que tu minstris à 
différences entre l'interrogation directe et l'interrogation subordonnée, 9919 4e voile set été? 


Il. INTERROGATION TOTALE ET INTERROGATION FARTIELLE 


a: Posez à votre voisin la question suivante, ou une autre du même genre : 
Tu regardes le match, dimanche, à la télévision ? 


Quelle peut être sa réponse? ow1, ou non. 
Votre question était une interrogation totale. (Voir N.I.G. 6°, 


p. 52.) 

b: Posez-lui maintenant la question suivante : Que fais-tu le dimanche? 
Sa réponse ne sera pas ow1, ou non, mais par exemple : Je vais au cinéma. 
Votre question était une interrogation partielle. 


c: Transformez ces deux questions en interrogations subordonnées. 
Quelle forme prennent les deux phrases? Les réponses changent-elles ? 





Dans la construction subordonnée comme dans la construction directe, 


l'interrogation peut être totale (réponse out ou non) ou partielle (autre 
réponse que oui Ou non). 
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I. DE L’INTERROGATION DIRECTE 
A LA SUBORDONNEE INTERROGATIVE 


FAC: | 
Complétez à votre guise les 
phrases suivantes : 


1. Le gardien du musée se deman- 
dait avec inquiétude … 

2, Je voudrais bien savoir … 

3. Approchez et vous allez nous 
dire pourquoi … 

4, Demandez-vous tous les soirs 
si … 
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Hergé, Jinrin au Conge, © by Casterman 


Tintin au Congo 


| Enfin, ça y estl... Mais pour- 
quoi diable m'a-t-il fallu 
|guinze cartouches pour 


abattre cet animal ? 





E A 


Transformons la question posée par Milou, et celle que se pose Tintin 
à lui-même, en propositions subordonnées interrogatives : 


1. Dis-moi, est-ce pour aujourd’hui ? 

1 bis. Dis-moi si c’est pour aujourd’hui. 

2. Pourquoi diable m'a-t-il fallu quinze cartouches pour abattre cet 
animal ? 


2 bis. Ÿe me demande pourquoi diable il m°a fallu quinze cartouches pour 
abattre cet animal 


a Quelle est la nature de l'interrogation 1 : totale ou partielle ? 


Quelle est la nature de l'interrogation 2? 


b Cette distinction est-elle conservée en 1 bis et 2 bis? 


C 


d: 


Quelles différences remarquez-vous entre 1 et 1 bis, dans la nature 
des mots, dans l’ordre des mots, dans l’intonation (à l'oral) et dans la 
ponctuation (à lécrit)? Trouvez d’autres exemples d'interrogation 
subordonnée totale. 


Quelles différences remarquez-vous de même entre 2 et 2 bis? 
Trouvez d’autres exemples d'interrogation subordonnée partielle. 


1. Dans l'interrogation subordonnée ou proposition subordonnée inter- 
rogative, totale ou partielle, on ne fait jamais d’inversion du sujet : 
Avez-vous bien dormi? — Pardon? — Ÿe vous demande si vous avez bien 
dormi. 





2. L’interrogation subordonnée totale se construit avec l’adverbe \ 
interrogatif st, qui suit le verbe interrogatif introducteur, et exclut aussi 
bien l’inversion du sujet que la tournure est-ce que. 

Est-ce que tout va bien pour vous? — Vous dites ? — Ÿe vous demande si tout 
va bien pour vous. 

3. L’interrogation subordonnée partielle se construit avec les mêmes 
adverbes interrogatifs que l’interrogation directe partielle (sauf cas particu- 
liers). Le système des pronoms interrogatifs subit des changements. 

Où est-1l passé? — Ÿe voudrais bien savoir où il est passé. 

Que s'est-1l passé? — Ÿe voudrais bien savoir ce qui s’est passé. 


IV. ADVERBES, ADJECTIFS ET PRONOMS INTERROGATIFS, 
DANS LA SUBORDONNÉE INTERROGATIVE 


A. LES ADVERBES. 


1. Interrogation totale : adverbe 57 (correspondant à est-ce que ou à 
linversion du sujet dans l’interrogation directe). 

Est-ce que les récoltes seront belles, cette année? 
+ Les agriculteurs se demandent si les récoltes seront belles, cette année. 


Attention ! Ne confondez pas s adverbe interrogatif avec s7 conjonction 
de subordination. Quand vous hésitez, essayez de remplacer s par 
est-ce que : lorsque ce n’est pas possible, si n’est pas adverbe interro- 
gatif, mais conjonction de subordination. 
2. Interrogation partielle : adverbes quand (temps), o% (lieu), 
pourguot (cause), comment (manière), combien (quantité), etc. 

Combien de hvres lisez-vous par mois ? 
— Indiquez-mor combien de livres vous lisez par mois. 


B. LES ADJECTIFS (ou déterminants). 





Ce sont les mêmes que dans l'interrogation directe : quel, quelle. 
Interrogation directe : Quel costume vais-je mettre pour le dîner d’anni- 
versaire de Fulien ? 


Interrogation subordonnée : Dis-mor quel costume je vais mettre pour 
le diner d'anniversaire de Juhen. 
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C. LES PRONOMS. 


Il faut distinguer, comme dans l'interrogation directe, entre pronoms 
renvoyant à un être (ou, en d’autres termes, à un animé) et pronoms 
renvoyant à une chose (ou à un non animé). Mais la distribution des 
formes n’est pas tout à fait la même que dans l’interrogation directe. 
Vous allez le constater vous-mêmes. (Reportez-vous d’autre part à la 
page 19). 

En effet, transformez tous les exemples qui suivent en interrogations subor- 
données, puis constituez le tableau des pronoms, en distinguant, 
pour chaque fonction, les formes de l'interrogation directe et celles 
de la subordonnée, les formes de l’animé et celles de l’inanimé. 


I. Animé. 
‘a Sujet animé : Qui a frappé? > Ÿe me demande. 
‘b: Complément d’objet direct animé : 
Qui connaissez-vous, parmi tous ces gens? — Ÿe vous demande... 
‘& Complément d’objet indirect : 
À qui destines-tu cette boîte de chocolats? — Ÿe voudrais bien savoir. 
‘d: Complément circonstanciel : 
Avec qui voulez-vous lutter? — Ÿe vous demande... 


2. Non animé. 





a) Sujet inanimé : Ow’est-ce qui s’est passé? — Ÿe voudrais bien savoir. 


Avec qui voulez-vous lutter? 


‘b: Complément d’objet direct : Qu'est-ce que tu hs? — Dis-mo…. 
€: Complément d’objet indirect : À quot rêves-tu? — Ÿe me demande... 
d Complément circonstanciel : 

Avec quoi comptez-vous aller au Sahara? — Voulez-vous me dire. 


Attention ! 

PRE 1. Il existe aussi, dans l'interrogation subordonnée comme dans l’inter- 
lransformez de même : rogation directe, une série de pronoms composés de /e et de quel : 

1. Par quelle route êtes-vous Es - | 
ere Lequel de mes deux amis préfères-tu, maman? — Dis-moi lequel de mes 
2, Avec quelle sorte d'appat deux amis tu préf éres 

pêchez-vous ? Avec lequel de ses gadgets James Bond a-t-1l réussi à semer ses poursuivants ? 
: + Vous deux Este PUS Roconte-moi avec lequel de ses gadgets Yames Bond a réussi à les semer. 
4, Auxquels de nos amis, maman, 2. Remarquez bien, dans toutes les subordonnées interrogatives, la 


M PL CL suppression de l’inversion du sujet et du point d'interrogation. 
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1. Voici des vignettes de bande dessinée muettes. /maginez les paroles ou les 
pensées du personnage, en leur donnant un tour interrogatif, d'abord avec 
l'interrogation directe, puis avec la proposition subordonnée interrogative. 


[DITES ,FISTON !.., VOUS 
N'AVEZ PAS VU ?. low? 
* STATIONNEMENT INTÈR. 


: 























RASE CRE : + PR EE es. 
L Fe HEUH.. VOUS eu PT FR T'AN!VOUS Voila! 
CETTE TES "fosse! PERMETTEZ ?..JE PA ñ L a JE VOUS 
l rues Ne DE | , -DRESSE Donckr 








ALLOÏ.HERGÉ ?. VOUS 
AVEZ DESSINÉ UN SI: 
GNAL * STATIONNEMENT 


INTERDIT- PRÈS DE MA 

VOITURE ET JE _VAIS 
UNE CONTRAVEN 
… Vous ALLEZ 


Hergé, Quick et Flupke, © by Casterman 

2. Indiquez, après chacune des phrases suivantes (qui sont des interrogations 

directes) s'il s'agit d'interrogations totales (IT) ou d'interrogations par- 

trelles (IP) : 

1. Alors, ca marche? — 2. N'êtes-vous pas excédé par le vacarme des 

avions à réaction ? — 3. Pourquoi la foule ne se disperse-t-elle pas ? — 4. 

Est-ce que les prix vont continuer à monter? — 5. De quel côté le vent 

vient-il ? — 6. Où est la maison de M. Machicoux ? — 7, Quand le traité de. 

paix sera-t-il signé ? 


3. Transformez les interrogations directes qui suivent en propositions subor- 

données interrogatives, à l'aide de verbes introducteurs comme : je vous 
demande, je me demande, dites-moi, voulez-vous m'indiquer, je voudrais 
bien savoir, etc. 
1. Où est la rue des Halles, s'il vous plaît ? — 2. Quelle est la route la plus 
directe pour gagner Le Puy ? — 3. Mon fils a-t-il des chances de passer er 
quatrième ? — 4, La Comédie-Francçaise, vous connaissez ? — 5. Pourque: 
papa fait-il cette tête-là ? 
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4, Transformez les interrogations directes suivantes en phrases à proposition 
subordonnée interrogative. Que remarguez-vous sur le pronom interragatif ? 
1. Qui peut répondre ? — 2, Qu'est-ce qui a fait ce bruit ? — 3. Qu'est-ce que 
vous préparez, en ce moment ? — 4, Qui est le coupable ? — 5. Qu'est-ce 
que l'inspecteur Maigret a découvert ? — 6. Pour qui travaillait le criminel ? 


5, Test. Avez-vous de la volonté ? 


Répondez par oùi ou par non aux questions suivantes, puis transformez-les 
en phrases complexes à propositions subordonnées interrogatives : 


1. Aimez-vous les collections (timbres, papillons, cartes postales, etc.) ? 
— 2, Quand vous vous apercevez, après avoir écrit une lettre, qu'elle est 
remplie de fautes, l'envoyez-vous quand même ? — 3. Renoncez-vous à lire 
un livre jusqu'au bout, quand le commencement vous ennuie ? — 4. Avez- 
vous besoin d'être sûr de réussir avant d'entreprendre quelque chose ? 
— 5, Quand vous jouez aux dames et que la partie tourne à votre désavan- 
tage, essayez-vous jusqu'au bout de retourner la situation ? — 6. Dans un 
problème de mathématique, quand la solution vous échappe, faites-vous 
rapidement appel à votre pére ? 


6. Le jeu de S.V.P. 


Les abonnés de S.V.P. peuvent s'adresser par téléphone à cette entreprise 
pour obtenir réponse aux questions auxquelles ils ne trouvent pas eux- 
mêmes de réponse. L'un de vos camarades sera S.V.P.; il se munira d'un 
dictionnaire encyclopédique. Chacun des élèves de la classe l'appelle et lui 
pose une question quelconque, en commencant sa phrase par : « AIG, 
S.V.P.? Pouvez-vous me dire. (si, quand, combien, qui, où, etc.). 


7. L'objet mystérieux. 


L'un de vous prend un objet quelconque, maïs le dissimule à ses camarades. 
Ceux-ci chercheront à en deviner la nature, en posant chacun une question, 
à l'aide de la formule suivante : « Dis-moi (si, combien, où, etc.) ». 


8. Drôles d'oiseaux. 1. Quelle est la faute de ponctuation commise dans la bulle de 
la vignette 2? — 2, La bulle 2 et la bulle S contiennent chacune une propo- 
sition subordonnée introduite par si. Une seule est une proposition interro- 
gative indirecte : laquelle ? Quelles sont la nature et la fonction de l'autre ? 


M7 Dables 06 cos! PES 
Naf LE NE CEMANDE SG EUES SEAT Jon 
Le Core sneles 7 ÿ 


nm — JE NE PEUX PUS 
me) SUPPORTER LEURS 
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Tuchaud-Got, Les osseux (Pilote), «© Darqaud 


25. LES PROPOSITIONS SUBORDONNÉES 
CIRCONSTANCIELLES 








% 
| Parcours A Nu 


(GN) 






" 
}z 7. 4 
Parcours E Parcours B 


| Parcours À 7% 
(prop. subord.) (GN) (prop. subord.)l 
Rappelez-vous ce que nous avons vu au chapitre 22 : Retour au flipper 
Le parcours À est celui qu’utilise la phrase lorsque le complément grammatical. 


du verbe est un groupe nominal. 
Le parcours B est celui qu’elle utilise lorsque le complément du verbe 
est une proposition subordonnée. 
a [c1, les phrases du parcours À sont : 
Le marché s'ouvrira à la levée du jour. 
Les pécheurs sont restés au port à cause de la violence du vent. 
Quelles seraient les phrases du parcours B? 


b Par quoi avez-vous remplacé le groupe nominal complément circons- 
tanciel? À l’aide de quels mots introducteurs ? 


c Dans la bulle de la vignette de gauche, remplacez le groupe nominal 
complément circonstanciel de but par une proposition subordonnée : 












ÇA NE VA PAS ÊTRE 
FACILE, SIRE, IL Y À UN 
MATCH VE FOOT 
AUJOURD'HUI ? 
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(Brant Parker et Johnny Hart) 


Field Enterprises 


| © Field Enterprises, Inc. 1975 
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I. LA PROPOSITION SUBORDONNÉE CIRCONSTANCIELLE : 
STRUCTURE ET FONCTION 


Lisons le texte 8 
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L'EAU 


I se passait pour moi ceci d’admirable que, st les interminables pluies attris- 
taient mon âme, l’inondation, une fois installée avec sa hauteur d’eau mer- 
veilleusement épandue sur toute la campagne, me procurait un plaisir extra- 
ordinaire, 

Dès que je voyais l’eau apparaître, ma joie — que je cachais — n’était tour- 
menée que d'un seul sauet ? La meurs qu'elle ne mont nas damage, où, 
pis encore, qu'elle s’en allât. Aussi étais-je suspendu aux mesures que prenait 
mon père. 

— Ce soir, disait-il d’un ton satisfait, elle n’a pas gagné, j’en suis sûr, 
d'un seul centimètre. On va peut-être y échapper, cette fois-ci. ça serait 
une chance. Je dis bien : une chance. Car il ne faut guère y compter. Il 
pleut dans le Nord, sûrement. Rien qu’à voir passer tous ces gros nuages, 
on sait ce qu'il tombe... 

Je priais la terre et le ciel que nous n’eussions pas cette chance, la terre 
parce qu’elle retient l’eau, le ciel parce qu’il fait pleuvoir sur la terre. 

Et, malheureusement pour les campagnes, il arrivait souvent que le ciel 
m'entendit. 


Henri Bosco, Le chemin de Monclar, éd. Gallimard, 


‘& Par quels mots sont introduites les propositions subordonnées 


F 
# 


# 


circonstancielles en italique ? 


‘b: Qu'est-ce qu'indique chacune d’elles ? 
te: Comment sont-elles placées par rapport à la proposition principale? 
‘; À quel mode est le verbe de chacune d’elles ? 


. La proposition subordonnée circonstancielle joue dans la phrase 
complexe le même rôle que le groupe nominal complément circonstan- 
ciel dans la phrase simple. 

. Elle est le complément circonstanciel du verbe de la proposition principale. 
Elle est introduite par une conjonction ou une locution conjonctive 
de subordination : quand, si, parce que, depuis que, etc. 

. Elle peut se placer, selon les cas, après ou avant la proposition princi- 
pale. 

. Le mode de la subordonnée circonstancielle est, selon les cas, l’indicatif 
ou le subjonctif. 


Attention ! 


La substitution mutuelle du groupe nominal circonstanciel et de la 
proposition subordonnée circonstancielle n’est pas toujours possible. 
C’est même l’exception. Ces deux éléments constituants, l’un dans 
la phrase simple, l’autre dans la phrase complexe, ont la même fonc- 
tion. Mais la proposition subordonnée est d’un usage plus souple et 
plus riche, parce que son propre verbe peut à son tour avoir diverses 
sortes de compléments circonstanciels. 


Il] LE SENS DES PROPOSITIONS 
SUBORDONNEES CIRCONSTANCIELLES 


Depuis qu'il ne fume 
plus, mon père se porte 
mieux. 


‘a Quelle est, dans la légende x, la proposition subordonnée circonstan- 
cielle ? 

‘b Par quelle locution conjonctive de subordination est-elle intro- 
duite ? 

‘© Quel est son sens? Autrement dit, quelle circonstance de l’action 
principale indique-t-elle ? 

‘d Imaginez une phrase sur le même modèle, avec une subordonnée de 
même sens, mais avec une autre conjonction ou locution conjonctive. 


AN 


ss 
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T.A.C. 


Retrouvez, de mémoire, une demi- 
douzaine de locutions conjonc- 
tives introduisant une subordon- 
née de temps, et construisez une 


phrase à l'aide de chacune d'elles. 


ISI 


T.A.C. 


Transformez en phrase complexe 
favec une subordonnée de cause) 
le couple de phrases qui suit : 
Niki Lauda a conduit prudemment 
sur la piste mouillée. À cause de 
cela, il n'est arrivé que 
deuxième. 


Ce n'est pas la peine 
d'entrer, puisque la séance 
vient de commencer. 


T.A.C. 

Si j'étais … Si j'avais … Faites 
quelques rêves de cette sorte, en 
produisant chaque fois une 
phrase complète {proposition 
subordonnée + proposition prin- 
cipale). 


St l’on inventait la ma- 
chine à remonter le temps, 
quelle époque atïmeriez- 


VOUS Visiter ? K] 


‘a Quelle est, dans la légende 2, la proposition subordonnée circonstan- 
cielle ? Quel est le mode de son verbe? 


‘b: Quel est le sens de cette subordonnée ? 


‘&; Imaginez une autre phrase sur le même modèle, avec la même locution 
conjonctive. 





a Quelle est, dans la légende 3, la conjonction qui introduit la subor- 
donnée circonstancielle? Quels sont le mode et le temps du verbe? 


b De quelle sorte de circonstance s’agit-1l ? 
e Faites une phrase sur le même modéle. 





Il y a encore bien d’autres types de propositions subordonnées cir- 
constancielles. Ils seront étudiés en détail dans le Nouvel Tuinéraire 
grammatical, classe de 4€. 


. Les propositions subordonnées circonstancielles peuvent exprimer, selon 
les cas, le temps (et ses différents aspects), la condition, la cause, 
le but, la conséquence, la concession, la comparaison, et toutes leurs 
nuances de sens. 


. Len sens est indiqué à la fois par la conjonction où là locuion conjont- 





DE 


tive qui les introduit, par le mode et le temps du verbe, et par le contexte. 


PR el eue DUR 
de ie en 





1, Dans les phrases suivantes, remplacez le groupe nominal complément circons- 
tanciel par une proposition subordonnée circonstancielle : 
1. Quel soleil dès l'aurore ! — 2, La plage se vide à l'heure du déjeuner. — 3. 
Aux premières paroles du conférencier, le silence s'est fait. — 4. Malgré 
le bruit des voitures, nous arrivons à dormir, — 5. Nous réussirons même 
sans son aide. — 6. Laurent aimait ce restaurant des Halles à cause de son 
escalier à pas de vis et de ses gourmets respectables (Christine de Rivoyre). 


2, Complétez les phrases suivantes, en ajoutant la conjonction ou la locution 
conjonctive qui introduit la proposition subordonnée circonstancielle : 


1. … ses parents installaient la tente, Dominique alla flâner du côté de la 
plage. — 2. De toute façon, … on l'entendait crier partout au coin des rues, 
ça ne pouvait pas durer comme ça (Gaston Baissette). — 3, … Julien arriva, 
la mère était seule dans la cuisine où elle préparait le repas du soir (Bernard 
Clavel). — 4, Ces sortes de réflexions n'ont aucune valeur. Ou plutôt, elles 
n'en ont que … elles touchent un point sensible chez ceux qui les provoquent. 
— 5, On entendait les cris des oiseaux de nuit, et des bruits très légers de 
feuilles … des bêtes passaient aux alentours (André Dhotel). — 6. Le vieil 
orfèvre avait promis de m'avertir … la police aurait trouvé une trace, de consul- 
ter tous les catalogues de ventes pour y déceler la présence de l'objet volé 
(Marcel Brion). 


à. Dessin n° 1 : Pourquoi le médecin ausculte-t-il cet enfant ? 
Dessin n° 2 : À quel moment ces élèves entreront-ils dans le lycée ? 
Dessin n° 3 : À quelle condition les touristes peuvent-ils passer la fron- 
tière ? 


Répondez à chacune de ces questions en construisant une phrase complexe 
contenant une proposition subordonnée circonstancielle introduite par 
une conjonction ou une locution conjonctive. La proposition principale 
reprendra les termes de la question. 


4, Voici trois dessins publicitaires muets. Composez sur chacun d'eux un slogan 
comportant au moins une proposition subordonnée circonstancielle. 








5. Les informations télévisées fexercice oral), 
Vous êtes le speaker, et, en quelques dizaines de secondes, vous donnez 
le résumé des paroles du Président de la République, ou du Premier ministre, 
ou d'une personnalité politique. Ou bien vous reproduisez, au style indirect, 
les paroles d'un champion sportif à l'issue d'une course ou d’un match. 
Dans ce résumé, ou cette reproduction d’une déclaration, doivent 
figurer des propositions subordonnées circonstancielles, 
Quatre ou cinq d'entre vous se succèdent dans cet exercice. Chacun dispose 
d'une minute au maximum. Le reste de la classe évalue la performance 
de chacun, en notant de T à 5 : la correction des phrases, la vraisemblance 
des paroles, la précision des détails, la vie du récit. Et l’on choisit le « speaker- 
champion ». 


6. Quelles sont les propositions subordonnées circonstancielles qui figurent sur le 
texte de ces photographies publicitaires, et quelle circonstance indiquent- 
elles ? 
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7. Voici deux photographies de faits divers. Composez, sur chacune d'elles, 
une phrase qui pourrait lui servir de titre, ou de commentaire. Cette phrase 
doit comporter au moins une proposition subordonnée circonstancielle. 
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APPENDICE : LE VERS 


Lisez ce poème d’Arthur Rimbaud : LE BUFFET 


C’est un large buffet sculpté ; le chêne sombre, 

Très vieux, a pris cet air si bon des vieilles gens ; 

Le buffet est ouvert, et verse dans son ombre 

Comme un flot de vin vieux, des parfums engageants ; 


Tout plein, c’est un fouillis de vieilles vieilleries, 

De linges odorants et jaunes, de chiffons 

De femmes ou d’enfants, de dentelles flétries, 

De fichus de grand’mère où sont peints des griffons ; 


— C'est là qu’on trouverait les médaillons, les mèches 
De cheveux blancs ou blonds, les portraits, les fleurs sèches 
Dont le parfum se mêle à des parfums de fruits. 


— © buffet du vieux temps, tu sais.bien des histoires, 
Et tu voudrais conter tes contes, et tu bruis 
Quand s'ouvrent lentement tes grandes portes noires. 
Arthur RIMBAUD. 





I. ÉTUDE DE LA MESURE 


a) Articulez distinctement chacune des syllabes du premier vers. Com- 
bien en comptez-vous ? Quelle sorte de vers est-ce là ? 


b: Avez-vous compté, dans la mesure de ce vers, les syllabes -ge (large), le, 
-ne (chêne) ? Pourquoi ? 

6: Voyez-vous, dans ce poème, des syllabes se terminant par un -e non 
compté dans la mesure ? Quelle est la règle, à cet égard ? 


Ill ÉTUDE DE LA RIME 


A. SON GENRE. 





Dans la première strophe, sombre et ombre sont des rimes féminines 
(s’achevant sur un -e muet, non prononcé). Gens et engageants sont des 
rimes masculines (s’achevant sur autre chose qu’un e muet), 

Quelles sont, dans les autres strophes, les rimes féminines et les rimes 
masculines ? 

En principe, dans la versification régulière, les rimes masculines doivent 
alterner avec les rimes féminines. 
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B. SA DISPOSITION. 


aabb = rimes plates ou suivies. à Appelez a les rimes du premier couple de rimes, b celles du second, 
abab = rimes croisées. c celles du troisième, etc. Quelle est la disposition des rimes dans les 
abba = rimes embrassées. deux premières strophes ? 


b Et celle des deux premières rimes de la troisième strophe ? 


c Combien ce poème compte-t-1l de vers? Quelle est la répartition des 
strophes ? Ce type de poème s’appelle un sonnet. 


TAC, C. SA RICHESSE. 
Composez un quatrain en alexan- ne 





drins (12 syllabes) sur les rimes Attention ! Ceci est une notion nouvelle par rapport à celles que vous 
suivantes : avez acquises l’an dernier. 

chemin - buisson. | 

gamin - chanson. 1. On appelle rimes riches celles qui associent deux mots ayant 


au moins les #rois derniers phonèmes en commun. Par exemple : 
sombre [s5br] - ombre [br 
à Trouvez une autre rime riche dans le poème de Rimbaud. 


2. Les rimes suffisantes sont celles qui associent deux mots ayant 
en commun leurs deux derniers phonèmes. Par exemple : 













gens [sû] -  engageants [ügasül 
b' Trouvez une autre rime suffisante dans le poème. 


3. Les rimes pauvres associent deux mots ayant en commun leur 
seul dernier phonème. En trouvez-vous des exemples dans Le buffet ? 


Voici un exemple emprunté à un autre poème de Rimbaud, Les Effarés : 


Noirs dans la neige et dans la brume, À genoux, cinq petits — misère! — 
Au grand soupirail qui s'allume, Regardent le Boulanger faire 
Leurs dos en rond, Le lourd pain blond. 


Rond et blond sont des rimes pauvres. Montrez-le. 





1. La rime est le retour d’un ou de plusieurs phonèmes identiques, 
à la fin de deux vers ou de plusieurs vers. Elle est par excellence l’élément 
sonore, musical, du poème en vers réguliers. 







2. Ses caractéristiques sont : 






— le genre (rimes féminines ou masculines). 
— la disposition (rimes plates, ou croisées, ou embrassées). 
— la richesse (rimes riches, ou suffisantes, ou pauvres), 
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Ill LES SONORITÉS ET LE RYTHME 


La rime introduit dans le poème le retour, à intervalle régulier, d’un 
même groupe de phonèmes. C’est une sorte de 11/1 sonore qui aide à per- 
cevoir la cadence du vers (ici, la cadence à douze syllabes de l’alexan- 
drin). Elle crée donc une structure sonore, et un rythme. 

Mais il existe, dans un poème, d’autres phénomènes sonores remar- 
quables, et d’autres facteurs du rythme. 


A, LES STRUCTURES SONORES. 





… Et leur chanson se mêle au clair de lune, 

Au calme clair de lune triste et beau, 

Qui fait rêver les oiseaux dans les arbres 

Et sangloter d’extase les jets d’eau, 

Les grands jets d’eau sveltes parmi les marbres. 


Paul VERLAINE. 


I. La mélodie. 





La succession de phonèmes différents (voyelles et consonnes) 
associée aux effets de sens du texte, peut créer, à l’écoute, ou à la lec- 
ture silencieuse, un plaisir. Il s’agit de la mélodie du poème. Sa 
perception dépend de la sensibilité du lecteur. 


2. L’harmonie. 


On peut être sensible aussi à la réapparition de phonèmes identiques 
le long des vers. Il s’agit alors de l’harmonie. La répétition de voyelles 
s'appelle assonance, ou rime intérieure, ou écho. La répétition de 
consonnes s’appelle allitération. 

Ces phénomènes n’ont pas de sens par eux-mêmes, et leur effet dépend, 
pour l'essentiel, du sens des mots qu’ils affectent. 


a: Lisez à haute voix la troisième strophe du Buffet. Écrivez-la en alphabet 
phonétique. YŸ trouvez-vous des effets d'harmonie sonore ? 


| b L'analyse des faits mélodiques est plus difficile. Mais observez par TAC 
exemple que, dans la première moitié du vers 10, on trouve surtout | | 
des vovelles fermée salée ve cote d Il Composez un court poème en vers 
s voyelles fermées ou nasales, et, dans la econde moitié, des voyelles os eo 
ouvertes et orales. Pouvez-vous faire d’autres observations sur cette sur la pluie, ou sur l'automne, en 
strophe, et sur l’ensemble du poème? Faites de même sur les vers recherchant des effets de sono- 
de Verlaine cités ci-dessus. rte. 
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T.A.C. 


Choisissez une fable de La Fon- 
taine (courte), et recopiez-la, en 
notant les coupes et les césures. 


Puis apprenez-la par cœur. 


De notre temps 


Quand notre ciel se fermera 
Ce soir 

Quand notre ciel se résoudra 
Ce soir 

Quand les cimes de notre ciel 
Se rejoindront 

Ma maison aura un toit 

Ce soir 

I fera clair dans ma maison 
Quelle maison est ma matson 
Une maison d'un peu partout 
De tous de n'importe qui 
Mais les plus douces de mes 


Maisons 


Ce soir 
Seront celles de mes amis. 


(Ed. Gallimard) 
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B. LE RYTHME. 


I. L'accent. 


En français, l’accent principal tombe sur la dernière syllabe prononcée 
d’un groupe de mots. Mais un accent secondaire peut tomber sur la 
dernière syllabe prononcée de certains mots, à l’intérieur d’un groupe 
de mots. Notons par ” un accent principal, et par "un accent secondaire : 


C'est un large buffet sculpté; le chêne sombr es 
Très vieux, a pris cet air si bon des vieilles gens. 


Notez de même tous les accents du poème. 


2. Les coupes, ou pauses. 


e Entre les phrases, entre les propositions, entre certains groupes 
de mots, entre un nom et une épithète ou une apposition détachée, 
on marque une pause, un silence, de durée plus ou moins sensible. 
En poésie, ces pauses s’appellent des coupes. Beaucoup sont indiquées 
par la ponctuation, Elles apparaissent souvent après un accent principal. 
Leur durée dépend pour une part de l'interprétation que choisit le 
lecteur pour lire le poème. 

Tout plein, | c’est un fouillis de vieilles vieilleries, | 

De linges odorants et jaunes, | de chiffons, | | 


e Avec les accents, elles donnent au poème ses cadences (plus ou 
moins régulières, plus ou moins amples) et son rythme. 


e Dans l’alexandrin régulier, la césure, qui coïncide parfois avec 
une coupe, sépare le vers en deux hémistiches de 6 syllabes. 
O buffet du vieux temps, | tu sais bien des mstoires. 


Quand il n’y a pas de pause à la rime, cela s’appelle un enjambement : 


, | __ ES 
C’est là qu'on trouverait les médaillons, | les mèches 
De cheveux blancs ou blonds, | les portraits, | les fleurs sèches 
Dont le parfum se mêle à des parfums de frurts. 


‘a; Trouvez dans Le Buffet d’autres exemples de césure, 
‘#b: Trouvez d’autres exemples d’enjambement. 


Dans la poésie moderne, on trouve souvent des poèmes dont les vers 
sont de longueur inégale, et qui ne sont pas rimés, ou qui ne sont 
que partiellement rimés. L’inspiration du poète refuse alors de se laisser 
diriger par des conventions extérieures. Il met tout son art dans les 
rythmes et la musicalité de son langage. Le texte est disposé en vers 
libres. Parfois, même la ponctuation est absente. Voir ci-contre, par 
exemple, un poème de Paul Eluard. 





1. Essayez d'établir, dans un tableau à double entrée, l'ensemble des caractéristiques 
des rimes du Buffet. 


2. Voici des groupements de vers du grand poète Victor Hugo (1802-1885). 
Quelle sorte de vers est-ce, dans chaque cas ? Étudiez-en la mesure. 
Quels sont le genre, la disposition et le degré de richesse des rimes ? 


1. C'est la nuit; la nuit noire, assoupie et profonde. 
L'ombre immense élargit ses ailes sur le monde. 


{Les Chätiments) 


2, Voici juin. Le moineau raille 
Dans les champs les amoureux; 
Le rossignol de muraille 
Chante dans son nid pierreux. 


(Les Contemplations) 


3. Je combattis l'ombre et l'envie 
Sans peur, sans tache à mon écu; 
Puis il se trouva, c'est la vie, 
Qu'ayant lutté je fus vaincu. 
(Les Quatre Vents de l'esprit) 


3. Lisez la strophe qui suit, de Paul Verlaine (1844-1896) : 


Écoutez la chanson bien douce 
Qui ne pleure que pour vous plaire. 
Elle est discrète, elle est légère : 
Un frisson d'eau sur de la mousse | 


(Sagesse) 
Notez les accents et les coupes. 
Trouvez-vous dans cette strophe des effets de mélodie et d'harmonie ? 


4, Essayez d'utiliser l'octosyllabe, ou vers de huit syllabes fchoïsi par Rimbaud 
dans Les Effarés, ci-dessus p. 156) pour de courtes évocations familières en 
vers. Nous vous suggérons quelques thèmes : 


— Des passants fuient sous l'averse (ou … dans la brume). — Un groupe 
d'enfants regardent avec convoitise … (.. quoi donc ? Imaginez la suite ….). — 
Une farandole déroule ses anneaux multicolores. — Des voiliers glissent 
sur l'eau d'un lac, etc. 

Nous vous conseillons le même agencement rythmique que dans Les 
Effarés : deux octo:yllabes (rimes féminines), suivis d'un vers plus court, 
de 4 syllabes (rime masculine). 


Utilisez un dictionnaire de rimes. 





5, Recherchez, dans des recueils de poèmes /à /a bibliothèque du collège, ou 
parmi les livres de vos parents}, différents types de strophes, par exemple : 
Distique fdeux vers); tercet [trois vers); quatrain fquatre vers); quintil 
(cinq vers); sixain (six vers); huitain (huit vers); dizain (dix vers). 
Copiez un exemple de chacune d'elles et apportez-le en classe. Quelques- 
unes seront lues devant la classe par ceux qui les auront découvertes. 


6, Création personnelle. 


En vous inspirant ou non du poème Le Buffet, de Rimbaud, créez à votre 
tour, en vers réguliers, un sonnet sur l’un de ces thèmes : le grenier; la vieille 
ferme ; le manège de chevaux de bois; le voyage fou sur tout autre thème 
semblable de votre choix). 


Si la composition d'un sonnet entier vous paraît trop difficile, écrivez au moins 
une strophe de quatre vers. 


7. Laissez libre cours à votre inspiration, sur un thème de votre choix, et com- 
posez un court poème. Une seule consigne : que les vers soient des alexan- 
drins réguliers (douze syllabes, compte tenu des règles d'élision de l'e 
muet, et une césure après la sixième syllabe). 
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8. Composez, en octosyllabes, un court poème satirique ou humoristique, ou, 
en hexasyllabes (vers de 6 pieds), une chanson (trois strophes et un refrain). 
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Lo 





9, Liberté totale : sur un thème de votre choix, composez un poème en vers libres. 
Attention! Ce n'est pas si facile, si vous voulez que les mots deviennent, 
sous votre plume, rêve et musique. 


LE VOYAGE 


Pour l'enfant amoureux de cartes et d'estampes, 
L'univers est égal à son vaste appétit. 

Ah! Que le monde est grand à la clarté des lampes! 
Aux yeux du souvenir que le monde est petit! 


(Charles BAUDELAIRE). 
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Le port d'Anvers, par Jongkind. 
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TEST DE RÉVISION Chapitres 20 à 25 









RÉPONSES 


QUESTIONS (Une seule est Ja bonne. Trouvez-la) 






























1 On le voit partout Quel est le contraire de l’ad- nulle part | jamais 
| verbe partout. 
2 François a travaillé Quelle est la fonction du Complément Complément | Complément 
toute la journée. d'objet direct d'objet indirect circonstanciel 


groupe en italique? 





Je me doutais qu'il 


Ye me doutais qu’il 
réussirait. 


Je me doutais qu'il 
réussira. 


Transformez le groupe | 
rÉussisse. 


3 Ÿe me doutais de sa réussite. 
nominal en proposition. 




















a Je déplore le départ d'Hélène. Même question. Je déplore qu'Hë-\ je déplore qu'Hé- | Je déplore qu'Hé- | 






lène parte. lène part. lène partira. 
s il a déclaré gouloir tenter sa | Quelle est Îa phrase qui | 3 
chance. — Il a déclaré son in- | Contient une Prop. subor- 
tention de tenter sa chance. — donnée ? 
Il a déclaré qu’il voulait tenter | 
sa chance. | 
6 Nous espérons que votre travail | Par quoi est introduite la | pronom relatif conjonction adverbe 


vous plaît. subordonnée ? 


Il n'y a pas de 
nom ou de pro- 
nom antécédent. | 


Le verbe est à 


7 Justifiez votre réponse pré- | Le subordonnant 
l'indicatif. 


cédente. est en tête de la | 
proposition. 











complément d’ob- | attribut 


jet 


FT 


ro « Vous êtes un héros », lui dit-il. | Transformez cette phrase en une phrase complexe avec subordonnée introduite par que. 


Complétez. GE dont pour laquelle 
x2 Le costume que tu portais hier Quelle est la fonction du |attribut complément d’ob- complément cir- 
t’allait très bien. pronom relatif ? | jet constanciel 
13 C’est une cause … il aimerait | Complétez. | pour laquelle à laquelle 
consacrer sa VIe. 


conjonctive cir- 
constancielle 


8 La télé annonce que les routes Quelle est la fonction de la | sujet 
sont encombrées. proposition subordonnée ? 





Complétez avec une forme restera 


9 Nous pensions qu'Olivier … 
du verbe rester. 


quelques jours avec nous. 


rx Bernard a reçu en cadeau la 
bicyclette … 1l avait envie. 















Quelle est la nature de la interrogative 


14 Ye me demande pourquoi l'essence 
proposition subordonnée ? 


relative 
est si chère. | 









Complétez avec une forme |a arrêté arréterait avait arrêté 


15 Les journalistes voulaient savoir 
du verbe arrêter. 


pourquoi on l? … 
adverbe 


Quelle est la nature du mot | adjectif 


r6 La notice indique comment il 
subordonnant ? 


faut jouer avec ces cartes. 









subord. circ. de 
cause 


| subord. 
temps 





| complément d’ob- 
jet 


Quelle est la fonction de la 


17 Dès que le soleil se lèvera, nous 
subordonnée ? 


irons à la rivière. 











| subord. circ. de 
conséquence 


subord. circ. de 
cause 


subord. circ. de. 
temps 






| 18 Puisque vous le prenez ainsi, | Même question. 
je préfère vous quitter. 







Complétez avec une forme | avons terminé ayons terminé avions terminé 


19-20 Comme nous … la partie, 
du verbe terminer. 


maman a servi le goûter. 
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PETIT DICTIONNAIRE DES VERBES DIFFICILES 


VERBES INDICATIF SUBJONCTIF IMPÉRATIF PARTICIPE 
EN IR ; 


(autres que le modèle 
finir) 








Futur Passé composé | Présent Présent Présent 





| Présent 









Conditionnel 





Passé simple Imparfait Passé 






Imparfait 





acquérir j'acquiers 












































































| j'acquerrai j'ai acquis que j acquière acqguiers acquérant 
fet conquérir, il acquiert acquérons 
s'enquérir) nous acquérons 
ils acquièrent 
jl'acquerraïis j'acquis que j acquisse acquis 
assaillir j'assaille j'assaillirai j'ai assaïlli que j'assaille assaille |_assaillant 
fet tressaillir, il assaille assaillons 
défaillir}) nous assaillons 
ils assaillent | 
j'assaillais | j'assaillirais j'assaillis | que j'assaillisse assailli | 
couvrir | je couvre je couvrirai | j'ai couvert que je couvre |couvre | couvrant 
{et découvrir, | il Couvre couvrons | 
recouvrir) nous couvrons 
| ils couvrent 
Même modèle : ouvrir, 
souffrir 
je couvrirais je couvris | que je couvrisse couvert | 
cueillir | je cueille | je cueillerar | j'af cueilli que je cueïlle cueille cueïllant | 
fet accueillir) il cueille | cueillons 
nous cueillons 
ils cueillent 
je cueiïllais | je cueïllerais je cueïllis | que je cueillisse cueilli | 
dormir | je dors je dormirai | j'ai dormi que je dorme dors dormant 
fet endormir) il dort dormons 
Même modèle : partir, | nous dormons 
se repentir, sentir, ils dorment 
servir, sortir 
je dormaïs | je dormiraïs je dormis | que je dormisse dormi 
mentir (et démentir) _ je mens je mentirai j'ai menti que je mente mens mentant 
il ment mentons 
| nous mentons 
ils mentent | 
je mentais | je mentirais je mentis | que je mentisse menti 
mourir je meurs je mourraï je suis mort que je meure meurs mourant 
il meurt mourons 
nous mourons 
ils meurent 
je mouräis | je mourrais je mourus | que je mourusse mort 
offrir j'offre j'offrirai j'ai offert que j'offre offre offrant 
il offre offrons 
nous offrons 
ils offrent 
j'offrais j'offrirais j'offris que j'offrisse offert | 
tenir (et appartenir, | je tiens je tiendrai j'ai tenu que je tienne tiens | tenant 
contenir, détenir il tient tenons | 
entretenir, maintenir | nous tenons 
obtenir, détenir, ls tiennent 
soutenir) 
je tenais je tiendrais je tins que je tinsse | tenu | 
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venir (et contenir, 


| parvenir, prévenir, 


provenir, revenir, 
survenir, se souvenir) 


vêtir, (et dévêtir, 
revêtir) 





vouloir voir p. 74 


je viens je viendrai | je suis venu que je vienne viens | venant 
il vient | | venons 

nous venons | 

ils viennent 


je venais | je viendrais je vins que je vinsse venu 
je vêts je vêtirai | j'ai vêtu que je vête vêts vétant 
il vêt vétons 
nous vêtons 
ils vêtent | 
je vêtais je vêtirais je vêtis que je vêtisse vêtu 
























































INDICATIF SUBJONCTIF IMPÉRATIF PARTICIPE 
VERBES ns : 
EN Présent Futur Passé composé | Présent Présent 
OIR Présent 
imparfait | Conditionnel Passé simple imparfait Passé 
apercevoir voir p. 73. — asseoir(s') voir p. 72. — devoir voir p. 73. 
échoir (impersonnel) | #/ échoit il écherra il a échu qu'il échoïe | Inus. échéant 
Inus. il écherraïit il échut | qu'il échüt échu 
émouvoir | j'émeus j'émouvrai j'ai ému | que j'émeuve émeus émouvant 
{et promouvoir, il émeut émouvons | 
mouvoir) | nous émouvons ému 
| | ils émeuvent {mais 
| | .mû) 
j'émouvais | j'émouvrais j'émus que j émusse 
falloir (impersonnel) | il faut il faudra il a fallu qu'il faille Inus. 
il fallait il faudrait il fallut qu'il fallüt | fallu 
| pleuvoir (impersonnel) | il pleut il pleuvra il a plu qu'il pleuve pleuvant 
il pleuvait il pleuvrait il plut qu'il plût plu 
pouvoir voir p. 74 
pourvoir voir p. 72 
savoir voir p. 73 
surseoir je sursois je sursoïerai | j'ai sursis que je sursoie sursofs sursoyant 
il sursoit sursoyons 
nous sursoyons 
| ils sursotent 
je sursoyais | je surseofrais je sursis | que je sursisse sursis 
valoir je vaux je vaudrai j'ai valu que je vaille valant 
il vaut 
nous valons 
ils valent | 
je valais je vaudrais je valus que je valusse valu | 
voir _ je vois je verrai | que je voie vois voyant 
il voit voyons 
nous Voyons 
ils voient 
vu 





je voyais je verrais que je visse 
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INDICATIF SUBJONCTIF | IMPÉRATIF | PARTICIPE 


VERBES | | _ | | 
EN Présent Futur Passé composé | Présent Présent 
RE | Présent | 
Imparfait | Conditionnel Passé simple Imparfait Passé 





battre voir p. 75 


boire voir p. 77 

















clore | je clos je clorai j'ai clos que je close Inus, 
tu clos 
il clôt 
Inus. je clorais Inus, Inus. clos 
conclure (et exclure, je conclus je conclurai | j'ai conclu que je conclue | conclus concluant 
inclure) il conclut concluons 
nous concluons conclu 










je concluais | je conclurais| (maisinclus) 





je conclus | que je conclusse 


conduire (et déduire, enduire, traduire) Même modèle : cuire voir p. 75 


| connaître (et méconnaître, reconnaître) voir p. 77 | 


| construire (et détruire, instruire) voir p. 75 


coudre je couds je coudrai j'ai cousu que je Couse couds cousant 
fet découdre, recoudre) | il coud | cousons ; 
| nous cousons | 
ils cousent 


je cousais | je coudrais | je cousis | que je cousisse cousu 
craindre _je crains je craindrai | j'ai craint que je craigne | crains craignant 
(et contraindre) il craint | | craignons 


nous Ccraignons 
(ls craignent 


je craignais | je craindrais je craïgnis | que je craïgnisse craint 


croire (et accroire) voir p. 76 





je croitrai 















croïtre je crois j'ai crû que je croisse crois croissant 
{et accroître, décroître)| il croît | croissons 
nous croissons 
Hs croissent 
je croitrais je crus que je crusse | crû 
dire (et se dédire, médire, contredire) voir p. 83 
dissoudre je dissous Je dissoudrai | j'ai dissous que je dissolve | dissous dissolvant 
fet absoudre, résoudre) | il dissout dissolvons 
| nous dissolvons 
je dissolvais | je dissoudrais | dissous(te) 




















distraire _ je distraïis 



















je distrairai | j'ai distrait que je distraïe | distrais distrayant 
fet extraire, il distrait | distrayons 
| soustraire) nous distrayons 
je distrayais | je distrairais distrait 
écrire (et inscrire, souscrire) voir p. 75 
faire (et contrefaire, défaire, refaire, surfaire) voir p. 83 
joindre: | je joins | je joindrai j'ai joint que je joigne joins | joignant 
fet disjoindre, oindre, il joint | joignons 
poindre) nous jorgnons | 
je joignais je Joindrais je joignis | que je joignisse joint 
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ltre (et élire) voir p. 76 





j'ai lui que je luise luis luisant 
luisons 


je luis je luirai 
il luit | 
nous luisons 


luire (et reluire) 




































je luisais je luirais je luisis lui 
maudire je maudis je maudiraï j'ai maudit | que je maudisse | maudis maudissant 
il maudit maudissons 
nous maudissons | | 
je maudissais | je maudirais je maudis | que je maudisse maudit 


mettre (et admettre, commettre, démettre, émettre, entremettre, omettre, permettre, promettre, soumettre) voir p. 76 


moudre je mouds je moudrai j'ai moulu que je moule mouds moulant 
il moud moulons 
vous moulez 
ils moulent 


je moulais | je moudraïis je moulus | que je moulusse | moulu 

















































































naître je nais je naîtraï je suis né(e) | que je naïisse nais naissant 
nous naissons | naissons 
je naïssaïis je naitrais| je naquïs | que je naquisse né 
nuire je nuis je nuiraï | j'ai nuï que je nuise | nuis nuisant 
il nuit | nuisons 
nous nuisons 
je nuisais je nuiraïis je nuisis | que je nuisisse nui 
peindre (et astreindre je peins je peindrai | j'ai peint que je peigne peins | peignant 
atteindre, empreindre, il peint peignons 
enfreindre, teindre, nous peignons 
déteindre, éteindre, res- :  . | | | _ 
treindre) je peignais | je perndraïs je peïgnis | que je peignisse peint 
perdre voir p. 75 
plaindre | je plains je plaindrai | j'ai plaint que je plaïgne | plains plaignant 
il plaint plaignons 
je plaïgnais | je plaindrais | je plaïgnis | que je plaïgnisse plaint 
plaire | je plais je plairai j'ai plu que je plaise plais plaisant 
{et complaire, déplaire) | il plait plaisons 
nous plaisons | 
je plaisais je plairais je plus | que je plusse plu 


prendre (et apprendre, comprendre, entreprendre, reprendre, surprendre) voir p. 77 | 
rendre voir p. 75 répondre fet correspondre) voir p. 75 






rire je ris je rirai que je rie 






























































e ri riant 
il rit 
nous rions 
je riais je rirais que je risse ri 
suffire | je suffis je suffirai j'ai suffi que je suffise suffis | suffisant 
(suffit suffisons 
nous suffisons 
je suffisais je suffirais je suffis | que je suffisse suffi | 
suivre (et poursuivre, | je suis je suivrai j'ai suivi que je suive suis suivant 
s'entendre) il suit suivons 
nous SUIVONS 
je suivrais je suivraïis je suivis | que je suivisse suivi 
vaincre | je vaincs je vaincrai j'ai vaincu que je vainque | vaincs vainquant 
fet convaincre) il Vainc vainquons 
je vainquais vaincu 


je vaincrais je vainquis | que je vainquisse 


vivre (et revivre, survivre) voir p. 76 
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ALPHABET PHONÉTIQUE INTERNATIONAL 


La prononciation de chaque phonème (dont les graphies peuvent 
être différentes) est indiquée par le ou les mots qui le suivent. On voit 
par exemple que le phonème [e] peut être transcrit tantôt & {père ) tantôt 


ai (paire). 





Voyelles 
ORALES NASALES 

[il nid 

[e] été 

[…] perd, père, paire ŒE] fin, pain 

[a] natte, plate | 

lo] hâte, tâte (G] tant, temps 

[o] corps, tonne G] bon, ton 

[o] pôle, cause 

[u] cou, loupe 

[y] lune, sûr 

[a] heureux 

(]  penaud, peler | 

[œ] fleur [d] brun 

Consonnes 

[p] poupée [b] bonbon M]  freffé [V] vive 

[] Lêtu [Id] dédier [sl] sensé ] zézayer 

[k] c0q . [eg] gag [M chchi [sl 7aloux 

[l lilas [m] mime IN] agneau,  gnan- 
gnan. 

fr] r'uer In] "14 [n] parking,  cam- 
ping 

Semi-consonnes 

[j] piller, yo-yo | [ml fouet, nouer | [ul buis, nuée 


sir 
HAE ART TUE 
tioirditt ri 
È HAN: re 


= 
+ 


É: 
A'E: 
ar 


me 


Q “ 

SOLISLE NE 

D TENTE 
SpLI EEE 

si, ne UT | 


= FF 


FH LE AU JuEr AU 1 





J. Martin, Alix, plat 4 de couvenure © Gy Casterman 


INITIATION AU LATIN ET AU GREC 


Lis 
À 


É ï. ; RCE L | Ft Î2 2 F _ # 1 
4 à À, - L 1e , ar 1 " 2 0 - D # 
D Eu LT Fe) 4 | er | NL 
à Fe Es | ts | L # 
r ME É ; 4 y Elr 
#4, "1 | . I FF bi ï É : 
Es mit Es = CORRE. = ; V2 4 LU k 


D GRAMMAIRE : La notion de cas. 





| Je 
3. 


AS 


1 Servus parait cenam. 2 Dominus  emit servum. 
L’esclave prépare le repas. Le maître achète un esclave. 


Prononciation : e 51 sc = [k];v = [w] 





‘& Observez les deux phrases françaises. À quoi reconnaissez-vous le groupe nominal 
sujet et le groupe nominal objet ? 


Le s F we “ s 
‘b! De quelle sorte de mot le nom est-il précédé, dans le groupe nominal français ? {Le 
maitre, un esclave, l'esclave, le repas ?) 


En latin, il n'en va pas de même : il n°y a pas d'article devant le nom (mais il peut y 
avoir d'autres déterminants : meus filius, mon fils). 


(C) Le mot qui signifie « esclave » fservus) se présente ici sous deux formes différentes, 
dans la phrase 1 et la phrase 2. Pouvez-vous expliquer à quoi correspond cette diffé- 
rence ? 


d; Si le mot qui signifie « maître » (dominus) se trouvait employé comme complément 
d'objet, quelle forme prendrait-il ? Et le mot qui signifie « fils » (filius) ? 


1 Vous venez de comprendre qu’en latin la fonction des noms est indiquée 
par leur forme, et plus précisément par leur terminaison, et non par 
leur place : 

Servus — sujet. 
Servum —> complément d’objet direct. 


2 C’est ce qu’on appelle le cas. 
Servus — (cas) nominatif. Servum — (cas) accusatif, 


3 La série des cas (il y en a 6) s’appelle la déclinaison. 


4 Il en résulte qu’à la différence du français, l’ordre des mots n’est pas 
fixe en latin. On peut dire : Dominus emit servum, ou Dominus servum emit, 
ou Servum dominus emit, ou Emit servum dominus, etc. 
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VOCABULATRE ET CIVILISATION : La maison romaine. 


1. VOCABULAIRE. 


La société romaine repose sur l'esclavage. Les hommes libres et riches peuvent acheter 
des esclaves (souvent des prisonniers de guerre) et devenir ainsi propriétaires absolus 
de leur personne et de leur travail. Les esclaves vivent dans la maison, avec la famille 
du maître. Voir le marché aux esclaves, dessiné ci-contre par G. Grammat. 


{&) Domus = la maison. — Dominus = le maître de la maison. (féminin : domina.) 
Connaissez-vous des mots francais issus du radical de domus, et du radical de dominus ? 


rer nr 


25 
nf: 


ÿ 


L+ # : FT rs = RCE 
ME SC ess Mél 


‘4 
12 
Lt 
| 
n- ft 
le. 


{b} Servus = l'esclave. 
Quel mot français désigne, au Moyen Age, le paysan qui est entièrement sous la dépen- 
dance, en la possession, d'un seigneur ? Et quel est le mot qui désigne sa condition ? 


= 
"+ 
“= 


= ah Rs er KT € _ fj 
=" à E 2 ef L = 
= . # 
à 
POTÉAR: 
x 
[1 L - # L 
à Ed ” 
+ 1 - 1 f : + 
Le k SRE + - à, Li “pt 
gs TA FL « à a 0 
ROLL" mp tt Le : à: OR 4 
1 h * CHI ri ù "+ craie r LA Cr à ". 
Le. az = hs : CR Là 
= a 2 es DE Metitr Pa 4 
= set TE EE 1, ECS rés be z re EL À 
F . ten À 
M ë e L bre pire Ta 
ET a ie PR nn 
Fe) Lo Ce, en. 7 es # mt * PS) ss 1 
, EEE F bé . l ai Û 
manne — . * M 
CEE r. | ee 
_ 2, À 4 Li ‘ # 


{© Serviteur — Domestique. Deux mots à peu près synonymes, mais d'étymologies diffé- 
rentes. Expliquez. 





2. TRADUCTION. Maisons de Pompéi 


‘a: Traduisez les phrases suivantes, en vous aidant des mots encadrés, ou des parentés que 


| - 
vous découvrez vous-mêmes entre mots latins et mots français : = 

| Servus malum dominum non amat. . 

Pater (m.) = le père (acc. : Pater lib t E 

Sn) ater liberos amat. : 

Mater (f) — la mère (acc. : Filius et filia parentes amant. F- 


matrem) 


Filius (m.) = le fils | 
Filia (f.) = la fille D’ Comment traduiriez-vous en latin la phrase 





Liberi (m.) = les enfants (nomi- | suivante ? 
natif) | |: 000000 
Liberos = les enfants (accusatif) Les enfants aiment leur père | portique 
Bonus = bon | . | 
Malus = mauvais (ne cherchez pas à traduire /eur) 
Amant = (ils) aiment do r 
” | (C: Apprenez ces phrases latines par cœur. 5 


cubiculum 


3. LA MAISON (Domus). 





La maison de maître est vaste, construite autour d’une cour intérieure à ciel 
ouvert, l’atrium. Au milieu de l’atrium, un bassin recueille les eaux de pluies : 
C’est l’impluvium (de pluvia, « la pluie »). Tout autour, des bâtiments d’un Plan d'une maison romaine 
ou deux étages. On y trouve le rablinum, grande salle de réunion, le triclinium, 

qui est la salle à manger, le cubiculum, chambre à coucher, les cellulae, chambres 

plus petites pour les enfants et les esclaves. Dans l’atrium, un autel abrite 

les statues des dieux de la famille, qu’on appelle les Lares. 

Les immeubles des gens plus pauvres ont souvent plusieurs étages (6 ou 7), 

les insulae (— ilots). 





À partir de ce texte, dessinez un plan de maison. 
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est parvus. 3 Agni sunt parvi. 
L’agneau est petit. Les agneaux sont petits. 
Capra est parva. Caprae sunt parvae. 
La chèvre est petite. Les chèvres sont petites. 


Pastor agit agnum. 4 Pastores  agunt agnos. 

Le berger pousse devant lui  l’agneau. Les bergers poussent devant eux les agneaux. 
Pastor agit capram. Pastores agunt capras. 

Le berger pousse devant lui la chèvre. Les bergers poussent devant eux les chèvres. 





Observez ces phrases latines et leur traduction française, et notamment les mots 
imprimés en rouge. Essayez de répondre aux questions suivantes : 


‘a Quels sont les mots imprimés en rouge qui sont sujets du verbe, dans les phrases 
latines ? (Il vous suffit, pour répondre, d'examiner la fonction du mot français corres- 
pondant, dans la phrase française.) L 


b Quels sont les mots imprimés en rouge qui sont compléments d'objet direct du 
verbe ? 


© De 1 à 2 agnus est devenu agnum; capra est devenu capram. Est-ce que la forme 
française (l'agneau, la chèvre) a changé ? Quelle différence constatez-vous entre le 
français et le latin ? 


d: llen est de même au pluriel. Montrez-le. Puis recopiez le tableau qui suit, et complétez-le 
par les terminaisons (ou désinences) convenables : 


Noms en -us Noms en -4 Noms se terminant par une consonne 


_ sing. plur. sing. | plur. singulier pluriel 
Nominatif 


(forme du sujet) agn | Us | agn E | Capr | - ls Capr | - | pastor pastor | -es | 


SE 


Accusatif 


| (forme du complément | agn | agn 1-0 | Capr am | Capr [- | pastor pastor 


d'objet direct) 





Vous venez de reconstituer une LA de ce qu'on appelle la déclinaison des noms 
en latin. 
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VOCABULAIRE ET CIVILISATION : Le travail quotidien | jun pis ie se 
ia à H 


1. VOCABULAIRE. 





Les Romains, à l'origine, sont des paysans, qui pratiquent l'élevage et l'agriculture. 


‘a: Retrouvez des mots français construits sur le même radical que pastor, « le berger ». 
pb: Cherchez dans un dictionnaire le sens de Capricorne, et expliquez-en l'étymologie. 


(© Agit signifie d'abord « (il) pousse devant soi ». Son participe passé passif est actus. 
Peu à peu, ce verbe a pris le sens de « faire, travailler, agir », à une époque où les activités 
des Romains sont surtout pastorales, agricoles. 

Cherchez d'autres dérivés des deux radicaux ag- et act-. 





Labourage : mosaïque gallo- 
romaine 


2. TRADUCTION. 


‘a: Traduisez les phrases suivantes, en vous aidant des indications fournies en encadré ou 
” des parentés que vous découvrez vous-mêmes entre mots latins et mots français. 


Ager (m.) = le champ (acc. : 
agruin) Ager est longus. 


Agricola (f£.) = le cultivateur Bonus agricola suum agrum colit. 


Colit = il cultive Boni agricolae suos agros colunt. 
(participe passé passif : culrus) 





‘b: Cherchez des mots français construits sur les radicaux issus du verbe co/ere («cultiver »), 
ou de son participe passé passif cultus (« qui a été cultivé »). 


8. LES ARTISANS DE LA VILLE. 





Aulus fait son marché. 


Intrare = entrer Aulus intrat in pistrinum. Ibi pis- Aulus entre dans une boulangerie. 
a _. | tor panem facit et vendit. Deinde Là, le boulanger fait le pain et 
Piscis (m.) = le poisson Aulus it ad piscatorem. Pisces emit. le vend. Ensuite, Aulus va chez 
It = (il) va Videt etiam fabrum qui anulos le marchand de poissons. Il achète 
Emere = acheter : : NN 

on fabricat. In taberna sutor calceos des poissons. Il voit aussi lar- 
Faber = l'artisan (acc. fabrum) facit. tisan qui fabrique des bagues. 
Taberna (f.) = la boutique Dans une ‘bout | . 

Sutor (m.) = le cordonnier ans uné DOUIQUE, Un COICON- 





Calceus (m.) = le soulier nier fait des chaussures. 


‘&) En cachant le texte français, essayez de traduire le texte latin. Puis lisez le texte français. 
‘b: Que remarquez-vous sur l'ordre des mots en latin ? 
c Connaissez-vous des mots français issus du latin faberna, panis, piscis ? 
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©) GRAMMAIRE : La phrase à verbe être. Le neutre. Le verbe être. 


Lisez ces phrases, et traduisez-les. 


| Deus (m.) = [le] ou [un] dieu 1. Mars est deus. 2. Castor et Pollux sunt dei Romani. 


Rotundus = rond 
Sunt = [ils] sont, ouilya 


3. T'emplum est rotundum. | 4. Forum Romanum antiquum est. 
Écran ASS 5. Sunt multa templa in foro. 





A. LA PHRASE A VERBE ÊTRE. 





‘&) Quel est l'élément commun à ces cinq phrases ? 
‘b; Quels sont les mots ou groupes de mots sujets, dans les quatre premières phrases ? 


B. LE NEUTRE. 





on : : . . 

‘à’ Mars, Castor, Pollux, qui désignent des dieux, sont des noms masculins. Templum et 
forum sont des noms neutres : ni masculins, ni féminins. C'est un troisième genre. 
Avons-nous en français des noms neutres ? 


l'esclave 
l'esclave 


b Nominatif — Servus. 
Accusatif — Servum 


le temple —+ Nominatif 
le temple — Accusatif 


Templum 
Templum 








Il 
Il 


Que remarquez-vous sur la déclinaison des noms neutres ? 


(C: Sur un tableau à double entrée, reconstituez le système des formes de nominatif et 
d'accusatif pour les trois mots : dominus (masc.), capra (fém.), templum (neutre). 


C. L'ATTRIBUT DU SUJET. 





(a Templum est rotundum. Que remarquez-vous sur l'accord de l'adjectif attribut du sujet ? 
‘b: Étudiez, de même, la phrase 4. 


D. LE VERBE ÊTRE. 





Le présent du verbe éfre en latin 


_ _ _ _ ; _ \ 


1. 2. 3. sum, es, est. je suis, tu es, il est. 


4, 5, 6. sumus, estis, sunt. | nous sommes, vous êtes, ils sont, 





Examinez les correspondances du latin et du français, pour la conjugaison du verbe être 
au présent de l'indicatif, 


172 ’ 


VOCABULAIRE ET CIVILISATION : La vie publique à Rome. 


1. VOCABULAIRE. 


Le Forum, dans la Rome antique (par exemple aux Ie et Ile siècles après Jésus-Christ), 
est à la fois un centre de la vie publique, un centre d'affaires et un centre religieux. 
C'est là que se tiennent les assemblées. Les principaux temples des dieux romains s'y 
trouvent groupés. Le Forum est entouré de boutiques (bouchers, boulangers, poisson- 
niers, changeurs, banquiers, etc). 


a Les deux consuls exercent le pouvoir et font appliquer les lois. 
no Qu'est-ce qu'un consul en France (dans l'administration diplomatique) ? 


‘©; Senatus = le Sénat. Le Sénat romain est la principale assemblée romaine. 
Renseignez-vous sur le rôle du Sénat, en France. 





d Vous voyez qu'une partie de notre vocabulaire politique et diplomatique vient du latin. 
Cherchez d'autres exemples, à partir de vos connaissances en instruction civique, et à 
l'aide d'un dictionnaire étymologique. 


Le Forum romain 


2. TRADUCTION.  Traduisez les phrases suivantes : 


Romanus sum. 

Pater meus senator est. 

Saepe senatores sunt boni oratores. 
Cicero consul est. 

Sunt duo consules. 


Sacpe = souvent 
Orator (m.) (plur.  oratores) 


= orateur(s) 
Sunt (en tête de phrase) = ilya. 
Duo = deux 







Basilique Ÿ 
Sempronia 


Plan du Forum sous la Répu- 
Attention à la prononciation ! La désinence -es (pluriel des mots comme orator, consul. blique (HC-I® siècle av. 
pater, etc.) se prononce [es]. J.-C.) 


3. SUR LE FORUM. 


Les plus célèbres des temples construits sur le Forum romain sont le temple 
de Saturne (où se trouve enfermé le trésor de la ville), le temple de Castor 
et Pollux, les sanctuaires de Mars, dieu de la guerre, et de Vesta, déesse du 
foyer. Dans ce dernier, brülait un feu sacré, qui ne devait jamais s’éteindre, 
et qu'entretenaient des prêtresses, les Vestales. 

La Voie Sacrée {Via Sacra) réunissait le Forum au Capitole, une des sept 
collines de Rome. C’est sur le Capitole que se dressait le temple de Jupiter, 
le plus grand des dieux romains. 


‘8: Quels sont les principaux dieux romains? Cherchez dans un dictionnaire ou une 
_ encyclopédie. 
‘b' Quelles sont les attributions de chacun d'eux ? 
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© GRAMMAIRE : L'adjectit qualificatif, épithète et attribut. 
Le génitif et le datif. 


I Marci tunica est rubra 2 Marcus dat cenam Aulo 





La tunique de Marcus est rouge | Marcus offre un répas à Aulus 


À. L'ADJECTIF QUALIFICATIF. 
CG Vous connaissez déjà, dans la déclinaison du nom latin, le nominatif et l'accusatif, 
pour les noms en -us, en -a et en -um. 


Aulus, Marcus  — Nominatif (cas du nom sujet). 
* { Aulum, Marcum — Accusatif (cas du nom complément d'objet direct). 


2. Tunica — Nominatif, — Tunicam — Accusatif. 


‘b L'adjectif qualificatif se met au même cas que le nom dont il est épithète ou 


attribut : 
é itpata . À TUnica rubra  — Nominatif | _: | 
ERINELeN, | Tunicam rubram — Accusatif (| (Une tunique rouge.) 
Attribut :  Junica est rubra — Nominatif (La tunique est rouge.) 


B. LE GÉNITIF ET LE DATIF. 


‘a: Examinez la phrase 1. Quelle est la fonction du nom imprimé en rouge ? (Vous n'aurez 
pas de peine à répondre à cette question, si vous vous reportez à la phrase française 
… correspondante.) Quelle est la désinence, ou terminaison, de ce mot ? 
‘Bb: Posez-vous les mêmes questions à propos de la phrase 2. 
ic Reconstituez, sur un tableau à double entrée, le système des 4 cas latins que vous 
Connaissez, en prenant pour exemple les mots dominus et servus, au singulier. 
‘d Complétez ce tableau, en ajoutant les exemples tunica, capra, domina, sachant que 
pour les noms féminins en -2, le datif et le génitif ont la même terminaison -ae. 


. Le nom latin à des formes particulières pour le complément de déter- 
mination (ou complément du nom) et pour le complément d’objet 
second (ou complément d’attribution). Ce sont le générif et le datif, 
Noms en -ws et en -wm : Domini (génitif) — Désinence -r. 

Domino (datif) = Désinence -0. 
Noms en -a : Tunicae (génitif) + Désinence -ae. 
Tunicae (datif) — Désinence -ae. 


Là où le français utilise des prépositions {de, à), le latin utilise des dési- 
nences du nom, pour marquer ces deux fonctions. 
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VOCABULAIRE ET CIVILISATION : Les Romains à table. 


1. VOCABULAIRE. 


On se réunit dans le triclinium (salle à manger). Les mets sont disposés sur des tables 
basses, et les convives déjeunent ou dinent à demi couchés sur des coussins ou des lits 
de table, On buvait du vin coupé d'eau. 


‘a: Cena (f.) = le repas. Rappelez-vous ce qu'est « la Cène », dans l'histoire de Jésus-Christ 
et de ses proches disciples. 
Ce mot, en latin, désigne aussi chacune des phases du repas: 


Prima cena = premier service. 
Altera cena second service. 
Tertia cena = troisième service. 


Il 


b Voici quelques mots du vocabulaire des repas : 
Ovum (n.) = œuf (plur. ova); caro (accusatif carnem, génitif carnis, avec un radli- 
cal carn-) = viande; vinum (n.) = vin; bibere = boire. 


Trouvez, pour chacun de ces mots, des correspondants français de même radical. 


2. TRADUCTION. Lisez ce texte latin et sa traduction. 


Primum edunt ova et nuces et D'abord ils mangent des œufs, des 
olivas. Dulcia vina bibunt. noix et des olives. Ils boivent des 
Deinde edunt pisces et carnem vins sucrés. Puis ils mangent des 
cervi aut leporis. Denique poissons et de la viande de cerf ou 
edunt scriblitas et poma. de lièvre. Enfin, ils mangent des 


gâteaux et des fruits. 


a D'après ce texte (et sa traduction), pouvez-vous dire quel est l'accusatif pluriel de 
oliva (nom féminin « olive »), de ovum (nom neutre, « œuf »), de nux (nom féminin, 
« noix ») ? 


b_ Retrouvez dans le texte latin deux noms au génitif (compléments de détermination). 


3. LE FESTIN DE TRIMALCION. 





On apporta un ensemble de hors-d’œuvre fort distingués ; tout le monde 
s'était déjà installé, sauf Trimalcion, à qui était réservée la place d’honneur. 
Quoi qu’il en soit, sur le surtout des entrées était posé un âne en bronze de 
Corinthe avec un double panier, dont l’un contenait des olives vertes, l’autre 
des noires. Au-dessus de l’âänon, deux plats, en manière de toit et portant 
gravés sur les bords le nom de Trimalcion et leur poids d’argent. Des passe- 
relles supportaient des loirs saupoudrés de miel et de pavot. Il y avait aussi 
des saucisses bouillantes posées sur un gril d’argent, et sous le gril des pru- 
neaux de Syrie avec des grains de grenade. 

Nous étions au milieu de ces élégances, lorsque Trimalcion lui-même fut 
apporté en musique et déposé sur des coussins minuscules, ce qui nous fit 
éclater de rire. 


D’après Pétrone, Le Satyricon (traduction de Jean Dutourd). 
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@ GRAMMAIRE : Les compléments de lieu. — L'ablatif. 





x Marcus intrat in balnea. 2 În balncis sunt tepidarium et | 
Marcus entre dans les thermes. caldarium et frigidarium. 

Dans les thermes, il y a une 

salle d’eau tiède, une salle d’eau 

chaude et une salle d’eau froide, 












3 Marcus intrat in frigidarium. 4 Natat in aqua frigida. 
Marcus entre dans la salle d’eau I] nage dans l’eau froide. 
froide. 
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a Observez ces phrases, et notamment les mots imprimés en rouge. 


# 


‘b' La proposition in signifie « dans », avec ou sans déplacement en direction d'un lieu. 
Mais examinez, dans ces quatre phrases, les mots qui sont introduits par jn : 





1. /n balnea =£ 2, In balneis 


3. 1n frigidarium = 4. In aqua frigida 





eo Réfléchissez à l'opposition de sens entre a//er, entrer (avec déplacement vers un lieu) 
et être ou nager (en un même endroit, sans déplacement vers un lieu défini). 


© Comprenez-vous ce qui explique la différence entre ba/nea et balneis, frigidarium 
LAC et frigidario ? 


Faites un nouveau tableau de 13 e Est-ce que le français distingue ainsi entre deux sortes de compléments circons- 


déclinaison des noms en -us, des tanciels de lieu ? 

noms en um, et des noms en-a 

fau singulier], en y ajoutant (C; Application. Traduisez en latin (à l'aide des mots que vous trouvez dans les phrases 
l'ablatif. Prenez pour l'exemple 1,2,3,4): 


les mots rivus {la rivière), tem- | | : : 
plum le temple), aqua (l'eau). Marcus entre dans les thermes Marcus est dans la salle d'eau tiède. 


Apprenez-le par cœur. Marcus entre dans la salle d'eau | Marcus nage dans l'eau tiède. 
chaude. | 





1. En latin, le complément circonstanciel de lieu est 





a) à l’accusatif pour indiquer où l’on va : 
Intrat in tepidarium, « il entre dans la salle d’eau tiède ». 







b) à l’ablatif pour indiquer le lieu où l’on est (immobile ou non) : 
Est in tepidario, « il est dans la salle d’eau tiède ». 







2. L’ablatif des noms masculins en -us et des neutres en -um a pour dési- 
nences : -0 au singulier, -15 au pluriel. 
L’ablatif des féminins en -a a pour désinences: -a au singulier, -is au pluriel. 
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‘à: Ces établissements s'appellent des thermes, d'après le mot grec thermos, qui signifie : 


D Frigidus = froid. — Tepidus = tiède. — Calidus = chaud. 


VOCABULAIRE ET CIVILISATION : Les thermes. 


1. VOCABULAIRE. 


"le 


Dans de nombreuses régions de France, vous pouvez trouver les restes d'anciens 
thermes gallo-romains — par exemple aux Fontaines-Salées près de Vézelay, à Glanum 
près de Saint-Rémy-de-Provence, à Paris (thermes de Lutèce).. 


aie | mn SE + TL = eu = 
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« chaud ». 


LES 


De nos jours, qu'est-ce qu'on appelle une source thermale ? Citez quelques exemples. 
Qu'est-ce qu'une cure thermale ? 





Elena Ë 


Comprenez-vous pourquoi une marque de réfrigérateur a choisi le nom de Frigidaire? Les thermes de Caracalla, 
: | à Rome 

‘© Frigidus a pour radical frig-. Il a d'autre part donné naissance, en français, au mot froid. 

Constituez deux séries de dérivés francais, l'une sur le radical français froid, l'autre sur 

le radical latin frig-. 


Expliquez l'étymologie de ba/néaire. 


: Retrouvez un adjectif français construit sur le radical de natare, « nager ». 


2. TRADUCTION. 


Traduisez les phrases latines suivantes, en vous aidant du vocabulaire indiqué ci-dessus 
et ci-contre : 





Corpus (n.) = le corps 
Corpora = Îles corps 
Lavat = 1i lave 
Lavant = ils lavent 
Deponunt = ils déposent 

| Vestes (m.) = les vêtements 






Marcus et Aulus vestes deponunt. Corpora 
lavant in aqua tepida. In aqua calida natant. 







3. LA TOPOGRAPHIE DES BAINS ROMAINS ET GALLO-ROMAINS. 





Les thermes comportaient toutes les formes de bains : bains chauds, tièdes 
et froids ; piscines et baïgnoires ; sudation à air chaud. Des aqueducs appor- 
taient l’eau dans les réservoirs, des fours (les hypocaustes) la chauffaient, 
des tubulures la répartissaient dans les diverses salles et chambres voûtées 
On entrait par les vestiaires, puis on se rendait au tepidarium, entre le calda- 
rium et le frigidarium. Dans celui-ci se trouvait une piscine pour les nageurs. 
Le caldarium, ensemble de salles chaudes, contenait des sudatoria, salles à 
air chaud et sec qui provoquaient la transpiration, et de petites salles de bains 
individuelles. 

Les thermes étaient entourés de salles de gymnastique, de portiques, de 
bibliothèques et de boutiques. Ils servaient à la fois d'établissements de loisirs, 
de sport, et de divertissement culturel. 
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© GRAMMAIRE : La conjugaison du verbe (indicatif présent). 


La phrase interrogative. — Le vocatif. 


In Circo Maximo 


In Circo Maximo sumus. Hodie sunt ludi. 
Clamat plebs Romana : « Panem et circenses! » 
Romam ludos circenses valde amant. 

In arena equi currunt. — « Videsne, Aule, 
equum nigrum ? — Video, celer est. Victoriam 
jam tenet. » 


Dans le Grand Cirque 


Nous sommes dans le Grand Cirque [à Romel. 
Il y a des jeux aujourd’hui. Le peuple romain 
crie : « Du pain et des jeux du cirque! » Les 
Romains aiment beaucoup les jeux du cirque. 
Dans l’arène, des chevaux courent : « Aulus, 
vois-tu le cheval noir? — Je le vois, il est 
rapide. Il détient déjà la victoire. » 


A. LA CONJUGAISON DU VERBE. 





a Lisez attentivement, deux fois, le texte latin et sa traduction française. Puis, recopiez 
en colonne les mots latins imprimés en rouge : ce sont des verbes, à différentes personnes. 
En face de chacun d'eux, inscrivez la forme francaise correspondante. 


b: Quelle différence observez-vous entre le verbe latin et le verbe français, à la 11€ et à la 
2° personne du singulier et du pluriel ? 


c Voici la conjugaison du présent de l'indicatif, pour cinq des verbes que vous avez 


déjà rencontrés : 


esse, être ; fre, aller : amare, aimer : videre, voir: currere, courir. 


INFINITIF 


Présent 


ü _Sunt 


Esse 


| Je suis 


Videre 
(con. en ere, 
avec e long) 

Video 


Currere 
Amare 


(conj. en &re 
avec -e bref) 


A 
Lu en -4/e) 


Tu es 
ILest 


Nous sommes Imus 
Vous êt êtes 


Ils sont 





Ames 

Amat 
Amamus Videmus 

 Amatis |  Videtis 
 Amant Vident 


 Vides 


A | o Currit 


ss 


Currimus 
Curritis 


a+ ms 


Currunt 


Jtis 


= = 


| Ent 


1. Indiquez oralement la traduction française de chacune des formes latines. 


2. Observez toutes les formes attentivement, et essayez de retrouver les désinences 
(ce qui reste lorsqu'on enlève le radical) des trois personnes du pluriel. 


3. Sur le modèle de amare, copiez la conjugaison du présent de l'indicatif de natare. 


Apprenez-la par cœur. 


B. LA PHRASE INTERROGATIVE. 





‘@ Videsne equum nigrum ? Vois-tu le cheval noir ? 


En latin, on pose une question en accolant la particule ne au mot sur lequel porte 
l'interrogation : 


Vides = tu vois. Videsne ? = vois-tu ? 


b On répond en répétant le verbe à la personne qui convient: 
Videsne ? — Video. Vois-tu ? — Oui, je vois. 


© Traduisez en latin : « Nages-tu ? — Oui, je nage. » 


C. LE VOCATIF. 





& Videsne, Aule ? Vois-tu, Aulus ? 
Voici un 6° et dernier cas : /e vocatif, qui sert à interpeller. 
Sa désinence, pour les noms en -us, est -e. Pour les noms en -a, elle est semblable au 


nominatif. 
Traduisez en latin : « Vois-tu, Claudia ? » 


b: Vous pouvez maintenant reconstituer complètement le tableau des décli- 
naisons en -us et en -a, au singulier (avec les 6 cas). Apprenez-le, 


VOCABULAIRE ET CIVILISATION : Les jeux du cirque. 


Il y avait à Rome trois cirques, dont le plus grand et le plus ancien était le 
Circus Maximus. C’est là qu’avaient lieu les courses de chevaux et Les courses 
de chars. La piste du Circus Maximus, en forme d’ellipse, avait 600 m de long 
et 200 m de large. Elle s’étendait entre deux des sept collines de Rome, le 
Palatin et l’Aventin. Au flanc des collines se situait la « cage » des 250 000 
spectateurs (la cavea). Les jeux du cirque étaient présidés par les Consuls, 
puis, sous l’Empire, à partir du If siècle après J.-C., par l'Empereur. TS 
La population romaine raffolait de ces jeux, qui comportaient toutes sortes  fynéraire, à Arles). 
d’exercices acrobatiques. Les cavaliers menaient deux chevaux à la fois et 

sautaient de l’un à l’autre, se tenaient agenouillés cu couchés, se baissaient 

jusqu'à terre, ramassaient à pleine vitesse une étoffe posée sur la piste, sau- 

taient d’un bond par-dessus un char à quatre chevaux. Les chars de course 

pouvaient être attelés à deux, trois, quatre, six ou huit chevaux, Comme on 

le voit, le « rodéo » est bien antérieur à la Conquête de l'Ouest et au Western! 





à: Equus = le cheval. Quel mot français cela vous rappelle-t-il ? 


b Quadriga = le quadrige, char à 4 chevaux. 


Retrouvez des mots francais de même radical (quadr- = quatre). 


© Dessinez une ellipse. 
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@ GRAMMAIRE : Les déterminants numéraux. 
Posse, pouvoir. 
Le passif. 


Sunt Romae tria ampla theatra. In theatro Pom- 
_ | per viginti septem muiha spectatorum sedere pos= 
Romae = à Rome sunt; 7 theatro Balbi septemdecim mia. In 


Pompes = de Pompée theatro, multae comoediae et tragoediae dantur. 
Spectatorum : gén. pluriel de 


spectator Il y a à Rome trois grands théâtres. Dans le 

Sedere = s'asseoir héâ de P ; | ta 
Ps = loc t éâtre e Pompée, 27 000 spectateurs peuvent 
Dantur = [elles] sont données. s'asseoir ; dans le théâtre de Balbus, 17 000. 
ds Au théâtre, sont données de nombreuses comé- 


dies et tragédies. 





A. LES NUMÉRAUX. 





{a) Tria theatra = trois théâtres. 


Voici les déterminants numéraux de 1 à 10: 
unus (una, unum), duo (duae, duo), tres (tres, tria), quattuor, cinque, sex, septem, octo, 
novem, decem. 


EE FE = ne e Qu'est-ce qu'un quatuor, en musique ? et un frio ? et une octave ? 


RE + ES e Comment appelle-t-on une personne qui a entre 60 et 69 ans ? entre 80 et 89 ans? 
cs e Qu'est-ce qu'une décennie ? 
‘b: viginti septem milia spectatorum = 27 000 spectateurs, 

Exactement : « 27 milliers de spectateurs ». En effet mifle (« mille ») a pour pluriel myfia, 


qui est suivi du génitif pluriel (cas du complément de détermination ou complément 
du nom). 





Le theâtre romain d'Orange 


B. LE VERBE POSSE. 





fa} Le verbe posse est construit sur esse (= être en pouvoir de faire quelque chose). 
l'est accompagné de l'infinitif, Sedere possunt = Ils peuvent s'asseoir. 


b Comparez le présent de ce verbe avec celui du verbe être (p. 172), et relevez les 
éléments communs : 


Possum, potes, potest, possumus, potestis, possunt. 
1 2 3 4 D 6 


C, LE PASSIF (AU PRÉSENT DE L'INDICATIF). 





Do — je donne 
Dat = il donne Datur = [il] est donné 





Dant = ils donnent Dantur = {ils} sont donnés 


e Quelle différence constatez-vous entre le latin et le français, pour la formation du 
passif ? | 
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VOCABULAIRE ET CIVILISATION : Le théâtre. 
L'amphithéâtre. 


1. VOCABULAIRE. 





Il reste, en France, des théâtres et des amphithéâtres de l'époque gallo-romaine (Ier -II8- 
IIIe siècle après Jésus-Christ) : par exemple, le théâtre gallo-romain d'Autun, le théâtre 
d'Orange, les arènes de Nîmes (qui sont un ancien amphithéâtre). Le théâtre est en 
forme de demi-cercle, tandis que l'amphithéâtre est une construction circulaire. Ce sont 
de vastes édifices en gradins, à ciel ouvert. À Rome, subsiste un grand amphithéätre, 
le Colisée, construit en 80 après Jésus-Christ. 

Au théâtre, se donnent des comédies et des tragédies. L'amphithéâtre sert pour les me eg 
combats de gladiateurs et de bêtes. BP NX, +. 





L'amphithéâtre d'Arles 
iator = le gladi _ Fe 4 
rt a {&; Un bouclier s'appelle en ancien français (aux XII<-XIII‘ siècles), un écu. 
Spatha = l'épée Retrouvez, dans la liste ci-contre, l'étymologie de ce mot. 
Sica = le poignard _ | ‘ 
Pugnare = combattre {b} Quels sont les mots français dont vous retrouvez facilement l'étymologie 


Saepe = souvent latine dans la liste ci-contre ? 
Trucidare = tuer 


Alter, alter = l’un, l’autre 
Ludus = le jeu 

Crudelis = cruel LE | | ; , , | 
Saevus = sauvage ‘d: Gladiator vient de g/adius, le glaive. Gladiolus, «le petit glaive », a donné 


Nonnunquam = parfois en français glaïeul, en raison de la forme des feuilles de glaïeul. 


© Que veut dire l'adjectif français /udique ? 


Leones = les lions (abl. /eontbus) 


| is qui sont i du latin alter ? 
Cum = avec (auivi de l'ablatif) Quels sont les mots français qui sont issus du latin afte 





2. TRADUCTION. = 


‘ai Traduisez le texte suivant, en vous aidant du vocabulaire ci-dessus : 


In amphitheatro gladiatores pugnant. Saepe alter alterum trucidat. Gladia- 
tores servi sunt. Gladiatorum ludi sunt crudeles. Nonnunquam gladiatores 
cum leonibus aut saevis animalibus pugnant. 


+: Retrouvez dans ce texte latin : 1. Le nominatif pluriel de g/adiator. 
2. Le génitif pluriel de g/adiator. 
3. L'ablatif pluriel de animal. 


3. À L'AMPHITHÉATRE. 





Tandis que dans le théâtre les spectateurs sont rangés sur des gradins, face 
à la scène {scaena), à l’amphithéâtre ils sont répartis tout autour de l’arène, 
qui se trouve en bas au centre. Les gradins, à étages, sont coupés d’escaliers 
aboutissant à des portes et à des couloirs de dégagement. L’arène commu- 
nique avec des bâtiments annexes : l’école des gladiateurs, les caveaux des 
bêtes fauves, la ménagerie (vivarium), les magasins de décors et de matériel, 
les dépôts de gladiateurs tués, etc. 

Le gladiateur vaincu pouvait demander sa grâce. Le vainqueur consultait 
l’empereur, qui demandait son avis à la foule. Le pouce levé signifiait la vie 
sauve pour le vaincu, le pouce baissé son exécution immédiate sous les yeux 
du public. 


= j 
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© GRAMMAIRE : La déclinaison du nom au pluriel. — L'impératif. 


Mater dicit : « Paedagoge, duc pueros et puellas 
ad scholam. » In schola est magister. Discipuli 
dicunt : « Salve, magister. » Magister dicit : 
« Puert et puellae, sedcte in scabellis. Sedeo in 


cathedra. Vos, discipuli, discite, Marce, librum 


evolve et recita. Nunc scribite stilo in 
tabuhs. Deinde, calculos movete. Aule, cave 
ferulam. » 


La maman dit : « Pédagogue, conduis les 
garçons et les filles à l’école. » A l’école, se tient 
le maître. Les élèves disent : « Bonjour, maître. » 
Le maître dit : « Garçons et filles, asseyez-vous 
sur les escabeaux. Moi je suis assis dans une 
chaire, Vous, les élèves, étudiez. Marcus, 
ouvre ton livre et lis à haute voix. Maintenant, 
écrivez avec votre stylet sur les tablettes. Puis, 





calculez. Aulus, prends garde à la férule! » 


A. LA DÉCLINAISON DU NOM AU PLURIEL. 





a Relevez, dans le texte latin, les formes d'accusatifs pluriels (cas du complément 
d'objet direct : aidez-vous du texte francais). 


b Relevez les formes d'ablatifs pluriels (précédées de la préposition in). Il s'agit de noms 
en -um (neutre) ou en -a (fém.) : scabellum, tabula. Quelle est leur désinence d'ablatif 
pluriel ? 


c Quelle est la fonction de ces noms à l'ablatif ? 


B. L'IMPÉRATIF. 


a Examinez les mots imprimés en rouge. Ce sont des formes d'impératif du verbe. 
En vous aidant de la traduction (où les verbes à l'impératif sont imprimés en gras), 
constituez deux séries : celle des impératifs singuliers, et celle des impératifs pluriels. 


b Attention! Sa/ve est un impératif : « porte-toi bien », qui sert de formule de salutation : 
« Bonjour, salut ». 


L'’impératif latin a 2 formes : 2° personne du singulier et 2° personne du pluriel. 


| Es : sois | Recita : récite Cave : prends garde | Scribe : écris 


Este : soyez | Recitate : récitez | Cavete : prenez garde | Scribite : écrivez 





Au singulier, l'impératif se confond avec le radical du verbe, sans désinence. 


VOCABULAIRE ET CIVILISATION : L'école romaine et gallo-romaine. 


1. VOCABULAIRE. 


a Recopiez ces deux ensembles de mots, et réunissez par une flèche ceux qui sont en 
relation étymologique, d'un ensemble à l'autre. 













Puer (m.) = le garçon 
Puella (f.) = la fille 
Discipulus (m.) = l'élève 
Discere = apprendre 

Magister (m.) = le maître 
Cathedra (f.) = la chaire 
Litterae (£f. pl.) = les lettres 
Calculus (m.) = le petit caillou 


Magistral 
Puéril 
Cathédrale 


Littéralement 


Calcul 
Disciple 
Magistrat 
Disciphne 





b Movete calculos, proprement « Remuez les petits cailloux ». En effet, dans les écoles 
romaines, les enfants apprennent à compter à l’aide de cailloux. Faire du ca/cul, à 
l'origine, c'est donc remuer des cailloux. Le mot calcul a encore le même sens dans le 
vocabulaire de la médecine : pouvez-vous apporter sur ce point quelques précisions ? 


c Paedagogus et magister. Le « pédagogue » est celui qui accompagne les enfants à 
l'école, le maître est celui qui enseigne. Cette différence existe-t-elle encore en français ? 


d Connaissez-vous d'autres mots français issus du latin /itterae ? Essayez d'en expliquer 
l'étymologie. 


2. TRADUCTION. 


En vous aidant du texte latin de la page ci-contre, et des conjugaisons du présent de 
l'indicatif qui figurent à la page 1 78, traduisez en latin les phrases suivantes : 


Le maître dit : « Bonjour les garcons et les filles. » Le garcon s'asseoit sur l'escabeau. 
La fille écrit sur une tablette. 


3. ÉCOLIERS ROMAINS. 


Le maître d'école romain, ou gallo-romain, réunit ses élèves dans une bou- 
tique, ou parfois en plein air. Plusieurs familles lui confient leurs enfants 
pour qu’il leur apprenne à lire, à écrire, à compter. Lire à haute voix, c’est 
recitare. Lire à voix basse, c’est evoluere librum, c’est-à-dire « dérouler un 
livre » ; en effet, les livres consistaient alors en grandes feuilles enroulées. On 
écrivait sur des tablettes de cire, à l’aide d’un stylet pointu. Les enfants, 
assis sur des escabeaux, posaient les tablettes sur leurs genoux, tandis que le 
maître s’installait sur une chaise plus haute fcathedra). Pendant des heures, 
les enfants s’entrainaient à compter sur leurs doigts ou à pousser les petits 
cailloux servant pour les dizaines et les centaines. Gare à l’élève distrait où Adolescent avec sa tablette 
turbulent! Il recevait des coups de baguette {ferula) sur les doigts. à écrire 
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© GRAMMAIRE : Conjugaison du verbe : 
l'imparfait de l'indicatif (à l'actif et au passif). 


Primis temporibus senatores erant viri nobiles. | Dans les premiers temps, les sénateurs étaient 

Appellabantur patres vel patricit. Cives ignobiles | des nobles. Ils étaient appelés « pères » ou 

appellabantur plebei vel plebs. Servi non erant | « patriciens ». Les citoyens sans noblesse étaient 

cives Roman. appelés les plébéiens ou la plèbe. Les esclaves 
n'étaient pas des citoyens romains. 





1. Voici l'imparfait de l'indicatif du verbe esse, « être » : 


e Traduisez en latin : Eram j'étais 


J'étais un citoyen romain. Eras tu étais 
Erat il etait 


e Traduisez en français : | Eramus | nous étions 


Senatores eramus. Eratis Vous étiez 
Erant ils étaient 





2, Voici l'imparfait de l'indicatif du verbe appellare, « appeler » : 


Actif Passif 





Appellabam J'appelais 
Appellabas Tu appelais 


Appellabat Il appelait Appellabatur {Il} était appelé 


Appellabamus Nous appelions 
Appellabatis Vous appeliez 


Appellabant Ils appelaient Appellabantur | (ils) étaient appelés 





‘a: Le radical de appellare est appella-.— L'imparfait de l'indicatif, comme vous le voyez, 
est formé en latin à l'aide du suffixe -ba et des désinences. 
Quelles sont les désinences de l'actif? Reportez-vous au tableau du présent de 
l'indicatif actif, p. 178. Quelles sont les désinences communes au présent et à 
l'imparfait ? 


(pb Aux 3° personnes, quelle est la désinence particulière, qui, s'ajoutant à la forme active, 
sert à former le passif ? Remarquez la différence entre le latin et le français, pour la 
formation du passif. | 


VOCABULAIRE ET CIVILISATION : La vie politique. 


1. VOCABULAIRE. 
A Rome, sous la République (jusqu'au If siècle avant J.-C.), le pouvoir appartenait 
à la fois au Sénat et au peuple des citoyens romains. 

‘8 Civis = le citoyen. — Quels mots français sont formés sur le radical de civis ? 


‘b} Nobilis = noble = /gnobilis non noble. Est-ce que le français a conservé la même 
opposition de sens entre noble et ignoble ? 


IC} Patricius = «le patricien ». Cherchez le sens figuré de ce mot en français. 
id? Plebs = « la plèbe ». En français, le mot p/èbe a une valeur péjorative. Expliquez. 


{) Populus = « le peuple ». Retrouvez quelques dérivés français du radical latin. 











2. TRADUCTION. AIP.CAES.FL.CONSTANTINO MAXIMO || 
D P.F.AVGVSTO 5.P.Q.R. | 





Senatus populusque Romanus ($.P.Q.R.). 


a) Traduisez cette formule, sachant que la particule -que, placée après un mot, relie ce mot 
au précédent comme le ferait ef en français. 


à 


b: On trouve souvent sur les médailles, les bas-reliefs, etc., l'inscription S.P.Q.R., qui : ( 
indique la double source du pouvoir, de l'autorité politique, à Rome. — Que trouve-t-on Inscription sur le fronton de 
sur les monnaies françaises ? l’Arc de Constantin, à Rome 


3. LA POLITIQUE SOUS LA RÉPUBLIQUE ROMAINE. 


Le pouvoir exécutif était exercé par les magistrats, qu’élisaient les assemblées 
de citoyens (les comices). Les magistrats les plus élevés étaient les deux 
consuls, qui exerçaient le pouvoir (l’imperium) pendant un an. Ils faisaient 
exécuter les décrets du Sénat et les lois votées par l’Assemblée du peuple. 
Quand le sénat proclamait la patrie en danger, on nommait un dictateur 
— généralement un ancien consul — qui avait les pleins pouvoirs pendant 
six MOIS. 

Il y avait d’autres magistrats, Les deux préteurs {praetores) avaient surtout 
une fonction judiciaire. Le préteur urbain remplaçait les consuls, si ceux-ci 
étaient tous les deux absents de Rome. Les censeurs recensaient tous les 
cinq ans les citoyens et les classaient selon leur fortune; ils recrutaient Île 
sénat et ils exerçaient la surveillance morale de la population romaine. Les 
questeurs s’occupaient des finances. Les édiles veillaient sur la voirie, la Ten 
police, les jeux publics. Les tribuns représentaient la plèbe auprès du Sénat. SK) 41 
Le cursus honorum (la carrière des charges publiques) suivait en général un LL OY 
itinéraire défini. L'avocat, écrivain et homme politique Cicéron, par exemple, 
a été successivement questeur (en 76 av. ].-C.), puis édile (en 70), puis préteur 
(en 67) et enfin consul (en 63). 
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0 GRAMMAIRE : Deux tournures propres au latin, l'ablatif absolu 
et la proposition infinitive. 


A. L'ABLATIF ABSOLU. 












Miles (m.) = le soldat (plur. milites) Gaesaris milites, positis scalis, muros ascendunt. 







Scala (f.) — l’échelle Les soldats de César, après avoir dressé les 
Ponere = poser échelles, escaladent les remparts. 
(participe passé passif : positus) (mot à mot : « les échelles ayant été dressées ») 






Ascendere — escalader 
Murus (m.) = le mur, le rempart 





a Supprimez le groupe de mots imprimé en rouge. Que reste-t-il? Traduisez ce qui reste. 


Bb Le groupe de mots positis scalis est à l'ablatif (voir p. 176). Cela indique une circons- 
tance de l'action principale. De quelle circonstance s'agit-il ici ? 
{C: Ce groupe de mots se compose d'un nom (sca/a, « l'échelle »), et d'un participe passé 


passif (positus, participe passé passif de ponere, « poser »), à l'ablatif pluriel, 
Ce groupe circonstanciel, composé d'un nom à l'ablatif et d'un participe s'accordant 
avec lui, est une tournure fréquente en latin. On l'appelle /'ab/atif absolu. 


B. LA PROPOSITION INFINITIVE. 











Caesar jubet copias ad Alesiam iter facere. 
Copiae = les troupes aux troupes de faire route vers 
Facere — faire Alésia. 

| . César ordonne { | 
Iter facere — faire route que les troupes fassent route 
Ad (+ acc.) = vers vers ÂAlésia. 


Jubet = il ordonne 







a Distinguons ici deux propositions, c'est-à-dire deux groupes de mots ayant chacun au 
minimum un verbe et son sujet : 
1. Caesar jubet = César ordonne. 
2. Copias ad Alesiam iter facere = [mot à mot] les troupes faire route vers Alésia, 

b La proposition 2 a pour verbe la locution verbale iter facere, à l'infinitif, et pour sujet 
l'accusatif pluriel copias, « les troupes ». Elle dépend de la proposition 1. On dit que c'est 
une proposition infinitive. Son sujet est à l'accusatif. 


c Il y a deux manières de la traduire en français. Lesquelles ? 


MAS CN VATRAVAILLER 
T'SCRÉTEMENT LA NUIT. 
ANG | ON A MOÏNS DE CHANCES 
LL DE TROUVER TES AULOÏS 


VOCABULAIRE ET CIVILISATION : L'armée romaine. PEAR 


1. VOCABULAIRE. 


Le général en chef (imperator) est le plus souvent un consul, un préteur, ou le dictateur. 
I! a sous ses ordres les légions, et des adjoints commandant les grandes unités telles que 
la cavalerie : les légats. Les officiers supérieurs sont les tribuns militaires; /es officiers 
subalternes s'appellent des centurions : i{s ont 100 hommes sous leurs ordres. 





Equites (m. pl.) = les cavaliers. Dérivé de equus, « le cheval ». 
Quel mot français vous rappellent ces deux mots latins ? Le centurion romain, vu par 


L — : | Uderzo (Astérix) 
Pedites (m. pl.) = les fantassins. Dérivé de pes (gén. pedis), « le pied ». 


Qu'est-ce qu'une randonnée pédestre ? 


Auxilia (n. pl.) = les troupes auxiliaires. Elles ne sont pas d'origine romaine, ni même 
italienne. Elles sont composées de Gaulois, de Numides (venus d'Afrique du Nord), 
de Crétois. — Qu'est-ce qu'une troupe auxiliaire? Qu'est-ce qu'un auxiliaire, en 
grammaire ? 


Hostes (m. pl.) = les ennemis. Quel est l'adjectif français construit sur ce radical ? 


2. TRADUCTION 


Traduisez le texte suivant, en vous aidant du vocabulaire indiqué et des mots que vous 
avez déjà rencontrés. 


| Castra = le camp 


Oppugnare = assiéger Romani castra oppugnabant, Tum 
Educere = conduire au-dehors . | , . 
Proelium = le combat Vercingetorix ex castris equites 
Committere — Me | educit, procliumque committit. Co- 
Pars, gén. partis = la partie : : , , | 
frapetus == l'assaut. pias suas in tres partes distribuit. 
Sustinere = soutenir. | Romani Gallorum impetum sus- 
DDASS ANNE re tinere non possunt et obsidionem 
Relinquere = abandonner, relinquunt. Sed Caesar ipse cum 
Major = comparatif de dr majoribus copiis venit et Gallos 
grand,  . 
Venire = venir. | vincit. 


Vincere = vaincre. 





3. LA BATAILLE D'ALÉSIA. 


En 52 avant J.-C. César, général en chef de l’armée romaine, battit l’armée 
gauloise retranchée à Alésia, sous le commandement de Vercingétorix. Cette 
victoire permit aux Romains de s'assurer le contrôle de la Gaule entière. 
Cette domination dura plus de quatre siècles. 

Le site d’Alésia se trouve dans le département de la Côte-d'Or. Recucillez 
une documentation sur le siège d’Alésia et préparez là-dessus un exposé : 
les armées en présence, la stratégie gauloise, les travaux du siège romain, les 
péripéties de la bataille, les suites de la victoire romaine. Tout ceci est conté 
par César dans La Guerre des Gaules (traduction française, éd. Garnier- 
Flammarion). 
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INITIATION AU GREC 


1. LA LANGUE GRECQUE ET SON ALPHABET 


L'ALPHABET GREC 


Le grec ancien était la langue a plus brillante des civilisations de l’Europe antique. Le grec 
moderne, qui ne ressemble guère plus au grec ancien que l'italien au latin, mais qui a conservé 
le même alphabet, est la langue d'une nation qui exerce sur les Français beaucoup d'attrait, 
par la beauté de ses paysages, la fierté de son peuple et le raffinement de ses arts. 

Même si vous ne vous destinez pas à apprendre le grec, il est utile que vous en connaissiez 
l'alphabet et que vous sachiez reconnaître les éléments grecs qui ont servi à constituer de 
très nombreux mots français. 


Apprenons-le comme une sorte de nouveau code secret. Nous avons déjà fait de même pour l'alphabet phonétique international 
(pages 4 à 10). Ce dernier, d'ailleurs, va nous permettre de noter la prononciation des lettres grecques. 


% 
ô 
Ÿ 
ù 
€ 
Û 
1 
û 
L 
# 
À 


ns CA" D HOME T 


E 
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a 
“3 


æ, 


Alphabet grec 


l'alpha 


bêta 


| gamma 


delta 
epsilon 
dzêta 
êta 
thêta 
iota 
kappa 
lambda 
mu 

nu 

xi 
omicron 
pi 

rhÔ 
Sigma 
tau 
upsilon 
phi 

khi 

psi 
oméga 


Lettres 


COrrespon- 


dantes 
dans 


Palphabet 


latin 


3-5 oc Ro nnmcn 


SE em "4 TD OO x 
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| 1. Regroupements. 
Prononciation 


courante Voici les voyelles : 
(en alphabet ARR RERARER ER 
phonétique [a] , fe], [e], [i], [9] , lo] , [y] 
international, En se combinant, elles donnent naissance à des diph- 
voir p. 167) tongues : 
| | ŒL,GU,EL, EU, OL, QU 
[a] | Voici les consonnes. Entrainez-vous à les reconnaître et 
[b] à les prononcer : 


[g] 
[d] 
[e] 
[dz] 
[e] 
[t] (aspiré) 
[i] 
[k] 
[1] 
[m] 
fn] 
[ks] 
[5] bref 
[P] | =. 
pl | © 
[s] 6 Seororns : le maître 
[t] 6 aBAnTnc : l'athlète 
[y] 6 æyp0c : le champ 
[f] aspiré Ô troc : le cheval 
[K] aspiré 6 6o0xAu6c : l'œil 
[ps] b' 
[o] long | 






Sonores | Sourdes | Aspirées | Sifflantes 





Labiales o 


Gutturales | 







Dentales 


TE __— 


Liquides 






Nasales 


2. Déchiffrements. 
Lisez à haute voix les mots suivants : 
f &yoo& : la place publique 
h réToù : la pierre 
| op : la forme 
n Luyn : l'esprit 
ñ Othutra : la mer 


À quels mots français certains d’entre eux vous font-ils 
penser ? 


El 


à. MOTS GRECS ET MOTS FRANÇAIS 


À partir du XVI siècle, à cause du développement des sciences et des techniques, qui exigeait 
beaucoup de mots nouveaux, le vocabulaire grec a enrichi le vocabulaire français, notam- 
ment dans le domaine des sciences naturelles, de la médecine, de la politique, etc. 


A. EMPRUNTS DU FRANÇAIS AU GREC. 


1. Mots grecs francisés. Certains mots grecs sont passés directement en français. Seule 
leur terminaison a été francisée : 
gymnaste, de youvacrhs; démocratie, de Snuoxoutix: 
hypogée, de drOYeLov; polémique, de rohkeuixÔc; 
chlore, de xxwpôc; philosophie, de puaocooic. 


2, Composés homogènes. On a formé des mots français nouveaux en associant des radi- 
caux d’origine grecque : téléphone, de re, loin, au loin et povn, voix: neuropathie, de 
vedpov, nerf et x@0oc, maladie, souffrance: psychiatre, de buy, esprit, et ixtoôc, médecin. 
Cherchez une demi-douzaine de mots français construits sur le radical -logie (« science 
de... »), issu du grec À6Yos, « discours ». 

Retrouvez les mots français qui sont construits sur le radical grec exprimant l’idée de 
« temps ». 


: Cherchez les mots français construits sur le radical du grec x&0oc, maladie. 


3. Composés mixtes. On a aussi formé des mots français en associant des radicaux grecs 
et latins, ou des radicaux grecs et français : automobile (du grec xdr6c, « de soi-même », 
et du latin mobilis, « qui se meut »), télévision (du grec +%ks, « loin », et du français 
vision). 


* Trouvez d’autres mots français construits avec le radical grec +fAe, « au loin, de loin ». 


| Faites de même pour les mots construits sur le radical auto-, « de soi-même ». 


Von 





B. SUR LE TERRAIN DE SPORTS. 


À partir de 12 ans, les enfants grecs recevaient une éducation sportive. Le terrain de 
sports s'appelait rakulotpæ, la palestre. 

Savez-vous ce qu’on appelle, de nos jours, le pentathlon? Ce groupement de cinq sports 
était déjà très en faveur dans la Grèce antique. Quels sont-ils ? 


? nevre = cinq. Cherchez d’autres mots français comportant ce radical. 
P 


&0Ao6 — lutte, concours, Quel est donc le sens étymologique de athlète? 


C: Oloxoc = disque; PaAA® — lancer. Qu'est-ce qu’un discobole? Que dit-on plus couram- 


ment ? 


> rnoç = cheval; dpôuoc = course. Comment s’appelle un terrain sur lequel ont lieu des 


courses de chevaux ? 


LES DIEUX GRECS 


Le Panthéon grec (du grec räv = tout, et 0eoc = dieu) est nombreux et divers. Les 
dieux grecs sont souvent invoqués par le théâtre et la poésie. Pourriez-vous retrouver 
ceux qui leur correspondent dans le Panthéon latin? Quelles sont les fonctions de 


chacun d'eux? 


Zeus Héphaistos Athéna 


Hermès 


Poséidon 


Dionysos Artémis 











Scène de palestre {peinture 
de vase grec) 


Le discobole, par le sculpteur 


grec Agron 





T.A.C. Les génies grers | 
Cherchez, dans un dictionnaire 
où une encyclopédie, des infor- 
mations sur Homère, Sophocle, 
Aristophane, Platon, Démos- 
thène, Phidias. 
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— 
1, Donnez l'accusatÿf et le 
genitif singulier de : 

à aôcAgOs, le frère. 

6 Oués, le cœur. 

6 15006, la fable. 

2. Donnez le datif pluriel de : 
6 oupavôc, le ciel. 

6 rûAEUOC, la guerre. 

6 Ocor, le dicu. 


aUxvaros = immortel 
heuxoc = blanc 


&pYxlos = ancien 
GLAALOS — juste 
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3. UN PEU DE GRAMMAIRE GRECQUE 
Comme le latin, le grec comporte des déclinaisons : les noms et les adjectifs changent de 
désinences (terminaisons) selon leurs fonctions. Mais à la différence du latin, le grec (comme 


le français) utilise, devant le nom, l'article défini : masc. 0, fém. #, neutre +6. 


A. LA DÉCLINAISON DE 6 X6yoc, le discours. 











: Fonction 
Singulier Pluriel 
correspondante 
Nominatif | 6 Aoyoc où AOYOL sujet 
Vocatif | À0ye À0YoL apostrophe 
y …; F_.: complément 
Accusatif | +ov A0yov TOUC ÀGYOUC p 


d'objet direct 


complément de 


Génitif roù A6You TV ÀOYOV es 
détermination 
complément d'objet 

Datif r@ À0YO) TOiS AOYOLS secondaire et complé- 


ment circonstanciel 


@ Le grec a dans sa déclinaison un cas de moins que le latin. Lequel? (Voir p. 176.) 
b Autre différence avec le latin (et avec le français) : le grec dispose d’une forme spéciale 
pour indiquer le nombre deux; c’est le duel : à 16Yo, les deux discours. 
Le grec a donc trois marques du nombre : le singulier (wn), le duel (deux), et le pluriel 
(plus de deux), 
c Les noms féminins sont en -« ou en -1 : 


h sonépu = le soir. —  Bpovrh = le tonnerre. 
Les noms neutres sont en -0v : 
T0 dévôcov = l'arbre. — +0 Cwov = l'animal. 


Il existe aussi d’autres déclinaisons, avec lesquelles vous pourrez faire connaissance en 4, 
si ces quelques pages d'initiation vous ont donné envie d’en savoir davantage. 


B. LE VERBE &iu:, JE SUIS, AU PRÉSENT DE L'INDICATIF. 


FRANÇAIS LATIN 


je suis 

ti es 

il est 

HOUS SOIFINES 


vous êtes 





ils sont 


a Quelles sont les deux formes où l’on peut remarquer une parenté entre le latin et le grec? 
b Traduisez en grec les courtes phrases suivantes, en vous aidant du vocabulaire indiqué 
dans cette page, et des adjectifs ci-contre : 
1. Le ciel est blanc. — 2. Le frère est juste. — 3. La fable est ancienne. — 4. Le dieu est 
immortel. 


4. À LA DÉCOUVERTE DES RACINES GRECQUES 


Il'existe plus de 150 radicaux grecs qui ont servi et servent encore à composer des mots 
français. S'y ajoutent une quinzaine de préfixes. 


Cette surfce 
A. RECHERCHES SUR LES RADICAUX ET LES PRÉFIXES. a été découpée 
a Retrouvez quelques-uns des mots français construits sur les mots grecs qui suivent, et dans cet exemplaire. 


expliquez leur sens à partir de leur étymologie. 


&v0oc — fleur X06U0€ — monde Oeouôc — chaleur 
ävOowrocs — homme | Ôlute = régime | 4006 — petit 


&o0oov — articulation | Épyov = travail uuoeiv = hair 

BiPAlov — livre yucTtho — estomac LOvOS = seul 
| F “ Fr “ ul ï 

ZEOAÀN = tête ru0oc — maladie RTEpOY — aile 





b Savez-vous ce qu'est un pédiatre ? un ornithologue? un pyromane? la tachycardie? Retrouvez  . 
étymologie de ces mots dans le diagramme (encore un mot grec!) ci-contre. ru ae 

C Comment s'appelle — d’un mot construit sur deux radicaux grecs — la manie qui fait |  <axds = rapide 
de quelqu'un un voleur malgré lui? un médecin spécialiste de la peau? quelqu'un qui Le 
poursuit des études tout seul? quelqu'un qui déteste les femmes ? 

d Retrouvez quelques-uns des mots français qui sont construits à l’aide des préfixes grecs 
suivants : &v (idée de contraire, de négation): Bux (idée de partage, de séparation); 
ënt (sur, contre); meta (avec, au-delà); rxpx (près de, contre); zpo (pour); dxeo (au-delà, 
au-dessus); ro (au-dessous). 





B. AU THÉATRE. 


Tragédie, comédie sont des mots d’origine grecque. Et de même : scène, théâtre, orchestre, 
chœur. La scène était, face au public, une sorte de baraque servant de décor et de cou- 
lisses. L’orchestre était une piste ronde au centre du théâtre, sur laquelle évoluait le 

Chœur, qui commentait l’action menée par les principaux personnages. 

a rpüroc = premier, et &yov — celui qui agit. 

_ Qu'est-ce qu’un profagoniste, au théâtre? Ne pas confondre avec antagoniste. 

b Le suffixe -rnc, -1oThc est en grec un suffixe de nom d’agent (— celui qui fait l’action 
exprimée par le radical). Qu'est-ce qu'un choriste? — Cherchez aussi le sens de choreute, 
chorège. 


LES HÉROS MYTHIQUES DE LA GRÈCE 


Dans l'//fade, dans l'Odyssée, et dans le théâtre grec, on trouve des personnages imagji- 
naires, qui incarnent chacun une grande vertu, une destinée exceptionnelle, un aspect 
essentiel de l'humanité. Ce ne sont pas des dieux, mais des êtres surhumains. 

Faites une enquête sur les héros suivants. Pour chacun d'eux, rédigez une fiche résu- 
mant son histoire en moins de dix lignes, et indiquant ce dont il est le symbole, ce qu'il 
incarne : Prométhée, Œdipe, Orphée, Antigone, Icare, Hélène de Troie. 


LES HÉROS HISTORIQUES 





Renseignez-vous sur Thémistocle, Épaminondas, Périclès, Philippe, Alexandre le Grand. Ulysse (héros de l'Odyssée) 
qui tous, à des titres divers, ont contribué à la grandeur de la Grèce antique. poursuivant Circé 
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